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SON ALTESSE IMPERIALE ET ROYALE 

MONSEIGNEUR 

ANTOINE VICTOR 

PRINCE ROYAL DE HONGRIE ET DE BOHEME, 
ARCHIDUC D’AUTRICHE ETC. GRAND- X 
MAITRE DE L’ORDRE TEUTONIQUE. • 


MONSEIGNEUR ! 

A quel autrt jo'i VOTRE ALTESSE 
IMPERIALE ET ROT ALE pourroif 
appartenir Vhommage de mon travail ? qu’Elle 
daigne done le recevoir avec bontil Ce sera 
tin lustre pour Vouvrage de paroitre sous Ses 
auspices , et e’est pour moi me occasion precieuse 
de timoigner publiquement les sentiments de la 
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par f aite stumission et du profond respect avec 
lesquels j’ai Vhonneur d’itre 

MONSEIGNEUR ! 

JDE VOTRE ALTESSE IMPERIALE 
ET ROYALE 


le tris - humble , tres - obeiasant et tr£«- 
soumis serviteur *** 

Heidelberg au mois dejuin 1807. 
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avant-pVopos. 


Il n’en estpas de l’Ordre Teutonique comme 
de la plupart des autres soci&& ; la m&noire 
de celles-ci p^riroit que cet Ordre occuperoit 
toujours une place distingu^e dans 1’histoire. 
La Prusse ayant donn£ naissance k une grande 
monarchic, on ne temontera jamais £ son 
origine, sans retrouver l’Ordre Teutonique. 
Ce souvenir ne sera point passager. Les Teu- 
toniques ayant conquis, converti , civilisd la 
Prusse, et l’ayant gouvernt? pendant plus de 
trois siecles, on voudra toujours connoitre 
cet Ordre c^lebre, et ass^s puissant pour que 
la maison de Brandebourg se soit ^lev^e sur 
une partie de ses debris. 

Cette consideration me rassuroit a peine 
sur le projet quej’avois de donner cet-ouvrage 
au public, lorsque j’ai vu celui de Mr. Hennig: 
cet ^crivain , jugeant qu’il seroit intdressant 


Digitized by Google 



VI Avant-propos. 

de connoitre le regime int^rieur d’un Ordre 
qui a execute de si grandes choses , a fait im- 
primer a Konigsberg en i8o<5 , ses anciens 
statute, cotfime le meilleur jnoyen de parve- 
nir a cette connoissance. : Ce premier, pas 
m’ encourage: l’ouvrage que je balanfois de 
donner dans les circonstances actuelles, rem- 
plissant les vues de cet auteur, Je commence 
a crpire que sa publication ne sera point d£- 
plac^e. 

A la tlte de l’ouvrage de Mr, Hennig 
est une preface de Mr, de Kotzebue : cet ecri- 
vain nous apprend qu’il a eu acc&s aux archives 
' secretes de Konigsberg; il y a trouve, dit-il, 
une telle quantity de documents relatifs £ 
1’histoire de la Prusse et par consequent de 
l’Ordre, qu’il n’y a presque pas eu.d’evene- 
meiits qui ne puissent Stre justifies par quel- 
ques titles. L’existence de ce tre*or, si 
longtems cache, ne m’e'toit point inconnue. 
Feu Monsieur le Ministre d’Etat Baron de 
Hertzbeug , avec qui j’ai eu quelques corres- 
pondances litteraires, m’avoit mande il y a 
plus de vingt airs; qu’il y avoit dans les ar- 
chives secretes du Roi , des documents infi- 
niment plus importants pouf 1’histoire de l’Or- 
dre,- que ceux qui avoient ete imprimes dans 
le quatrieme tome du code diplomatique de. 
la Pologne: eomme il ajoutoit que, si les 
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afiaires.de J’etat lui en laissoient le loisir, II 
se proposoit de les faire connoitre au public, 
je n’osai rien deman der; ainsj je me bornai 
a lui r.^pondre, quej’i^stimerois heureux, ce- 
lui qui pourroit profiter d’un de'pdt si. pr£- 
cieux. , • - 

Je puis done esp^rer que le d^sir que j’ai 
manife6t^ dans l’avertissement qui est ala t£te 
de mon- premier ouvrage , va s’accomplir. 
Je suis le premier qui ait traits l’histoire de 
l’Ordre en grand: j ? ai bien senti, en la pub- 
liant, que, malgcdlous mes soins, je o’avois 
fait que commencer a ddfricher une terre neuve 
qui demandoit encore d’autres travaux pour 
litre mise en valeur. En effet ; Mr. de Baczko 
qui m’a 6uivi, a mieux fait que moi dans son 
histoire de la Prusse, parcequ’il a e't^ a portae 
d’avoir des renseignements dont ma position 
ne m’avoit point permis de profiter: malgr^ 
cda , son ouvrage laisse encore plusieurs 
choses a desirer: enfin, on peut esp^rer a pre- 
sent, de voir bientdt un ouvrage beaucoup 
plus parfait que les precedents • soit qu’il soit 
donne par Mr. de Baczko, qui a aussi eu l’en- 
tr^e aux archives secretes, soit par Mr. de 
Kotzebue: jem’estimerois heureux, si le pre- 
sent ouvrage pouvoit contribuer a la perfec- 
tion de cette Jhistoire, en y fournissant quel- 
ques notions sur le regime inteiieur de l’Ordre. 
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Apre's la preface de Mr. de Kotzebue, 
vient Introduction de Mr, Hennig; il nous 
spprend qu’il a trouve aux archives secretes de 
K&nigsberg, l’exemplaire de§ statuts, qui de- 
voit £tre conserve a Marienbourg d’apres le 
d^cret capitulaire de l’an 1442 : suivant la 
description qu’il en fait, on ne peut guere 
douter que. ce no s 6 it Gn effet, le type ori- 
ginal qui devoit servir de modele a touS les 
livres des statuts des Commanderies de la 
Prusse: c’est ce manuscrit que l’auteur a pub- 
lie par la voie de l’impression. Mr. Hennig 
termine son introduction 'en observant que 
les anciens statuts l paroissent , pour la pre- 
miere fois, dans le moment oii 1’Ordre a deja 
fepu le coup mortel: sa derniere plaie , dit-il, 
saigne encore, et son ouvrage est un monijJ 
tnent qu’il veut eriger a sa m&noire: je lui 
en sais gre', et je ferai de mon mieux pour y 
ajouter quelques fleurs. 

La ba?e de cet ouvrage est une traduction 
libre et la plus abreg^e possible des anciens 
statuts de 1’Ordre: un coup-d’oeil sur la ta- 
ble des chapitres qui suit imm^diatement, 
fera suffisamment connoxtre le plan que j’ai 
suivi pour le reste. Je me suis attach^ 4 re- 
futer dans l’introduction, difF^rents syst^mes 
sur l’origine de 1’Ordre. Oblige? de parler sou- 
vent des Templiers, dont les usages connus 
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aujourd’hui servent a expliquer ceux d«s Teu- 
toniques, j’ai cru devoir dire quelque chose de 
cet Grdre c^lebre par ses services et par s«s 
malheurs : ce sujet a iti si rebattu qu’il ne 
peut £tre Stranger au lecteur : j’&pere cepen- 
dant, qu’il pourra lui trouver un air de nou- 
veaut^ par la maniere dont il-est traits. • 

Dans Ie cours de l’ouvrage , j’appelle quel- 
quefois mon histoiredel’Ordre en temoignage, 
parcequ’il me semble inutile de r^peter ce quo 
je crois d’avoir dc s ja prouv ^ : j’espere cepen- 
dant, que l’on ne m’accusera pas de pr^somp- 
tion, ou d’ent£tement pour mes opinions, 
quand on aura vu avec quelle attention j’ai 
saisi toutes les occasions de redresser quelques 
unes des f autos que j’ai faites dans 1’histoire: 
je pr^viens mSme que l’on trouvera plusieurs 
fois de la contradiction entre ces deux ouvra* 
ges, sur des points que je n’ai point indiqu£s; 
on n’en sera pas surpris quand on saura qu’un 
des motifs qui m’a fait entreprendre celui-ci, 
a 4t£ de redresser une partie des erreurs du 
premier, S’il ne valoit pas mieux corriger 
ses fautes que de les excuser, ce dernier parti 
me seroit fort facile. Quand j’ai traits quelque 
point de 1’histoire, d’apr&s des monuments 
authentiques, on ne m’a pas encore reprochd 
de m’£tre igzre: mais lorsque j’ai ett£ r^duit 
a suivre des ecrivains souvent ignorants ou 
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mensongers, il a ete impossible que je nepar- 
tageasse point leurs erreurs: gi j’ai pu rectifier 
quelques passages de l’histoire , ou y ajouter 
de nouvelles notions dans le present ouvrage, 
c’est que depuis son impression, j’ai eu le 
bonheur le rencontrer des titres qui m’appre- 
iioieiit plus sflrement la verite. 

Lr.s remarques qui interromproient le fil 
de la narration , sont consignees dans des no- 
tes: celles qui sont necessaires pour ^’intelli- 
gence du texte, sont imprimees au bas de 
pages : les autres qui n’y ont point un rapport 
immediat, ou n^cessaire, ou bien qui sont 
trop longues , sont renvoyees a la fin du vo- 
lume. 

Je n’ai employe dans l’histoire de l’Ordre 
aucune piece tir^e de ses archives: je n’en- 
nuierai point le lecteur par le detail des rai- 
sons qui m’y ont determine 5 ici, c’est tout 
le contraire: j’ai tache de tirer des archives, 
tout ce qui pouvoit servir a l’execution de 
mon plan. La chose a ete aisee: (Vlr. le con- 
seiller intime Polzer , Intendant des archives 
si Mergentheim, a ete au devant de mes de- 
sirs: son zele pour , tout ce qui regarde l’Or 
dre , et particulierement pour le perfection- 
nement de son histoire, ses connoissances 
historiques et diplomatiques et, j’ose le dire, 
son amitie pour moi, lui ont rendu cette be- 
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sogne facile; non seulement il m’a fourni des 
matdriaux, mais il a encore bien voulu m’aider 
plqsieurs fois de ses conseils dont j’ai tau- 
jours reconnu la justesse ; aussi je mistime 
heureuxde pouvoir lui donner c£tte marque 
publique de ma sincere reconnoissance^ On 
verra dans le cours de cet ouvrage, que j’ai 
aussi des obligations a Mrs. de-ZELLi ng et 
Bachem ,; «ConseilIers- Syndics Tun du Bail- 
lage d^Alsace , et Tautre de celui des Vieux- 
Joncs, qui ontbien voulu mefournir quelques 
matiriaux. v Je youdrois avoir de pareils re- 
merciements a faire a Mrs les archivistes de 
tous les Batllages; cet ouvrage en seroit plus 
complet: il faut croire qu’ils se sont trouvis 
dans des circonstances qui ne leur ont point 
permis de me rendre de pareils services. 

Dans le moment ou POrdre, semblable a un 
flambeau qui s’iteint, ne laisse plus voir que 
quelques foibles itincelles, on peut douter si 
Ton doit en parler au passe, ou au present: 
cependant, malgri l’e'trange metamorphose 
qu’il asubi, il n’a point cesse d’exister: tous 
ses membres actuels ont ete refus constitu- 
tionnellement .nousavons les m^mes devoirs 
a remplir, et nous sommes .soumis au m^me 
Grand Maitre qu’auparavant : ainsi non ob- 
stant la disorganisation opere'e par le traite 
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de Presbourg da s6. de Decembre 1805, aous 
sommes encore individuellement , dans un 
^tat constitutionnel : je ne parlerai done de 
l’Ordre et de ses usages , qu’au present , 
quoique je sache que sa constitution est ren- 
versee, et qu’il cessera d’exister ave.' le der- 
* nier d’entre nous. 


\ 
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INTRODUCTION. 


A^vant iff examiner l’ancienne constitution de pun «e 
l’-Ordre Teutonique, nous ailons tacher de mar- juctionT 
<juer 1* cpoque de sa fondation d’ une maniere 
©ncore plus certaine, qu’on ne Fa fait dans Fhi- 
stoire de©et f Ordre. Des auteurs modernes , qui 
©nt ecrit sur ceux de St. Jean et du Temple, ont 
rendu ce travail n£cessaire ; chacun d’eux ay ant 
revendique FOrdre Teutoniquet comme apparte^ 
nant a celui dont il s’occupoit. Mais personne 
xFa pouss^e la chose plus loin, que le Pere P noli 
dans ses recherches sur Ftmgine de l’Ordre de St % 

Jean, ouvrage pubhe & ftome en 1781 , que je 
ne connoissois pas lorsque j’ai fait imprimer lea 
premiers volumes de Fhistqire de mon Ordre. Cet 
ecrivain ne se contente pas de soutenir que FOr- 
dre Teutonique est une branche de celui de St, 

Jean , il avance encore , qu’il a ete soumis & sa 
jurisdiction jusqu’en 1240: pretentions insoutena- 
bles , contraires a la verite, et ^ue nous sommes 
obliges de combattre : a cet efFet , nous apporte- 
rons des preuves nouvelles , et nous donneron* 
plus de developpement a quelques-unesde cells* 
quisont deja counties. 

I 


f 
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Systime du 
jp. Paoli. 


II 


La regie des Ternpliers ayant ete la base de 
celle des Teutoniques, k la reserve de ce qui re- 
garde le soin des pauvres et des malades, nous 
devons aussi faire connoltre au lecteur Y impor- 
tante decouverte faite par le professeur Miinter : 
c’est un exemplaire complet des He traits ou sta- 
tuts de cet Ordre , dont nous ferons un grand 
usage pour ^explication de beux des Teutoniques* 
On verra que si quelques Templiers se sontren- 
dus coupables d’une partie des atrocites que l’on 
a imputees mal-a-propos au corps entier, cf 
n’a ete que par ce qu’ils se spnt ecarte? de leur 
regie : c’est ce qu’il nous importe de faire con- 
noitre, puisque cette regie a servi de motfele a, 
celle dds Teutoniques^. , 

Le pere Paoli soutient } dans sa dissertation 
s\jr l’origine de l’Ordr^ de St. Jean *) iP^,Que, 
,,le$ ecrivains qui ont marque la fondation de 
,,1’Ordre Teutonique vers l’an 1 190 , sous le pom- 
5> tificat de Celestin 311. , se sont trompes , - et x 
„qu’il faut reculer cette epoque de plus de cin- 
,,quante ans; d’autant >k ditril, que cette societe 


l) Voici le titre de tct duvrage ecrit en italien; 

Dell origin s ed instituto del s aero militar. or dine di 
• ‘ S. Giovanbattista detto poi di Rodi , OggVdi Malta * 
dfastrtatiooe di Paulo Antonio Paoli della congre+ * 
gatione della Madre di Dio . . • . Roma 178! in 4 *. . 
Nou* allons tapp or ter de suite , et reduire a ux* 
certain nombre de points, ce que If P. Paoli dit 
de plus remarquable sur POrdre Teutonique, dans 
les chapitres 2 — 3 et II. de son ouvrage. C/est 
sur une traduction littdrale de ces trois chapitres, 
faite par un ecclesiastique italien, que j’ai tra- 
vaille le present article. , , ( 
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>t militaire existoit avant 1143 , comme on le.voit 
n par une bulle de Gregoire IX. , . 

a° „Selon lui*, TOrdre Tjeutonique ne £nt 
^compose que.des.freres de la milice hospitaliere. 

9 ^devSt. lean ; c ? ett>ientrdea AUemands qui, eans 
„se separer du corps des Hospitaliers, avoient 
,,un etablissement k< part, k cause , , que . la diffe- 
rence des langues ne permettoit pas une pareille* 

,,ou une entiere union, • 

30 ,,En 1240 les Teutoniques qui etoient de* * 

,, venus riches et nombreux, tenterent de se sous- 
„traire entierement k la subordination, ou plut&t. 

la jurisdiction des chevaliers de St. Jean : ceux- 
„ci, souffrant impatiemment une pareille division, 

„eurent recours au Pape Gregoire IX. pour etre 
„maintenus dans leur ancien droit* Le Pape, 

„voyant la justice de leur reclamation, donna un , 

,,bref ou decret, pour ordonner aux Teutoniques;.. 

„de comparoitre le jour de St. Michel , afin de 
,,repondre aux demandes des Hospitaliers. Par 
,,ce bref, dit Paoli, on voit que Celestin II, 
n avoit termine les differens qui existerent de son 
„temps , entre les Hospitaliers de St. Jean et 
„les Teutoniques , et que cet arrangement avoit 
„ete confirme par Adrien IV. , d* ou il conclut 
„que POrdre existoit avant 1143, et q u ’H avoit 
„ete dirige pendant plusieurs ann£es par les 
^Hospitaliers de St. Jean. 

4 0 „L f auteur conjecture en consequence, que 
„les ecrivains ont confondu Celestin II. avec Ce- 
„lestin III. , confondant de merae la bulle du der- 
„nier, qui confirme restitution de l’Ordre, avec 
„celle de Celestin IT. qui maintint la jurisdiction 
„ des Hospitaliers sur les Teutoniques. 
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5® ,',I 1 conclut die nouveau, que TOrdre Teu-* 
9 ,tonique est plus modeme que celui de St. Jean, 
? $puis qu’il lui doit son origin© ; mais il dit qu’il 
ijCommen^a peu de temps aprSs : il s’appuie sta*' 
,jle temoignage de Jean de Wiirzbourg qui avoir 
„vu batir l’iglise teutonique ; il fixe le voyage de 
,,cet auteur de la description de la Terre-Sainte- 
^ es £ ur * l’an 1130 5 (tandis que le savant Dom Pcz croit 
noviss. t. ,, qu’il a vecu dans le treizieme siScle). 

I. j>. 5 ^ 7 * 6° „Paoli voulant prouver que l’Ordre des 

,, Hospitaliers de St. < Jean 6toit sous la regie de* 
„St. Augustin, revient encore sur ses pas. Selon 
,, lui , le$ Hospitaliers et les Teutoniques ne for- 
„mant qu*un seul et* merae corps regulier avant 
,,1143, il en conclut qu’ils devoient avoir la mSme 
,, regie; et comme les Teutoniques furent tou- 
„jours sous la regie de St. Augustin , il s’en suit 
v selon cet auteur , qu’elle devoit Stre aussi celle 
9 ,des Hospitaliers dont ils tiroient leur origine. 
9 ,I 1 cite en preuve la bulle de Celestin III. , par 
9 ,laquelle, dit-il, ce Pape ordonna aux Teuto- 
9 ,niques de suivre la regie de St* Augustin, 
9 , comme les Hospitaliers la suivoient* 

7° „Paoli pretend que les ordres militaires 
9 ,porterent des croix de la meme couleur, que 
9 ,celles des croises des differentes nations, aux 
9 ,quelles ils devoient leur origine. Les raisons 
9 ,qu’il donne de la croix blanche affectee aux 
9 , Hospitaliers, ne satisferont pas tous les lecteurs : 
9 ,la croix rouge des Templiers soufFre moins de 
9 ,difficulte: quant aux Teutoniques, il pretend 
9 ,qu$ les Allemands s’etant unis aux Flamands , 
„ils porterent comme eux des croix vertes , et 
9 ,que, malgre que les Teutoniques ayent ete di- 
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„rig€s au commffnceitient par les Hospitaliers, 4 * 

„St. Jean, desquelsils dependoient , $s pe ;qt$t- 
„terent qependantpas la ciroix qu’ilsAVOicpt prife, 
„lor$qu’ils s’etoient voues 'k Texpedition de I3 
„Terre r Sainte; et il ajottfe, qu’il n’eut pa? con* 

,,venu qu’ils la quittasseat^, if ? 0 

Si on examine avec quelqne attention^ 
teme de.Paoli, do^t nous /enons dedonner u» 
precis iidele , onn’y verra qu incertitude et va- 
cillation j ony troavera meme des contradictions, t 

qui n’echaperont pas \ la sagacite du lecteur; 

Nous nous flattons que quelques observations sur j 

les premiers hospitaliers Allemands , tine atten- 
tion plus suivie sur differens points que nous 
avons d£ja traites dans l’histoire , etenfinla pro- 
duction denouveaux titres, feront bientfit ecrou- 
ler tout cet echafaudage# 

Un riche particulier allemand, qui avoit 
assiste a la prise de Jerusalem , s’y fixa avec $a time. ***" 
femme, et comment une societe hospitaliere, 
qui rendit de grands services 1 ses compa- 
triotes. Tel est le recit des historiens des croi- 
sades , qui parlent avec eloge de ces Hospitaliers : 

Jacques de Vitry, Sanut et Iperius* que nous Tom* t* 
avons cites dans l’histoire , sont du nombre. Au- ^ § * 
cun de ces ecrivains ne donne lieu de conjectu- 
rer, que cet etablissement ait eu des rapports 
avec l’Ordre de St. Jean. Iperius les distingue 
parfaitement, en disant : que cette societe d’abord 
hospitaliere, fut forcee de prendre les armes, 
de meme que les Hospitaliers de St. Jean y avoient 
aussi ete contraints par les circonstances. Quelle 
qu’ait ete cette societe, elle n’etoit done pas com- 
pose© de freres de la milice de St. Jean: nous en 
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autre preuve dans la bulle de Cele- 
8tih H.; qui la mit sou0 la direction du Maltre , 
du du' Prieur de St. Jean b Jerusalem: Si ces 
feospltsfliers 1 altemands avoient ete membres de 
i’Ordre de St. Jean, ilVauroitpas fallu une bulle 
du Pape pour les mMtffc"$ou& la direction du su* 
p&fieur de cet Oiflfe. ; ; 

< r Des difficult £s s^ant&evees entre les hospi- 
taheTS alteinahds et Ceux de St; Jean* le Pape Ce- 
CodMpl. lestin II. , qui voUloit £viter toute matiere de ja^ 
p l - Ibusie entre eux, xnit effectivfement les premiere 
W/. VL sous la direction du Maltre on Prieur de Th&pi- 
tal de St. Jean a Jerus&lertv; ordonnant que l’h5- 
pital allemand seroit toujours desservi par uri 
Prieur et des freres de cette nation : mais il y a, 
tme grandp difference , entre mettre un foible 
£tablissement sous la direction d’un autre plus 
puissant, et l*y incorporer. Certainement les 
hospitaliers allemands ne furent point incorpo- 
ires dans POrdre de St. Jean; car, quo! qu’en 
dise Paoli , il auroit tree - fort convenu qu’ils 
quittassent leurs croix vertes , pour prendre la 
croix blanche qui etoit l’habit, ou la marque di- 
stinctive de l’Ordre dans lequel ils seroient en- 
ters *). Au surplus je ne parle de cette croix 
verte , que je crois chimerique , que pour repon- 
dre b Paoli* Suivant Iperius, les hospitaliers al- 
lemands avoient pris le m^piteau blanc avec la 
croix noire des Van H2>; mais, quoique cet au- 
teur eftt vecu dans des temps asses rapproches 


O) On verra dans cet ouvragc , que la croix , ou 
plufdt le ^nanteau avec la croix, etoit l’habit reli- 
gieux des ordres militants. 
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de celui ou existerent *ces Hospitaliers, je ne puis 
* regarded ce qu’il dit de leur habillement, qUe 
comme une opinion. 

Les premiers hospitaliers allemands formoieitt 
en un sens une society religieuse , puis qu’ils 
ne s’etoifent unis que pour pratiquer des oeuvres 
de charit£; mais ils ne furent jamais un corps 
proprement religieux; c’est - k - dire , qu’ils n’eu- 
■rent jamais la consi&ance d’un ordre, ou d’un 
etat permanent approuve par l’Eglise. La'fon- 
dation d’un pareil Ordre auroit et£ trop romar- 
quable pour etre pass£e sous silence par les hi- 
storiens qui nous donnent \ peine quelques 1#- 
geres notions sur les hospitaliers : on en trouve- 
iroit des vestiges dans la bulle de Celestin II. et 
dans celles des autres Papes , qui existerent de 
ieur temps. II est vrai qu’ils furent gouvemes 
par un Prieur , ce que hous apprenons pat l’or- 
donnance du m£ifte Celestin, et certainement, 
11s devbient 'avoir des liens, qui les obligeoient 
a obeir a ce Prieur : rtiiis il est vraisemblable que 
les individus, qui formdient cette societe, ne 
coritractoient point des engagements \ vie; c’est- 
a-dire, qu’ils ne faisoient peut-Stre que des 
Voeux simples, comme dela se pratique encore de 
nos jours dans differentes societes. 

Saladin , apr£s avoir presque detruit rarmee 
fchretienne k la bataille de Tiberiade , prit par 
capitulation la ville de Jerusalem le 2 . d’octobre 
1187. malheur entraina la dissolution de lk 
societe des Hospitaliers allemands, dont on ne 
voit plus de vestiges dans l’histoire depuis cette 
epoque. Cependant Saladin permit aux Hospita- 
liers de St* Jean, de rester a Jerusalem , jusquH 
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V. hist. - l’cnticre guerison des malades , qui etoient dam# 
leur hopital , et cette permission, suivant un au- 
§tsq. 9 teur ancien, s’etcndit 5 l tous ceux qui avoicnt sola 
des malades, dans les different h&pitamx de Jeru- 
salem. II y resta done aussi des Hospitaliers air 
. lemands: mais cette permission fut probablement 
restreinte au nombre strictement necessaire pour 
le soin des malades ; le Soudan etoit trop prudent 
pour nourrir des ennemis nombreux dams sou 
sein. 

Nous avons dit dans Phistoire , mais sur un^ 
simple vraisemblance , et nous les repetons au 
tneme titre, que ceux des Hospitaliers allemands, 
qui etoient alors disperses, et qui pouvoient se 
trouver dans l’armee chretienne , chercherent \ 
.£tre admia dans l’Ordre Teutonique, qui fuf 
fonde trois ans apres la perte de Jerusalem* C’e- 
toit pour eux un moyen de continuer les oeu- 
vres de charite* auxquelles ils s’etoient livres 
euparavant : comme ils devoient avoir de Tapti- 
tude a donner des soins aux malades et aux bles- 
ses, il.est probable, qu’on les re$ut volontiers, 
chacun dans la classe , oil sa naissance lui per- 
mettoit d’etre admis. 

Apres ces observations, n#us allons marquer 
la veritable epoque de la fondation de l’Ordre 
# Teutonique, et la maniere dont il fut for ce 
qui renverse tout le systeme du P. Paoli; et 
nous ferons voir son entiere independance de? 
deux grands Ordres, qui l’avoient precede} e’est- 
Si-dire des Hospitaliers de St. Jean, etdes Tem- 
v pliers. t 

Se diu* ^o- ^a P rem * ere P^euve qui se presente , est le 

logue dtfs prologue des anciens statuts de l’Ordre Teuto- 
ttatuts. 
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nique, Her Beginn und die Vorrede. 0 *j 
.ne soup 5 onnera pas un ordre religieux, un ordre 
celebre , d’en. avoir impose sur 1 $ temps et les 
circonstances de son origin#) vu surtout, q.ue 
dans le r£dt que Ton trouve dans le. prologue, 
11 n’y a rien qui puisse flatter la vanite* Nous 
demontrerons en son lieu rauthenticite de 
ce prologue qui a ete redige dans le premier 
siecle de TOrdre 5 nous allons traduire le' pliis 
littepralement possible ce qui a rapport i sa fon- 
elation. 

,,Au nom de la tr$s- saint e Trinitc: nou$ 
Raisons savoir k tous ceux qui existent, et qui 
„pourront exister } l’avenir, quand et com- 
ment TOrdre de l’hopital de S te Marie de la 
„maison Teutonique de Jerusalem, a ete eta- 
,,bli, Pan de la naissance de notre Seigneur, 
„mil cent quatre -vingt-dix. Dans le terns, 
,„que la ville d’Acre etoit assiegee par les Chre- 
tiens et que, par l’aide de Dieu, elle fut re- 
tiree des mains des infideles; dans ce meme 
„tems il y avoit dans 1 ’armee un certain 
,,nombre de bonnes gens de Breme et de Lur 
^,beck , qui par la bonte de notre Seigneur, 
,,furent touches de compassion , pour les dif- 
„ferens maux qu’eprouvoient les malades: ils 
„commencerent l’hbpital sus-dit, sous la voile 
„d’un vsftsseau nom me Koike; ils porterent les 
,, malades sous cette voile avec grande devotion 
„ou charite. Ce petit commencement excita la 
,, compassion du Due Frederic de Suabe et de® 
t „autres Grands, dont les noms se trouvent ci- 
,,dessous. L’honorable Patriarche de Jerusalem, 
,,le roi Henri, le Due Henri de Brabant qui 
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^etoit Chef de l’armee, le Mattre de Vh&pitdl 
v de St. Jean , te Mattre du Temple , les Arch- 
ly eques et les Grands du rcfylautne, envoyerertt 
j,par le consfiil du dtts -dit dtic de Suabe , letups 
^deputes- outlie - mer, k son frere Heilri qui 
„fut Empereu*, afin qu’il s’employlt aupr£s 
„du Pape Celestin, pour en obtenir la confo- 
rmation du dit hSpital, et pour qii’il lui.donn&t 
„la vie, ou plutot la regie de vie de 1’hopital de 
*„St. Jean , pour ee qui regardoit les maladeset 
„celle du Temple pour ce qui concernoit lach&- 
^,valerie. Par la grace de Dieu, fet labonte du 
„Pape ce£ deux regies lui furent doftnees , avee 
,,tous les privileges de deux Ordres etc. w • 

Yoilk un monument de la simplicity du trei- 
fcieme siecle , qui ne doit paroitre suspect k 
personne : * il a me me et^ redige avec si peu 
d’appr£t et tant de bonhommie que, faute d’etre 
inieux explique, on y trouve plusieurs difficultes, 
que nous avons t£che de concilier dans l’histoire 
de l’Ordre 3 ). II n’y est fait aucune mention 
des anciens Hospitaliers allemands ; il s’agit d’xin 
etablissement nouveau commency par quelques 
charitables citoyens des villes de Breme et de 
Lubeck. Si Ton consulte la tradition constante 
•de ces villes , consignee dans leurs plus anciens 
liistoriens, on verra qu’elles se glorifient de 1 ce 
que quelques -uns de leurs citoyens ont donne 
naissance k l’Ordre Teutonique , au camp devant 
Acre en 1190. II y auroit de 1’afFectation , 
peut-etre merae de la pedanterie , a rapporter 


3) Cette note trop etendue pour dtre placed ici f M 
trouve a la fin du Volume Num. I. 


Digitized by Google 






•aft 


ici la loAghfc des 6crivain& de- toutes les 
nations i la metne chose. S’il y 4 

^les exceptions, efl£8 sont si* toTOs, que l’on peixt 
dire en general, que tous les historiens soht; 
d’accord* sur ce point* Au lieu d’apporter une 
foule’ de plteuveS turns nous Cohtentons d’bh 
appeller au tftnddguage deS lecteurs un peu ver- 
ses dans rhistoite. * * ' ^ 

S’il restoit du dbute siir Torigine de 1 ’Ordrei 
et I’^poque de ^sa fondation , 11 seloit leve pair 
1 ’examen d£s‘ tittes. Nous mettoris \ la t 3 tb de 
tes titres , la fehllb destitution* et de confirma- 
tion donn£e pia* Celestin III* le "la. de fevrier de 
Tan 1191, ce qur revient a Tan 1192, selon notrb 
taaniere afctuelle de tsommencer-Tann^e 4 ). Nous 
He connoissons , jusqu’^ present ni l’original , ni 
aucune copie autheiitique de cette bulle, que nous 
avons rapportee dans Thistoire de l’Ordre ; nbiii 
y avons observe , combien la copie que nous eh 
avons , est defeotueuse, mais noi^s allons bientbt 
ptouver que, malgre les defauts qui s’y sont 
glisses , probablenrent par la faute des copistes , 
elle nous retrace les principaux traits de la pre- 
miere bulle de confirmation, donnee par Celestin 
IH Quelle que soit la copie de cette bulle, 
nous sommes authorises 4 l’employer contre 
Paoli, sariS qu’ii puisse s’en plalndre, puis qu’il 
s’en est servi pour appuyer son systeme. 

Cet ecrivain voulant prouver que les Hospi* 
taliers de St. Jean etoient sous la regie de St* 
Augustin, donne comme un fait; que n’ayant 


4) Voici ce que uous avons dit de cette bulk, dans 
l’hiftoiro de l’Ordre. T* 1. p. 44* * 


Bulle J# 
Celestin 
III. 
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forme qu’un mime corps reguliqr aveeles Tcu- 
touiques avaut 1143, ils avoient pai; conse- 
quent la mime regie : et comine les .f^toniques 
furent toyjours soumis & celle de St, Augustin, 
il s’en suit, dit-il, que c’etoit au$si celle dep 
Hospitaliers dout ils tiroient leur origine. SI 
Paqli s’etoit arrlte Vk , il n’y auroit d’autre 
erreur dans ce recit, que d’avoir coxifondu lea 
premiers Hospitallers aUemands , (qu’il pretend 
mal - k-propos ayoir ete de l’Ordre de St. Jean,) 
avec l’Ordre Teutonique, fonde en 1190: mais il 
cite la bulle de* Qelestin HE., par laquelle , dit-il, 
le Pape ordoi>na aux Teutoniques de suivre la 
regie de St, Augustin, comme la suivoient les 
Hospitaliers de St* Jean, et cela merite atten- 
tion f). 

En citant Cette bulle , Paoli avoit appare- 
pnent perdu de vue sa premiere opinion , 
savoir : que les Ccrivains avoient confondui 
Celestin II. avec Celestin JU. , confondant de 
mime la bulle du dernier qui confirma l’Ordre 
Teutonique, avec celle de Celestin H, qui mit 
les premiers Hospitaliers allemands sous la di- 
rection du maitre , ou prieur de St. Jean: mais 
enfin, puisque Paoli cite la bulle de Celestin HI., 
yoyons ce qu’elle contient. 

Cette bulle est adressee par Celestin, au 
premier maitre Henri de Walpach (Walpot) et 
a ses freres, auxquels il dit: ^Comme nous 
„avons apris de qu’elle maniere vous aves com- 

^ ■■ 1 ' 1 I I M ■ ■ ■ t 

5) In essa si comanda a qucsti religiosi Tcutonici, di 
, seauire la regola del s, dottore , comme la sequi~ 

Mjo i religiosi dell ospedalc* 


Digitized by Google 



tKTKimtTlOXi 


Xlir 


— I r I !■ — - ■ ■ ■■■ «— ■ mi l 

„menU\ embrasser un etat epirituel , confor- 
5 jmement 4 l^vangile *), en soignant les malader 
,jct en combattant au besoin contre les payens, 
,,ce qui vous faites constamment; nous confir- 
,$mons 4 la demande de beaucoup de personnes, 
^cet etat que vous aves embrasse } vous soumefc 
rfant 4 la regie et aux statuts de St. Augustin ^ 
,$que vousaccomplir€s parfaitement, sous letitre- 
„de Freres de la maison Teutoniqwe de l’hdpital 
^de S te Marie de Jerusalem, au noiti du Pere, 
9 ,et du Fils, et du St. Esprit:. Ainsi - soit - il. 
„Nous sommes pleins d’esp€rance que vous et 
„vos successeurs contribueres a augmented 
5 4*bonneur de Dieu et de la S te Eglise Roinaine.“ 
Aux termes de eette bulle invoquee par Paoli,' 
les Teutoniques n’etoient point auparavant, sous; 
la regie de St. Augustin , comme les Hospitallers,’ 
pxiisque le Pape les y soumettoit en confimiant* 
cet etat spirituel, qu’ils avoient commend d’em- 
brasser* Cet auteur n’etoit pas toujours heu- 
reux dans le choix de ses moyens. Les Hospita- 
liers de St. Jean ne sont pas nommes dans cette 
bulle j et Ton ne sauroit trouver-un document 
plus propre 4 renverser toutes ses pretentions , 
d’un seul coup. 1 

' 6) Paoli cite tine traduction allemande de cette bulle, 
que Ton trouve dans le corps diplomatique de 
Dumont (par. I. pag. Il6. ) dans laquelle on lit: 
nachdem wir vernommen haben , wie ihr einen g ei$t» 
lichen Stand , nach Laut des heiligen Evangelic 
an gcfangen hahet. On troure les niemes ex- 
pressions dans Pexemplaire latin que nous avons 
rapporte dans Pliistoire : cum intcllexerimus qua- 
litcr spiritualem statum , juxta sanctum Evange ♦ 
Hum inceperitis • 1 ; 
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y avions dit que r quelques defectueuses. 
it les copies. qui nouitrestent de cette f 
le n’en doit pas 'moins> ettferegardee. 
' monument fondamental; en voici la. 
preuve. Les freres Teutoniqbes. dei la xommax**, 
drie d© Treves firentfaire par im rejigieu* d©. 
Pordre de St. Dominique , mi resume des differ, 
rentes indulgences accordees non settlement &«. 
leur eglise, mais ^ l’Ordre entier. Comma U t 
esp apparent que jce precis etoit destin# & £tr© f 
affiche \ Feglise, pour la connoissance des fide«» : 
les, ils voulurent lui donner la forme la pin*, 
authentique. A cet effet * ils: chargerent en, 
1375, des notaires imp£riaux et des temoins , de 
' Verifier le dit precis sur les actes originaux : led 
bulles furent poroduites , reconnues pour verita-£ 
hies: ensuite l’ouvrage du Dominicain collationn£ 
de phrase en phrase , et mot It mot sur les , ori* * 
ginaux, fut trouve pavfaiteraent conforme et de- 
left. de olare tel par am acte authentique muni des sceauxf 
hiin^ entm ^ es nota lr es > des temoins , et da Fofficial dot 
Treves: ainsi nul doute sur ce qu’avance le 
Dominicain. 

Suivant le resume fait par^ce religieux, !e 
Pape Celestin III. avoit accorde des indulgences 
i ceux qui donneroient quelques biens a l’Ordre> 
et qui entreroient dans sa confraternite : l’auteur 
s’e.xprime ainsi : Scribit namque primo et princi - 
j> 4 liter Dominus Celestinus Papa ter tins . . ♦ * 
apres avoir rapport^ les indulgences accordees 
par ce Pape, il ajoute: Cujus etiam tempore idem 
Or do fuit institutus et ab eo landabiliter confirm 
matus ♦ C’est-^-dire; que c’est du terns de ce 
Pape que l’Ordre a et€ institue, et qu’il a et€ 
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oonfirme par lui.' Si le Dommicain marque 1& 
forldation de l’ordre. sous ce Pape quoi qu’ellej 
eu lieu vexs la jin du pontific4t de Clement 
HI., c est qu’U ne la eqmptoit que de la date ie> 
set confirmation. Qui pourra douter d’aprSs le» 
precautions que l’on * prises, pour verifier l’ou- 
vrage du Dominitain , <Ju’il n’ait eu sous lea> 
yeux une copie authentique de la bulle de con- 
firmation de Celestin, ou quelque autre acte 
equivalent , quiprouvoit evide'ment, que c’etoit 
ce Pape qui^ le premier, avoit confirm e l’ordre, 
qui lui avoit accorde les premieres graces, et 
que par consequent il avoit ete erige, si pas 
spus son pontificat, au moins dans les demiersi 
terns de son predecesseur , qui' n’aVoit pas vecu. 
asses long steins, pour le confirmer lui m&me* 

Innocent ILL fut i peine eleve sur la chaire Confirma- 
de St; Pierre, qu’il s’empressa de confirmer aussi nocent III. 
le houvel Ordre. Dans cette bulle adressee au 
Mature et aux freres de 1’Ordre Teutonique, le 
Pape/dit: *,Nous confirmons d’autorite Aposto- 
„lique, Jes regleraents que vous av6s faits sa- 
„'gement dabs votre societe (ordre), conforme- 
,,ment i ce qui se pratique ches les Templiers, 

,,pour cequi regarde lesPrdtres et les chevaliers, 

,,et a ce qui a lieu ches les Hospitaliers, pour le 
,;st)in des pauvres et des malades; Arrangements 
„que vou$ aves adoptes et que vous observes 
„)usqu*a present.** Baluze a qui nous devons la 
connoissance de cette bulled n’a. marque que la Epkf. 
date du mois: mais ayant supprime le pream- 
hule il a £g&feinent supprime la date du ponti- 
ficat comme inutile; par ce qu’en la rangeant^ 
au nombre des .bulles de la premiere annee 


Digitized by Google 



INTRODUCTION. 


sm 


d’Innocent III, , il nous app*end qu’elle e$t du 
ig. dc F^vrier de Tan 1198. On peurroit dc- 
tfiander & Padli et \ $e$ partisans, si c’etoit un 
ordre dependant des Hospitallers , qui avoit fait 
cagement d’adepter les reglenients des Templiera 
pour ce qui regardoit les pretres , les chevaliers, 
et tous les details de la vie religieusei; car Fad^ 
option des statuts des Tempiiers , s’etendoit' 
jusque-li, Comme nous le ferons voir ailleurs ^ 1 
tandis qu’il avoirs peine tir£ trois ou quatre* 
articles concernants les hftpitaux, hors d£ la regho 
des Hospitallers de St: Jean? / 

L’an 1209 Innocent 1 H. donna un Second 
acte de confirmation; „Nous prenons, dit-il, 
,, 1 ’hdpital de S tf Marie des allemands de J6rusa*; 
„lem sous la protection du bienhetureux Apotru, 
„St. Pierre et sous la nOtre, & l'instar du Pape 
„Gelestin notre predecesseur , d’heureuse me*. 
,, moire. “ VoilSi qui prouve encore, qtie Cele* 
stin avoit confirme l’Ordre, et qu’iletoifcle pre- 
mier qui l’eut confirme: car Innocent' auroit 
rappelle norainativement ses » autres predeces- 
seurs , s’ils l’avoient confirme avant lui , comme 
il a rappelle Celestin , ou il en auifoit parle au 
pluriel, L’ordre etoit done nouveau, et ne re- 
montoit pas au del£ du pontificat de Celestin, ou 
de la fin de celui de son predecesseur immediat ; 
car une societe quelconque ne peut pas / avoir 
la consistance d’orde religieux, tant qu’elle n’est 
r pas approuvee par le chef de TEglise. Apres 
avoir confirme toutes les possessions que 1’ordre 
avoit dans le Levant, le Pape confirme encore, 
^adoption qu’il avoit faite de la regie des Tem- 

pliers 
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pliers et des Hospitaliers; la premiere relative* 
ment aux pr^tres et aux chevaliers, et la seconde 
pour le soin des pauvres et des malades, dans 
les memes termes quil avoit employes en 1 198 *)« 

Si nous jettons un coup d’oeil, sur la bulle 
■ , _ __ _. r , 7 £Hono- 

que le Pape Hononus in. donna en 1220, au ruts JJL 

Grand -Maitre Hermann de Salza et £ l’Ordre 

entier, on sera de plus en plus convaincu, qu’i 

la reserve du nom, TOrdre Teutonique navoit 

rien de commun avec les anciens Hospkaliers 

allemands. 

Honorius comparant l’Ordre i une jeune 
plante ( novella plant at to) s’exprime ainsi a l f imi« 
ration de St. Paul. „Celui qui plante et qui ar- 
„rose n’est rien, car c’est Dieu seal qui donne 
,,1’accroissement. Cependant on doit donner dea 
„soins plus particuliers aux plantes qui, etant 
„encore jeunes, produisent deja des fleurs et 
„des fruits , et qui en promettent une plus 
i, grande abondance pour la suite. Gomme votre 
„0rdre, quoique nouveau (vestrae religionism - 
„vella plarUatio) a deja produit des fleurs et des 
„fruitset que, par Taccroissement que Dieu lui a 
*,,donne, ila deja tellement commence a pousser 
„des branches, que l’on peut en attendre une tres- 
7 , grande qp*ntit€ de fruits; nous qui sommes lo 
7 ,gardien de la vigne du seigneur, nous nous 
„proposons de donner des soins particuliers pour 
„cultiver et arroser cette jeune plante (novellat n 
v plantationem vestram ), en repandant sur elle 


7) • On trouveva cette bulle remarquabl© qui nous fait 
connokre toutes les possessions que l’Ordre avoit 
dans ce terns , dans le Levant, a la suite de ce vo- 
lume Num* II. 

2 


Digitized by Google 



xvm 


INTRODUCTION, 


„comme une rosee, les graces de l’Eglise, et 
,,d’animer de tous nos soin s, cette fecondite 
,,avec laquelle elle produit d£s i present , tant 
,,de bonnes oeuvres, et avec laquelle par la grace 
,,de Dieu , elle en produira encore dans la 
,,suite u Je demande, si cette comparaison 
si soutenue d’une jeune plante, ne marque pas 
clairement un nouvel etablissement : elle marque 
meme un etablissement si nouveau , que Ton est 
surpris de la voir employee pour un Ordre qui 
existoit deja depuis trente ans. II seroit bien 
plus surprenant si on l’avoit employee pour un 
etablissement commence cinquante ans plutot, 
suivant le syteme de Paoli. 

. Quant £ la denomination de la maison alle- 
xnande, ou Teutonique *) de l’h&pital de la 
S tc Vierge a Jerusalem, donnee au nouvel Ordre, 
elle est une preuve que l’ancienne societe des 
Hospitallers allemands n* existoit plus, et que. 


i) Cette bulle qui peut etre regardee comme une des 
bases de l’ancienne constitution de l’Ordre, est 
pour ainsi dire, calquee sur la fameuse bulle ; Omm 
datum optimum etc . que le Pape Alexandre III. avoit 
donnee en 1172 a Odon Maitre du Temple, et a 
ton Ordre. Les points de la bulle d’Alexandre , 
qui ne soat pas compris dans celle d’Honorius IIP. 
out ete accordes a POrdre par des bulles particu- 
liereSp Ce meme Pape donna aux Teutoniques, 
par une bulle du 9. Janvier 1221, routes les graces 
et privileges quePEglise avoit accordes auxOrdres 
de St. Jean et du Temple;' cette concession fut repetee 
par plusieurs Papes; ainsi ll y eut une parite en- 
dere de droits , de graces et de privileges entre les 
trois Ordres. Arch . de Mergenth. 

9) Ces deuxiroms font ici syaonynlcs. 
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«*il en restoit quelques membres 6pars , on 
n’avoit point le projet de les reunir. L’objet 
principal des croisades £toit de delivrer Jerusalem 
et les autres saints lieux, ou s’£toient op£r£s les 
principaux mysteres de notre redemption : dans 
Fespoir d’y reussir, on avoit design^ l’hopital 
qui avoit ete desservi par les premiers Hospita- 
llers allemands , pour fctre le titre de fondation 
du nouvei Ordre. Les Hospitaliers de St, Jean, 
et les Templiers avoient eu leurs chefs lieux 
dans la S te Cite : les premiers se nommoient les 
Hospitaliers de Jerusalem: les Templiers £toient 
zxomm£s Chevaliers du Temple de la Cit£, et 
on voulut que l’Ordre Teutonique, forme sur le 
modele de deux autres , e6t aussi son titre de 
fondation & Jerusalem , pour montrer qu’il etoit 
comme eux , destine k la conqufite et k la con- 
servation des S tt lieux. 

D’apres ces observations et les 1 differefttes Conrf * 
pieces dont on vient de voir les extraits , nous rfes des 
croyons pouvoir convertir en conclusions posi- adentet?** 
tives , ce que nous n’avons dabord expose qu’hi- 
storiquement: k savoir: que POrdre Teutonique 
fonde en 1190, n’£toit pas une suite, ouune 
continuation de la premiere society des hospita- 
liers allemands, puisqu’il n’en est fait aucune 
mention, ni dans le prologue des statuts, ni dans 
les differentes bulles de confirmation. Seconde- > 
ment: que, si m$me on vouloit admettre que 
l’Ordre n’a ete qu’une continuation de la pre- 
miere societe , a laquelle on auroit donn£ plus 
de consistance en 1190, il seroit evident que 
cette societe n’avoit et£ qu’un pieux rassemble- 
ment, znais non une societe religieuse ay ant 
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«eonsistance d’Ordre ; car elle auroit eu une regie 
et des' statuts , lesquels statuts auroient ete don- 
ates aux Teutoniques, en y faisant les change- 
ments convenables ; et le contraire est demontre 
de la maniere la plus evidente. Troisiemement : 
en admettant par une pure supposition , que les 
premiers hospitaliers allemands ont euune regie, 
des statuts etc., certainement ils n’etoient point 
niembres de l’hdpital de St. Jean, comme le dit 
Paoli, car ils en auroient eu la regie: et, si on 
vouloit encore supposer avec lui, que l’on auroit 
detache cette partie de l’Ordre de St. Jean en 
II 9°, pour en faire un Ordre separe, on con- 
viendra sans doute , qu’on lui auroit conserve la 
3G$gle de St. Jean, qui etoit bonne, sage, et 
approuvee parl’Eglise; ou qu’au iuoins , elle 
auroit servi de modele & celle qu’on lui auroit 
donnee. Au lieu de cela , on a donne au nouvel 
Ordre, sfc la demande du Mattre de Vhdpital de 
St. tan meme, et des Grands de la Palestine, 
non une regie extraite de celle des Templiers, 
maisla regle du Temple en entier, sans excep- 
tion quelconque. Cette regie prescrivoit les de- 
tails de la vie religieuse, tant pour les cheva- 
liers, que pour les pr&tres, les freres servaiis etc. ; 
elle contenoit x encore tous les reglements qui 
convenoient a un Ordre militaire, ce qu’on 
auroit egalement trouve dans celle de St. Jean* 
Cepeudant comme le nouvel Ordre devoit etre 
hospitalier , qualite que n’avoit pas celui du 
Temple, on emprunta settlement de la regie de 
St. Jean , ce qui regardoit le soin des hopitaux , 
et qui se reduisoit a fort peu de chose : car, dans 
les 156 chapitres qui contiennent la regie, les 
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statuts et les coutumes de l’Ordre Teutonique, 
il n’y en a que trois : i savoir , le 4 , le 5 ct le 
6 eme de la regie , qui traitent des hopitaux , ct 
de la maniere de recevoir et d’y servir les ma- 
lades. Je ne parle pas de quatre ou cinq articles 
des statuts , qui r^glent la maniere dont on de- 
voit traiter i 1’inlirmerie , les freres malades et 
blesses, parcequ’ils ne regardent pas les h&pitaux 
proprement dits : cela tient au regime interieur 
de chaque societe , qui a soin de faire des regle- 
ments pour ses malades ; et on verra qu’en cela 
les Teutoniques se sont encore conformes aux 
Templiers. 

L’Ordre Teutonique n’a done contract^ au- 
eune espece de sujetion envers les Ho6pitaliers , 
lors de sa fondation; et ceux - ci ne formerent 
aucune pretention k ce sujet , avant l’an 1240* 
On pourroit en fournir une foule de preuves 
tirees des bulles pontificates, des diplomes inape- 
riaux, et d’autres monuments qui attestent son 
independance absolue et parfaite de tout corps 
quelconque. Nous ferons grace au lecteur de ce 
detail qui seroit aussi long que fastidieux; mais 
nous ne pouvons passer sous silence une preuve 
de ce que nous avan£ons, qui est tiree de la 
piece mSme dont Paoli s’est servi pour appuyer 
son systeme. 

II est impossible de deviner ce qui peut avoir 
determine l’Ordre de St. Jean en 1240, i former 
une pretention de jurisdiction sur celui dea 
Teutoniques, ou plutdtKlui faire cette mauvaiso 
chicane, Malheureuscment les chretiens ont 
ete souvent divises en Palestine, et les Ordres mit 
litaires n’ont pas ete exempts de jalousie, ce qui 
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occasionna plus d’une fois des scenes scanda- 
leuses. Nous verrons que les Templiers firexit 
au&si des chicanes d’un autre genre & l’Ordrc 
Teutonique, mais si absurdes que le Pape n’y mit 
fin, qu’en repandant sur eux le ridicule \ pleines 
mains. Ce fut done probablement , dans un de 
ces moments de division , dont lliistoire ne nous 
a pas conserve les details , que les Hospitaliers 
de St. Jean annoncerent des pretentions de juris- 
diction sur l’Ordre Teutonique. Ils represente- 
rent & Gregoire IX. que les Papes Celestin IT. 
ct Adrien IV. avoient mis les anciens Hospita- 
liers allemands sous la direction du Maitre ou 
du Prieur de St. Jean V Jerusalem , et ils en 
conclurent cent ans apres , qu’ils devoient avoir 
les memes droits sur l’Ordre Teutonique. Mais 
le fondement raerae de cette pretention ne d£- 
montre t - il pas clairement , qu’ils n’avoient ja- 
mais exerce aucune jurisdiction sur l’Ordre , et 
que, jusqu’i cette £poque, ils n’avoient meme 
jamais forme publiquement, aucune pretention 
& ce sujet? sans doute, ils auroient enonce ce» 

1 actes de jurisdiction , et ils auroient rappelle 
leurs reclamations precedentes, au lieu de recou- 
rir uniquement & un evenement passe un siecle 
auparavant, et qui ne pouvoit porter, dans toutes 
les suppositions possibles, qu’indirectement sur 
1’Ordre Teutonique. La justesse de ce raisone- 
ment , ou plutdt cette preuve , ne sera contestee 
par personne. 

Les Hospitaliers exposerent done leurs pre- 
tentions a Gregoire IX. qu’ils prirent pour juge. 
t*e Pape, agissant selon l’usage, communiqua aux 
Teutoniques les dites pretentions, dans la m6me 
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forme et dans les m£mes termes que les Hospi- 
taliers avoient employes, et leur ordonna de 
cOmparoitre devant lui, le jour de St. Michel , 
pour repond re aux Hospitaliers , selon que 
TOrdre de la justice l’exigeoit. C’est ainsi que 
commencent tons les procds, e’est ainsi qu’en 
agissent tous les juges ; ainsi cette bulle , ou 
citation juridique, l’unique fondement du systSme 
de Paoli, pe prouve rien, si non que les Hospi- 
taliers ont intent^ un proces aux Teutoniques , 
pour les obliger & se soumettre &leur jurisdiction. 

La connoissance de la maniere, dont cette 
affaire fut terminee , seroit le moyen le plus 
court de l’apprecier \ sa juste valeur ; mais je 
n’en ai plus trouv£ le xnoindre vestige, ni dans 
les bulips , ni dans Thistoire. En revanche , il 
y a une foule de preuves incontestables, quoique 
negatives. Nous disons done , que ce proces fut 
termine ou par un jugement favorable aux Teu- 
toniques , ou par un desistement volontaire des 
Hospitaliers, qui se seront rendus de bonne grace 
aux preuves que les Teutoniques auront donnees 
de leur independence. L’une et i’autre de ces 
suppositions est prouvee par le fait : car on croit 
pouvoir defier de montrer aucun monument pos- 
terieur, qui puisse faire croire, je ne dis pas que 
les Hospitaliers ont eterce quelque jurisdiction 
sur les Teutoniques, mais seulement , qu’ils 
aient encore annonce quelque apparence de pre- 
tention sur cet objet. L’independance respective 
et absolue des deux Ordres est au contraire 
prouvee, d’une maniere incontestable, par les 
chartres et par l’histoire : la chose est trop evi- 
dente pour que nous ayons besoin d’entrer dans 
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aucun detail sur cet objet; cependant nous ne 
pouvons nous empeeher de rappeller la bulle que 
le Pape Innocent VI. adressa l’Ordre de St* 
Jean, l’an 1355. Les Hospitalities se trouvant 
alors dans un moment de torpeur, le Pape vou- 
lut les re veiller en leur opposant la conduite des 
Teutoniques. Voil^, leur dit-il, que l’Ordre 
Teutonique qui etoit, il n’y a pas long- terns , 
beaucoup moins puissant que le votre , mais qui 
xi’a cesse de travailler ; voil I que comble de m£- 
rites, et plein de devotion, il vous devance par 
d'heureux succes et de glorieuses acquisitions 9 
pendant que vous sommeilles. Si l’Ordre Teu- 
tonique avoit tire son origine meme indirecte- 
ment des Hospitallers de St. Jean , ou s’il en 
avoit jamais dependu d’une maniere quelconque, 
le Pape n’auroit pas manque de le diredans cette 
bulle , pour stimuler plus vivement les Hospita- 
llers *°). 


Ip) Ecce quod sequent Religio , videlicet B. Maria* 
Theutonicorum , quae non long e lapsis temp or thus 
erat absque comparatione in omnibus minor vestra 9 
quae labor are non destitit , vos dormitantes , ext- 
miis meritis , deootionis abundantia , fclicibus sue- 
cessibus , ac gloriosis acqilisitiombus anteecdit . 
Rayriald. ad arm . 1355 Nro 41. J’aime a me per- 
suader que les reproches faits par le Pape, a l'Or- 
dre de St. Jean, n’etoient pas meritea: je m’en 
rapporte a ce que j’ai dit dans l’histoire de l’Ordre, 
au sujet de cette memo bulle. C’est avec raison 
que le Pape dit quo l’Ordre Teutonique etoit pen 
de terns auparavant, fort inferieur a celui de St. 
Jean quant a la force, et il auroit pu en dire autant 
a Pegard des Templiers ; mais cela ne peut s ’en- 
tendre que de Petat ou ill etoient en Palestine. Les 
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Avant d’abandonner Paoli et son syst&me, il Examen 
convient de jetter un coup - d’oeil sur deux di- p f 0 ^. j e 
plomes de FEmpereur Frederic IL qui faute 
duplication, pourroient induire en erreur. Au 
mois d’avril de l’an 122,1 FEmpereur permit i Arch . de 
tous ceux qui etoient investis de quelques fiefs f 0tU ~ 
de l’Erapire, d’en detacher telles parties qulls 
voudroient, pour les doxmer & FOrdre Teuto- 
nique* Fr6d£ric dit dans ce diplome, qui contient 
un superbe eloge de FOrdre , que la maison de 
Fhdpital de S te Marie des Teutoniques , a 
propagee par son ayeul FEmpereur Frederic I. et 
qu’elle s’est accrue par les biens et privileges 
que lui a donnes FEmpereur Henri son Pere 1 *), 


deux premiers Ordres etoient florissants et puis- 
sants, lors de la fondation de celui des Teutoniques : 
et quoique ces dernier? se soient signales en touts 
occasion, aussi longtems que les chr^tiens occu- 
perent la Terre - sainte, ils y furenttoujours moine 
puissants que les deux autres Ordres, par ce qu’ils 
employ trent la plus grande par tie de lcurs forces 
contre les payens du nord de FEurope. Ils le 
firent avec success car, a Pepoque de la bulle 
d’Innocent VI. il y avoit longtems quo la Prusse 
entiere etoit conquise, et FOrdre etoit tr£$ puis- 
sant en Livonie: c’est a quoi le Pape fait allusion 
dans cettc bulle. 

Il) ... Meditations pia attendances qualiter sacra Do* 
mus Hospitalis sanctae Marine Teotonicorum in 
Jerusalem a Divo quondam Augusta Imperatore 
Friderico avo nostro , pietatis intuitu propagata , 
in multiplies fructus prodiit l etude dignos , et a 
Domino quondam Imperatore Henrico indite recor - 
dationis patre .nostro , rebus et liber tatibus premu- 
nit a et incrementum suscepit spiritualiter et tempo • 
raliter Domino f anud undo .... 
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Dans le second diplome -du mois de Decembre 
1222 , il dit: que la maison, ou l’Ordre de S te 
Marie des Teutoniques , est specialement l’ou- 
vrage de son ayeul, de sonpere et le sien 12 ) m 
Si Ton tfex^minoit pas ces documents avec 
quelque attention, on pourroit croire au pre- 
mier coup - d’oeil , que l’Enipereur Frederic II. 
a reconnu dans le premier diplome, que Fan- 
cienne societe des Hospitallers allemands et 
TOrdre Teutonique etoient une m&me chose; 
puis-qu’il dit que son ayeul l*a propagee, tan- 
dis que l’Ordre Teutonique proprement dit , n’a 
pris naissance , ou consistance d’Ordre , qu*apres 
la mort de son dit ayeul : mais les termes formels 
du second diplome s’opposent a cette Idee. II 
faut done recourir i une explication qui me pa-* 
roit aussi simple que naturelle , pour eclaircir 
ce passage. On nesait pas precisement, ^ quelle 
£poque les citoyens de Breme et de Lubeck ont 
commence l’hopital qui fut le berceaude l’Ordre 
Teutonique ; en supposant que ce n’ait ete qu’au 
commencement , ou vers le printems de l’an 1190, 
rien n’empeche de croire que FEmpereur Frede- 
ric I. qui mourut en Cilicie le io# de Juin, etant 
enmarche pour la Palestine, ne s’y soit fait pre- 
ceder par ses bienfaits, et nait envoye une 


... ea prppter venerabili Domui sancte Marie 
Thevtonicorum quae divorum Avgustorum avi et pa - 
tris nostri > ac nostra structura est spccialis ... Il 
faut observer que. tant dans les chartres que dans 
l’liistoire, POrdre est designe, tantdt par le mot 
Domus tantdt par celui de Hospitalis etquelquefoia 
par tous les deux , comme dans le diplome dont 
on trouve u 0 extrait dans la note precedents. 
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somme d’argent , pour F augmentation de cet hd- 
pitah La chose est d’autant plus vraisemblable 
que l’armee chr£tienne qui assiegoit Acre , n’e- 
tant composee que de pieces de rapport , si Ton 
ose se servir de cette expression , devoit manquer 
d’etabiissements de ce genre, et qu’il etoit im- 
portant pour le salut de l’anq£e, ravagee par une 
maladie contagieuse , de favoriser et d’augmenter 
Fhupital commence par ces charitables alle- 
maxxds 13 ). Frldgric XL a doifc pu dire, que 
son ayeul avoit propag£ par un principe de piete, 
cet etablissement qui , & la v£rite , n’etoit pas 
encore l’Ordre Teutonique , mais qui lui donna 
naissance immediatement apres. 

Dans le second diplome , Frederic II. donne 
l’Ordre Teutonique, pour Stre l’ouvrage (struct 
tura) de son ayeul, de son pere et de lui - roeme. 
Quoi que cette expression ne puisse pas se pren- 
dre i la lettre, elle prouve cependant d’une ma- 
niere evidente, que l’Empereur n’avoit point 
entendu parler, dans le premier diplome, de, 
l’ancienne societe des Hospitaliers allemands , 
lorsqu’il dit que son ayeul avoit propage l’Ordre ; 
car , selon Fexpression du second diplome , elle 
auroit ete son ouvrage ( structura ) et il est certain 
que cette premiere societe existoit deja en 1144 
du terns du Pape Celestin II> Ces expressions 
se rapportent done uniquement a FOrdre Teuton 
nique. 

Les privileges et lps bienfaits multiplies des 
Empereurs, nommement de Frederic II. mirent 

13) Lt contagion etoit si forte dans le camp, qua 

Lusignan y perdit la reine sa femme, et left quatre 

princes qu’elle lui avoit donnes. 
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les Teutoniques & meme de faire les plus grandes 
cntreprises: aussi regarderent-ils toujours les 
Empereurs comme leurs bienfaiteurs et les au- 
teurs de cette grande puissance £ laquelle ils 
parvinrent; mais ils ne purent jamais les regar- 
der pour leurs fondateurs dans le sens strict. Si 
ces chevaliers avoient eu la petitesse de laisscr 
oublier les citoyens de Breme et de Lubeck , il 
leur auroit £te aise de faire regarder Frederic 
Due de Suabe pour leur unique fdndateur; mais 
cela n’auroit jamais pu s’etendre jusqu’aux Em- 
pereurs , \ la reserve de Henri VI* Malgre cela 
Frederic II., jaloux d’attribuer i sa xnaison la 
fondation d’un Ordre d£ja celebre, voulut en 
faire honneur , non seulement & son pere et & 
lui-m§me, mais encore £ son ayeul 1’Empereur 
Frederic I. , qui cependant ne peut y avoir eu 
d’autre part , que d’avoir peut - etre envoye 
quelques secours i l’hopital qui devint le ber- 
$eau de l’Ordre Teutonique. 

Frederic II* 'etoit ne cinq ou six ans apres la 
fondation de l’Ordre; e’etoit l’Empereur Henri 
son pere , qui en avoit demande la confirmation 
au Pape Celestin III. Trente ou trente-deux 
ans apres la dite fondation, Frederic donna les 
deux diplomes dont nous venons de parler : cer- 
tainement ce prince ne pouvoit pas ignorer, 
dans un terns si rapproche, l’6poque de l’exis- 
tetice d’une Ordre compose uniquement d’indivi- 
dus de sa nation, d’un Ordre qu’il aimoit, et & 
qui il prodigua ses graces et ses bienfaits. Ainsi, 
loin de favoriser le systeme de Paoli , ces deux 
diplomes, et surtout le dernier, viennent a l’ap- 
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pui de ce que nous nous flattons d’avoir deja 
prouve d’une maniere satisfaisante. 

Comme on ne doit rien negliger en matiere 
de preuves , nous obseryerons encore ; qu’il 
n’est fait aucune mention de l’Empereur Frede- 
ric L, dans la priere dont nous parlerons plus 
loin, et qui remonte certainement jusqu’aux 
terns les plus rapproches de l’origine de l’Ordre* 
Or, je demande, comment il auroit pu se faire, 
que les Teutoniques, si soigneux de conserver la 
memoire de ceux qui ont contribue plus particu- 
lierement i l’erection de leur Ordre , et qui ont 
joint les npms des citoyens de Breme et de Lu-< 
beck & ceux du Due de Suabe et de l’Empereur 
Henri sonfrere; je demande, dis-je, comment 
ils auroient negligd de mettre a leur tete , dans 
cette priere, celui de FEmpereur Frederic I., 
si le prince avoit pu contribuer directement i 
leur dormer l’existence ? 

Nous terminerons cet article par une demiere 
observation j savoir; qu’il ne faut pas chercher 
de la precision sur cet objet , dans les deux di-, 
plomes de Frederic IL Eu effet, s’il fait re- 
monter la chose trop haut , il Fa fait aussi des- 
cendre d’urie degre trop bas j car , en prenant 
mot structura dans le sens litteral ; e’est -i- dire* 
pour fondation ou Erection, il est certain que cet. 
Empereur n’a pu y concourir. C’est done au stile 
ampoule et exagerateur qu’on employoit quelque® 
fois, dans ce terns -1£, a la chancellerie impe- 
riale , qu’il faut attribuer ce qui est dit de FEm- 
pereur Frederic I. , et particulierement le mot 
structure* qui ne pouvoit pas avoir plus de rap- 
port avec lui, qu’avec son petit fils Frederi 9 II., 
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qui etoit ne plusieurs annees apres la fondation 
de l’Ordre Teutonique. 

Paoli n’a pas €\€ le seul qui ait revendique 
i’Ordre Teutonique , comme descendant de celui 
dont il ecrivoit l’histoire. L’analogie que Ton 
remarque dans la regie des Teutoniques , avec ce 
que Ton connoissoit alors de celle du Temple , 
a induit dans une semblable erreur , l’auteur de 
l’histoire critique et apologetique des Tem- 
pliers *4). Le Prieur d’Etiv al, ^ qui nous 
devons cet ouvrage , le meilleur qui ait ete fait 
jusqu*i lors sur ces malheureux chevaliers, dit 
en termes expres : que l’Ordre Teutonique est la 
premiere branche de celui du Temple ; et la se- 
conde branche , selon lui , fut l’Ordre des che- 
valiers de Christ, ou des Porte-glaives de Livonie, 
fbnde par Albert Ev£que de Riga. Ainsi voilil 
FOrdre Teutonique une branche de celui de St. 
Jean, suivant Paoli, et une branche de celui du 
Temple selon le Prieur d’Etival. On voit par 
ces exemples , combien la prevention des £cri- 
vains, qui se passionnent pour les sujets qu’ils 
traitent, jette de Confusion dans Thistoire. 

La refutation de ce qu’avance le dernier de 
ces ecrivains , n’exigera pas autant de detail que 
celle du systeme de Paoli. Nous observer ons 
d’abord , que si l’Ordre du Temple avoit ete le 
pere de celui des Teutoniques , suivant 1’ expres- 

14) Ouvrage poithume imprime a Paris en 1789* 3 
Vol. in 4to. L'auteur des memoircs historiquet 
sur les Templiers, imp rimes a Paris en 1805, fait 
aussi l’Ordre Teutonique un rejeton de celui du 
Temple: en demontrant Pcrreur de Pun, on fait 
Vojr celle de l’autre. 
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sion de Munter , il auroit €te un pere tres- de- 
nature 1 Les deux Ordres combattirent sou- 
vent ensemble parcequ’ils avoient ete ins times 
pour le m§me but: dans ces occasions, on ne 
vit jamais entre eux qu’une noble emulation : 
mais il ne paroit pas qu’ils aient jamais eu 
aucune affinite , n’y connexite. Au lieu de cela, 
les Templiers qui 6toient tres-puissants, quand 
les Teutoniques etoient' encore foibles ; (et ils le 
furent toujours en Palestine , en comparaison de 
deux autres Ordres) , les Templiers, dis-je, les 
chicanerent des l’origine , et se rendirent si re- 
doutables par leur force , que les nouveaux che- 
valiers furent non seulement tres-g&n€s dans 
l’accomplissement de ce qui leur etoit present , 
mais qu’ils en essuyerent toutes sortes d’avanies. 

Les Templiers pousserent m£me l’indignite jus* y. hist . 
qu’^ obliger les Teutoniques de quitter momen- dcl’ord. 
tanement leur couvent d’Acre, parcequ’ils avoient 451 
seconde l’Empereur Frederic II*, pendant son 
expedition dans la Terre - sainte. 

Quant ^ la difference et £ Tindependance 
respective des deux Ordres, nous pouvons la 
marquer en peu de mots. L’Ordre Teutonique 
fut Hospitalier des l’origine, et lea Templiers 

15) Cct ecrivain que nous ferons bientdt connoitre, 
a .et£ beaucoup plus circonspect dans ce passage, 
que ne Pont ete le P. Paoli et le prieur d’Etival* 

Voici comment il s*exprime: Sonderbar , dafs 
zwischen dent V ater und Sohn 9 welches 
dock gewif serma/sen das Verhdltnijs 
zwis chert dem Tempel - und dem Deutschen 
Orden war , so we nig Verbiniung statt 
fund. pag. 469. 
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ne le furent jamais. L’Ordre du Temple etoit 
sous la regie de Citeaux, ou plus propreraent ,* 
de St. Benoit , et celui des Teutoniques est sous 
celle de St. Augustin. Comme les Templiers ne 
formerent jamais de pretentions quelconques 
sur l’Ordre Teutonique , nous nous contenterons 
de ces deux observations peremptoires , qui de- 
truisent tous les systemes qu’on a voulu et jque 
l’on pourroit encore vouloir b&tir sur cet objet* 
Conclusion Si Futilite d’un corps , si les vertus qu’ont 
pratiques ses membres , et les grandes actions 
qu’ils ont faites, n’etoit pas sa vraic gloire; et 
$i au lieu de cela, on ne consideroit que son 
anciennete et la qualite de ceux qui Font etabli , 
On trouveroit plus glorieux pour l’Ordre Teuto- 
nique de le faire descendre des Hospitaliers, 
ou des Templiers , qui etoient anciennement ce- 
lebres , que de rapport er son origine \ quelquea 
bonnes gens de Breme et de Lubeck, comme il 
est dit dans le prologue des statuts: mais c’est la 
verite , et nous sommes obliges de nous y tenir*. 
Le fait est prouve par le prologue des statuts, 
par le temoignage des historiens , par la tradi- 
tion constante, et enBn par le reglement qui 
marquoit les objets et les personnes pour les- 
quelles on devoit prier particulierement , quani 
on £toit assemble au chapitre. 

Nous avons deja parle dans Fhistoire de ce 
Tom. i. reglement qui est insere dans le livre des statuts, 
F a S* 54- et que nous rapporterons ailleurs en entier 5 car 
il est permis de se repeter lorsqu’il s’agit de 
preuves. Le prStre qui recitoit les prieres i 
haute voix, au chapitre, devoit prier nomme- 

ment 
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me nt namen), pour Frederic Due de 

Suabe, pour l’Empereur Henri son frere, et 
pour les honor ables citoyens de Lubeck et de 
Breme , qui ont ete les fondateurs de l’Ordre 
(Die Stif f ter woren unsers or dens'). 

U est difficile de determiner, sices mots: qui 
ont ete les fondateurs de notre Ordre , doivent se 
rapporter au Due de Suabe et k l’Empereur , 
ainsi qu’aux citoyens de Lubeck et de Breme , 
ou s’ils regardent seulement ces demiers. Quoi 
qu’il en soit, il n’y est pas fait mention de 1’Em* 
pereur Frederic L , et le Due de Suabe et l’Em- 
pereur son frere ne sont nommes les premiers , 
que par honneur ; car la charite et l’hospitalite 
de ces citoyens avoient precede les mouve- 
ments que ces princes se sont donnes pour 1’erec- 
tion de l’Ordre. Si l’Ordre Teutonique guide 
par la justice et la reconnoissance , n’a pas rougi 
dans le terns oh il etoit parvenu au comble de la 
^loire et de la puissance, de reconnoitre les ci- 
toyens de Br&me et de Lubeck , soit pour ses 
seuls fondateurs, soit collectivement avec le Due 
de Suabe et TEmpereur Henri son frere , je de- 
mande, sice fait seul ne suffit pas, pour ren- 
verser les systSmes de tous ceux qui voudroient, 
lui donner une autre origirie. 

Avant de terminer , il convient de faire 
quelques observations sur Inscription peinte sur de vine de 
une muraille de 1’hOtel de ville de BrSme. Com me Brcme# 
les anciens etoient quelquefois plus attentifs que 
ne le sont les modernes , k conserver les dvene- 
ments remarquables , il est probable que cette 
peinture faite en 1532 et renouvellee en 1736 , 
n’etoit elle-menie qu’une renovation d’une in- 

3 
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scription anterieure: et on peut mime croire 
avec vraisemblance, que cette inscription n’a ete 
placee dans l’hdtel de ville actuel, dont la con* 
struction a €te commencle en 1405, que parce- 
q’uelle existoit dans 1’ancien* 

Cette inscription porte entre autres choses 
que „L’an 1189 I’Empereur Frederic Barberousse; 
„ou premier , partit pour une nouvelle croisade, 
„et que la ville, par honneur, ou par deference 
„pour ce prince qui lui avoit donne trois ans au* 
,,paravant , un privilege important , y prit part , 
„et envoya ses Echevins* ou ses principaux ma- 
„gistrats avec des vaisseaux armes en guerre* 
„Les grarides chaleurs ayant cause des maladies 
,,parmi les chretiens , cela donna occasion k l’e- 
,,tablissement de l’Ordre des chevaliers Teuto* 
„niques. Ceux de Brlme et de Lubeck furent 
„lfcs premiers k s’en occuper , ensuite la noblesse 
„s’y joignit , l’augmenta et le porta k sa perfeo 
„tion* a Apres d’autres details qui nous sont in- 
utiles^ l’auteur de l’inscription ajoute. „Per- 
,, sonne ne peut Itre refu dans l’Ordre, k moins 
,,qu*il ne soit noble , a la reserve des seuls cito- 
,,yens de BrSme et de Lubeck, parceque ce sont 
9 ,eux qui ont fonde , ou erige FOjrdre , ainsi 
„qu’on le voit dans les historiens qui ont rapporte 
„spn origine“ * 6 )* 


26 ) Voioi les passages de cette inscription qui sont lea 
plus int£ressant pour notre sujct. Fen ai vu deux 
copies; il y a des variantes que je marquerai. 

Da man schreeff elj fenhundert negen 
und achentig jahr 

Schach upt neyn e$ne grot # h*§rfahrt 
forwahr 


Digitized by Google 



INTRODUCTION’*. 


«xxv 


Cette inscription, pour ce qui regard* la 
fondation de l’Ordre , prouve v la tradition con* 
stante, conservee dans la ville de Brdnae, qui 


Dorch Keyser Friederich den ersten 
Barharo ssa genandt . 

De stadt van Bremen mackde ock rede 
thor handt 

Bhre schepe und orloge dem Kaysef 
tho ehren 

pan welkem se dree jahr to oorn be • 
gnadet weren 

mit eenem privilegio thorn bestert 
der stadt • 

V ele Christen von groter hitte sind 
krank g ew or de n 

Dat gaff eenen orsache den Bidder * 
licken Diltsc hen Qrden 

De van Bremen und Ltibschen dar erst 
be tenge t 

darnach hefft sick de Adel dar ock 
mede an gihenget 

denselben g emehrt und g ebracht in 
eenen TV oil standt* 

Au erst nemandt mach gestadet wer - 
den in den O r den 9 

behalven de van adel g ebahr he sy 
g root ette ( ofte ) kleen 9 

sunder b or g ere, oan Bremen unten^und) 
van Juilbeck allecn, 

Darum dat se des Ordens sind anhe* 
ver gewe'st 9 , 

so man in de histo rien von &ei O r dent 
ohrspronk lest , 

G*est a Mr, Bachero, dont on parlor* plot 'loin, 
quo jo dois ce quo jo rapporte ici relativement 
tux habitants des ville* do Breme et do JLubeck* 
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cst conforme \ ce que rapporte le prologue des 
atatuts et, Ton peut dire, la totalite des histo- 
ariens. Ces vers ou rimes ne sont cependant 
pas ile la premiere antiquite : on les trouve dansr 
lachronique de cette ville, mise enroeilleur al- 
lemand, je ne sais eri quelle anneej mais ils ne 
se trouvent pas dansToriginal j c’est-i-dire dans 
l’ancienne chronique ecrite en allemand vulgaire 
(Platt-Deut s chen): ces deux manuscrits sont 
conserves dans le Mustum de Br&me. Quant aux 
dernier es rimes ou il est dit, que l’on ne pouvoit 
recevoir dans l’Ordre , que des nobles , k. la re- 
serve des bourgeois de Br£me et de Lubeck, vu 
qu’ils en avoient ete les fondateurs ; il paroit que 
c’est une addition qui a ete faite k. l’inscription 
primitive , puisque l’auteur dit qu’il Yk tiree des 
historiens qui out ecrit sur 1’origine de l’Ordre ; 
mais la chose, pom: fitre ecrit, n’en est pas plus 
vraisemblable. 

Si la constitution de l’Ordre Teutonique 
g’etoit formee successivement , comme celles de 
St. Jean et du Temple, on pourroit croire que 
la reconnoissance auroit fait faire quelques ex- 
ceptions, en faveur des habitants de Breme et de 
Lubeck: mais la constitution de l’Ordre Teuto- 
nique, autant qu’elle regardoit sa composition, 
fut parfaite au moment de son etablissement. A 
la reserve de ce qui regardoit les hdpitaux , il 
fut forme sur le mo dele de TOrdre du Temple, 
et dut en suivre les statuts , sans restriction : or 
les Templiers etoient depuis longtems divises 
eh trete classes, celles des chevaliers, des pr li- 
tres et dw freres servants ; cette forme fut done 
aussi ceHe de rOrdre Teutonique} et si les trois 
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classes ne furent pas remplies au moment de son 
institution , ce ne fut que faute de sujets, U no 
peut done pas Stre vrai qu’on ne re^ut que des 
nobles dans l 1 Or dr e ; en .sorte que les citoyens 
de ces deux villes , qui n’avoient pas cette qua- 
lite, n’eurent pas besoin d’exception, pour y 
£tre admis, puisque les classes des pr&tres et 
des freres servants , leur etoient ouvertes. 

On lit dans le catalogue des Evgques et *£• Me** 
ArchevSques de Breme , que du terns de l’Arch- script. 
evSque Hartwic, des marchands de BrSme et de rer. Ger- 
Lubeck, fonderent l’Ordre militaire des Teutons, 

\ rhonneur de la Sainte Vierge. Qu’elle qu’ait 79°* 
cte la qualite de ceux qui ont donne lieu \ la 
fondation de l’Ordre , elle ne peut influer sur la 
reconnoissance qu’on leur doit : mais iln’estguere 
apparent que des marchands ayent quitte leur 
commerce , pour prendre partk la croisade; d’au- 
tant que le peu de terrein que les chr£tiens oc- 
cupoient alors , dans la Terre- sainte, ne leur 
laissoit pas l’espoir de remplir un douhle objet. 

Suivant l’inscription , e’etoient des magistrat $ f 
ou echevins ( Schepe ) qui commandoient les 
Bremois, et qui les menerent en Palestine sur 
des vaisseaux armes en guerre (Or loge) ; car Or- 
logschiff signifie proprement , un bltiment 
de guerre * *)♦ On ne peut gu ere attribuer qu’aux 

17) La Aotte de Br£me et de Lubeck hat droit m 
Palestine. Lorsquo le due de Suafee y mena les 
debris de l’armee de ton per©, il fit le voyage par 
terre jusqu’a Tyr, qu il s’embarqua «ur la flotto 
du Marquis de Montferrat; ce qui prouve qu'il 
n’avoit pas de vaisseau a sa disposition. Lei 
Bremoif et les Lubeckois durent done arriver en 
Palestine, long - terns avant que l’Empereur opt c 
pu gagner l’Asie avec son armee. 
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qhefs, retablissement de cet hdpital qui fut le 
berceau de 1’Ordre Teutonique : et l’on ne peut 
pas douter davantage , que dans cet armement 
compose de gens de toute espece , il n’y ait eu 
beaucoup de nobles , au nombre des quels pou- 
voient etreles magistrats' commandants. Mr. le 
docteur et syndic Gildemti s ter tres- verse 
dans l’histoire de son pays , et qui a ete consult^ 
sur cet objet, n’en doutoit pas; vu, disoit-H, 
qu’il lui constoit par les fastes consulates de la 
ville de Breme } qu’il y avoit autrefois beaucoup 
de noblesse : d’ou il s’en suit que des gentils- 
hommes Bremois et Lubeckois ont pu Stre ad- 
mis dans la premiere classe de l’Ordre , lors de 
sa fondation. 

On ne connoissoit point alors d’autre no- 
blesse que la militaire; la guerre etoit son ber* 
ceau , la valeur etoit son titre ; aussi TEmpereur 
Frederic I. avoit - il jug6 que des actions extra- 
Ordinaires de ce genre pouvoient meriter dee 
honneurs que l’on n’acqu£roit quelquefois , que 
par de longs services : c’est ce qui Tavoit engage 
6. donner Taccolade , ou la dignite de chevalier , 
sur le champ de bataille meme , \ des guerriers 
qui avoient fait des actions d’un grand eclat; 
genre d’ennoblissement honorable, qui elevoit 
tout-d’un-ccup aux premiers honneurs, et qui etoit 
propre k stimuler encore le courage bouillant des 
guerriers de ce terns -1£. 11 se pourroit done, 
que quelques habitants de Breme ou de Lubeck, 
etant partfs rfituriers pour la croisade, meriterent 
aussi un pareil honneur; car 1’exemple de l’Em- 
jpereur Fr^deriq fut encore suivi; et qu’ils furent 
tunsi rendus dignes d’etre admis dans la premiere 
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classe du nouvel Orc|re. Ce n’est qu’une simple; 
conjecture : mais il n’y auroit ri6n d’etonnant si 
dans le moment ou il s’agissoit de former un 
corps, qui devoit Stre d’une si grande utilite a 
la Terre -sainte, on s’etoit attache plus que dans 
toute autre circonstance , a y faire entrer des 
homines d’un merite eclatant, dont l’exemple 
put servir d'aiguillon h tous les autres I8 ). 

Il reste maintenant % parler de la regie et 
des statuts des Templiers, qui ont ete donnes aux 
Teutoniques. Les Templiers avoient une regie, 
ou un recueil de loix , qu’ils ne faisoient aucune 
difBculte de communiquer aux etrangers : mais 
il existoit aussi des statuts dans lesquels on re* 
trouvoit tous les points de cette premiere regie, 
qui contenoient les observances du regime inte- 
irieur de 1’Ordre , et sur lesquels on gardoit le 
plus grand secret: non seulement, on n’osoit 
pas les communiquer aux etrangers, mais on nt 
les laissoit pas m§me entre les mains des simples 
freres, dont la plupart n’avoient pas la permis* 
sion de les lire. On croyoit apparemment, qu’il 
suffisoit , que les freres qui n’avoient pas d’em* 
plois marquants, peut-Stre pas meme de voi* 
au chapitre , fussent asses instruits pour eviteif 
les fautes qui auroient pu leur attirer des ch&ti- 
ments ; et que la maniere de juger les delits , 
ainsi que d’appliquer aux coupables les punitions 

— — ■ ——I ■■ I ■ | ■ I ■ ' I I I»l I I 1 

» 18) Nous avons un exemplc de ces sortes de creation 

de chevaliers , dans un terns plus ^pproche de 
nous. En *544 1 * comte d’Enguien crea chevalier, 
•ur le champ de bataille de Cerisoles, le brave 
Froelich Colonel de treize enseignes suiues, qui 
n’etoif pas ne noble. ; 


D&ouverte 
des statute 
des Tem- 
pliers. 
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convenables, devoit dtre r£servee Ik la connois- 
sance des superieurs et des anciens. Lea Grands* 
Mahres Guillaume de Beaujeu et Thomas Be- 
rard ou Beraut, avoient deja faitbniler les exem- 
Jplaires inutiles de ces statuts: le dernier Jacques 
de Molay imita Ieur exemple; il ordonna a tous 
les freres, de lui remettre les exemplaires qu’ila 
pourroient avoir, tant de la regie, que des sta- 
tuts et des coutumes, ou observances de TOrdre ; 
il en lit brCQer une partie , et donna les autres 5 
d'anciens membres de rOrdre et particuliere- 
snent \ des precepteurs ou commandeurs de 
maisom. 

Aubert le Mire , ou Mireur est le premier 
qui ait publie un exemplaire, ou pour mieux 
dire," une traduction latine de la premiere regie* 
dont nous avons parl£, intitulee: Regula fctwpt- 
rum commiHtonum TempH Salomon is, drvisee en 
$2 chapitres. On la trouve aussi dans Thistoire 
des Ordres de chevalerie, ouvrage plus moderne, 
dans lequel on y a joint une traduction fran^se* 
Cette regie etoit connue dans le terns des procea 
faits aux Templiers: mais il paroit que les sta- 
tuts secrets nommes Retrais , ne le furent paa 
cntierement , quoique Ton ne puisse pas douter 
de leur existence , attestee par plusieurs deposi- 
tions* Les exemplaires devoient en 6tre rares , 
puisque le Grand -Maltre , \ Texemple de sea 
predecesseurs , en avoit fait bruler une grande 
partie: nrais enfin , il en restoit encore , et Ton 
tie comprrod pas , comment il ne les a pas pro- 
duits lui-m&me, pour prouver rinnocence de 
eon Ordre. On pourroit croire que les Tem- 
pliers n’ont pas neglig€ ce moyen de defense si 
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natural , mais nous aimons mieux abandonner 
cette idee, que de Tappuyer par des conjectures* 
don t quelques unes pourroient paroltre odieuses* 

Les statuts ou Retrais des Templiers sont 
restes dans l’oubli, jusqu’a ce que Frederic 
Munter professeur de Theologie \ l’universite 
de Copenhague, nous les ait fait connoltre en 
1794* Ce savant , voyageant il y a peu d’armees 
en Italie, en trouva un exeinplaire coraplet et 
bien conserve, dans la riche bibliotheque de 
Cor sini A Rome , et se hata d’en prendre une 
copie* Le titre de ce manuscrit precieux ecrit 
sur velin, est tel: Ci eommencent les Retrais et 
Its tiabUssements it la maison dou Temple. 

Munter jugeant combien la connoissance de 
ces statute etoit importante , se decida \ les don- 
ner au public , comme le moyen le plus sur de 
faire apprecier \ leur juste valeur, un grand 
nombre d’accusations port£es contre les Tem- 
pliers et par consequent , de fetter quelque four 
sur cette partie tenebreuse de l’histoire. II ne 
sufHsoit pas pour paxWnir \ ce but , de faire im- 
primer simplement le texte, dans lequel tons 
les obfets sont meles confusement , \ cause des 
additions successives qui ont ete faites. L’auteur 
crut done qu’il devoit en examiner les points 
principaux , en les rapprochant des aveux faits 
par les Templiers mSmes , ainsi que des depo- 
sitions des temoins entendus dans leurs proces; 
et il fugea egalement utile de cdMfconter une 
quantity de points de ces Retrais, avec la regie 
de St. Benoit, dont celle du Temple est tiree 
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en partie, et avec celle de l’Ordre Teutonique, 
qui derive de cette dernier e 

Pourmettre plus de clarte dans ce travail, 
Munter a reuni en huit livres, dontchacun est 
divise en plusieurs titres ou chapitres , les ob- 
jets du mime genre , epars 9a et & dans les Re- 
trais. Le texte original est en fran^is , ou plu- 
tot en vieil idiome proven^al , que 1’auteur pre- 
tend , avec asses de probability , avoir ete la 
latigue de l’Ordre, et par cpnsequent des statuts* 
Munter les a traduits en allemand ces statute 
le plus litteralement possible , i ce qu’il assure , 
en reunissant comme nous 1’avons dit, les ma- 
tieres qui regardent les monies objets. Son ou- 
vrage est divise en deux parties: dans la pre- 
tniere , la seule qui soit iroprimee a0 ) l’auteur 
donne la traduction dont nous venons de parler ; 
il y a ajoute, a l’imitation de Vertot, des disser- 
tations sur la constitution et le gouvernement de 
l’Ordre du Temple , sous le titre general de : 
Uebersicht der Verfassung des Tern - 
f el of dens , ellesr sont divisees en neuf cha- 
pitres. 


J9) Munter s’est servi de la traduction latine dea an- 
ciens statuts de l’Ordre Teutonique, publiee par 
Duellius, dont noua parler on* plus loin. 

20) fin voici le titre: Statutenbuch des Or dens 
der Tempelherren. Aus einer altfran - 
zdsisMMtn Hands chr if t her ausge geben 
und.MMstn t ert von D» Friedrich ]Vlunter 9 
ordentnchem Professor der Theolo gio 
auf der Unioersitdt zu Kopenhageiu £r- 
ster Tkeil . ... Berlin 1794* 
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La scconde partie doit contenir le tcxte 
original des Retrais , ainsi que plusieurs disser- 
tations qui , suivarit l’auteur , doivent repandre 
un nouveau jour, sur la dernier e catastrophe 
des Templiers# Munter avoit promis que cette 
seconde partie suivroit de pres la premiere; 
et plusieurs annees se sont ecoulees sans qu’elle 
ait paru. J’ai quelques raisons de croire que 16 
plus grand obstacle a sa publication , vient du 
peu de debit qu’a eu la premiere : dans d’autre* 
terns , cette conjecture seroit desobligeante pour 
l’auteur ; dans celui ou nous vivons, elle lui 
fait honneur: s’il avoit fait un roman, il n’en 
resteroit plus d’exemplaires ; mais aujourd’hui , 
un livre serieux et instructif ne trouve presque 
plus personne qui veuille le lire, et encor* 
moins l’acheter. 

Malgre que nous ne connoissions point en* 
core le texte des Retrais , on ne peut pas douter- 
de la fidelite de la traduction que Munter eh 
a faite, & Perception, f>eut-£tre de quelques 
expressions gothiques , que d’autres n’enten- 
droient pas mieux que lui. L’objet en est si 
remarquable , qu’il doit exciter la curiosit6 
des savants; et Tauteur n’aura pas manque d’y 
tnettre toute Tattention possible , pour que sa 
traduction puisse soutenir la confrontation avec 
le manuscrit original, conserve dans la biblio- 
theque de Corsini. 

La premiere partie de cet ouvmgt est pre- 
cedee d’une introduction, qui nous fSSt connoitr^ 
le plan de l’auteur , dont nous venons de donncr 
un precis. Dans cette meme introduction 



\ 


Digitized by Google 



*ttv 


INTRODUCTION 


Munter, s’appuyent sur la tradition de 1’Ordre 
des Templiers ct de celui de Citeaux, donne 
St. Bernard pour l’auteur de la regie primitive 
du Temple ; mais non de la regie entiere » 
telle que nous l’avons aujourd’hui , puisqu’il est 
Evident que l’on y a fait successivement de* 
additions. II prouve en outre, que la regie du 
Temple est en grande-partie, tiree de celle de 
St. Benoit : pour faciliter la verification de cette 
assertion , il a fait imprimer en deux colonnes, 
d’un c&te les numeros de 2 li chapitres de la 
regie du Temple , qui correspondent , si non 
toujours litteralement, au moins essentiellement, 
aux 33 chapitres de celle de St. Benoit, qui 
eont marques sur l’autre colonne. II fait aussi 
voir , comment St. Bernard a pu inserer dans la 
regie du Temple plusieurs observances qui sont 
conformes a celle de Clteaux, malgre que cette 
regie soit plus ancienne que la redaction de* 
ctatuts des Cisterciens. L’auteur fait ensuite 
la description du mantiscrit de la bibliotheque 
de Corsini, qui paroit avoir appartenu a une 
preceptorerie , ou commanderie de l’Ordre. Ce 
precieux monument a tous les caracteres propres 
h marquer son age; et il paroit certain, d’apre* 
des circonstances rapportees par cet auteur, ' 
quil a ete ecrit entre les annefes 1251 et 1291, 
epoque ou l’Ordre etoit loin de pouvoir pre- 
eager sa chute. D’apres les observations de 
Munter, et meme d’apres la traduction qu’il en 
* faite, oiWfc peut pas douter de l’authenticite de 
ce manuscrit ; ceux qui ont quelque connois- 
sance des ouvrages de ce genre et de ce tems-la, 
isavent que l’on ne sauroit imiter la simplicite 
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ct le desordre qu’on y rencontre, et qu’il est 
impossible d’imaginer une quantite de choses 9 
qui tiennent aux circon&tances locales, et au 
genre de vie que Ton menoit alors dans FOrdre. 
Differentes depositions qui ont ete faites dans lea 
proces des Tetripliers, font voir que les Retrain 
de la bibliotheque de Corsini sont les memes 
dont il est fait plus d’une fois mention aux dits 
proces. Nous avons d’ailleurs une preuve bien 
Evident e , que ce sont les anciens statuts du 
Temple, par leurconformite avecceuxderOrdre 
Teutonique; car, si Munter a employe tres- 
souvent ces derniers pour expliqUe* ceux des 
Templiers, nous nous servirons en revanche* 
tant des Retrais que de la regie publiee par Mi- 
reus, pour eclaircir un grand nombre de passages 
des statuts de FOrdre Teutonique. 

Munter observe avec raison, que different® 
articles des statuts du Temple , n*y oiit ete suc- 
eessivement inseres , que pour remedier k des 
abus qui s’etoient ihtroduits. Plusieurs de ces 
articles se trouvent dans les statuts de FOrdre 
Teutonique, et Ton nepeut pas en tirer la meme 
consequence* Ce n’est pas qu’il n'y ait eu des 
abus dans l’Qrdre, et oil n’y en- a - 1 - il pas ? mais 
dans 1’origine, ces articles n’ont pu etre inseres 
dans ses statuts , que pour les prevenir. 

Comme nous parlerons beaucoup des usages 
des Templiers , il convient de dire quelque chose 
de FOrdre m&me , et surtout de sa derniere ca- 
tastrophe. Ces details £tant trop Ion pour etre 
inseres ici , nous renvoyons k la fin de l’ouvrage 
cet article qu’on ne verra peut-etre pas sans 
quelque interet* „La premiere reputation des 
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Barmel ^Tenipliers, dit un moderne, fut due aux grands, 
-part, 2. ^ serv j ces q Ue l’on devoit attendre tout - ^ - la fois, 
„de leur courage et de leur piete. Ce temoignage 
„est g^neralement celui qu il faut leur rendre 
„avec toute l’histoire, en distinguant les premiers 
^et les derniers terns de leur existence." Ce fut 
bien dans les premiers terns de leur existence 
qu’on les donna pour modeles aux Teutoniques i 
car TOrdre du Temple ne fut confirme par le Pape 
Eugene III. qu’en 1146 et ce fut quarante - quatre 
ans apres, c’est-^-dire en U90 que celui des 
Teutoniques fut fonde. II sufFit d’aiUeurs, qu’il 
aoit demontre par.ie fait, que les statuts des 
’JTempliers, quiont ete donnes aux Teutoniques, 
etoient non seulement purs et irreprehensibles , 
mais encore tres-propres a guider dans la voie 
du salut. Cette observation est necessaire pour 
prevenir et les efFets de l’ignorance qui confond 
tout , et ceux de It 1 malveillance q\u s’empar^ 
souvent des pretextes les plus absurdes* 
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CHAPITRE I. 

ETAT PRIMITIF DE L’ORDRE TEUTONIQUE. 
DIFFICULTES AVEC LES TEMPLIERS. CHAN- 
GEMENT DANS LES STATUTS ; LEUR 
AN CIENNETE. 


T 

constitution de l’Ordre Teutonique fut Etatprimi- 

i at , . _ tifdcaTcu- 

complete au moment meme de son origine. Cet toniqucs. 
Ordre militaire et hospitalier , trouvoit dans les 
statuts du Temple qu’il avoit adbptes en entier, 
des regies pour la conduite des chevaliers , des 
pretres et desfreres servants, dontil devoit etre 
compose: ceux de l’Ordre de St. Jean lui en 
fournissoient pour l’administration des hdpitaux, 
et sur lamaniere de soulager les pauvres. L’Ordre 
fut done parfaitement semblable i celui du Tem- 
ple dans le commencement, pour tout ce qui 
regardoit la milice et la vie religieuse j et ses 
hopitaux furent administr£s 1 l’instar de ceux des 
Hospitaliers de St. lean. 

Ce premier etat ne fut pas de longue duree ; 
la jalousie et l’instabilite trop naturelles aux Templiers. 
ho mines, y occasionnerent bient&t de3 change- 
raents# Les Templiers jaloux et fiers de leur 
puissance , juge/ent bien que le nouvel Ordre 
alloit prendre part a. la gloire, qu’Us n’avoient 
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partagee jusque-lu qu’avec les v Hospitaliers de 
St. Jean: ils se mirent done \ le tourmenter 
et a le gSner sur plusieura points, comme on le 
verra dans une bulle du Pape Honorius IIL du 
17. d’avril de Tan 1222 : mais l’objet sur lequel 
ils pers£cuterent le plus vivement les Teuto- 
niques , fut la couleur de leur habit. 

II paroit que dans l’origine les Templiers 
des differentes classes etoient vetus de blanc: 
des freres servants et des serviteurs revetus de 
manteaux de cette couleur, se conduisirent mal ; 
ils furent apparemment pris pour de chevaliers, 
et le blame retomba sur ces derniers. Cet eve- 
nement desagreable donna lieu a la defense faite 
dans le chapitre 22 eme de leur regie, a toute autre 
personne qu’aux chevaliers du Temple, de porter 
le manteau blanc ; mais cette defense ne devoit 
regarder que les personnes de leur Ordre , et ne 
pouvoit d’aucune maniere, s’etendre au dela de 
leur sphere. 

Les chevaliers Teutoniques qui avoient ad- 
opte les statuts et les usages des Templiers, vou- 
lurent aussi jouir de la distinction du manteau 
blanc, sur lequel ils portoient une croix noire, 
tandis que celle des Templiers etoit rouge $ ce 
qui marquoit parfaitement la difference des deux 
Ordres. Mais les chevaliers du Temple deja 
tres * puissants et jaloux de porter seuls le man- 
teau blanc , obligerent les Teutoniques trop foi- 
bles pour leur resister, de Tabandonner: ils ob- 
tinrent meme un bref ou decret du Pape Inno- 
cent III. date du 27 . d’aout de l’an I2II, qui 
defendoit aux Teutoniques de porter le manteau 
blanc; voulant qu’ils se contentas&ent de leur 
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habit, sans dire de qu’elle couleur il etoit. Ce lih.$.Ep. 
dernier article avoit rapport a la couleur que les I2 £ 
Teutons avoient prise, lorsqu’ils avoient ete Sponda* 
forces de quitter le blanc, par la crainte des 
Templiers. Les Teutoniques devenus plus puis- 
sants par leur nombre qui s’accroissoit tous les 
jours, reprirent la couleur blanche, et il en re- 
sulta un second bref d’lnnocent III. adresse au v 

Patriarche de Jerusalem. LePapedit, que pour 
oter toute matiere de contestation entre les deux 
Ordres, il avoit defendi* aux Teutoniques de 
porter des manteaux blancs, qui avoient ete don- 
nes auxTempliers comme une marque distinctive ; 
il ordonne ensuite , au Patriarche de finir par 
ou il auroit du cortimencer; c’est - £ - dire par 
prendre les informations convenables, et d’or- 
donner ensuite , sans admettre d’appel , ce qu’il 
croiroit etre le plus expedient pour le bien de la 
religion, en obligeant les parties /''sous peine de 
censure, a observer exactement, ce qu’il prescri- 
roit. Il est visible que ce bref a ete caique sur 
les expressions dont les Templiers s’etoient ser- 
vis dans leur demande. 

/ 

Les Teutoniques ne se tinrent pas pour bat* 
tus. Jusqu’cl cette epoque leurs adversaires 
avoient ete ecoutes favorablement \ Rome ; ila 
eurent aussi leur tour. L’Empereur Frederic H* 
s’en mela, et lors de son couronnement, il de- 
manda specialement au Pape de terminer cette 
querelle et de confirmer tous les privileges des 
Teutoniques qui , a ce qu’il semble, avoient deja 
obtenu un indult pour etre autorises a continuer 
de porter le manteau blanc. Comme les Tern-. 
pliers recommencerent leurs vexations, Honorius 


Digitized by Google 



4 


ChaPitri I. 


Change- 
ments dans 
les statuts. 


III. mit fin a cette pitoyable chicane par une 
bulle du 17. d’avril de Tan 1222. Cette bulle 
adressee au Maitre et aux chevaliers du Temple, 
e$t d’autant plus remarquable, qu’aulieu d’em- 
pioyer centre eux les menaces ordinaires des 
censures de l’Eglise, le Pape ne se servit que de 
l’arme du ridicule qu’il versa sur eux & pleines 
mains. Ce moyen reussit; car depuis les che- 
valiers Teutoniques n’ont cesse de porter le man- 
teau blanc, sans que Ton apperfoive aucun ves- 
tige de reclamation ulterieure de la part des 
Templiers. La maniere dont Honorius III. ter- 
mina cette querelle , semble montrer que la re- 
ligion des Papes ses predecesseurs , qui avoient 
fait une affaire grave de la couleur du manteau, 
avoit ete surprise par les Templiers *). 

Les persecutions des Templiers furent l’ori- 
gine du droit qu’acquirent les Teutoniques, de 
faire h leurs statuts tous les changements qu’ils 
trouveroient convenables. Des le commence- 
ment, ils furent forces par eux de deroger a 
quelques pqints peu importants qui leur etoient 
presents, et en cela ils ne pouvoient 6tre cou- 
pables: mais il se pourroit, que les vexations 
qu’ils eprouverent, leur servirent de pretextes 
pour faire des changements sur d’autres points 
differents. Quoi qu’il en soit, ces changements 
furent legitimes par le consentement de plusieurs 
Papes# Innocent III. avoit confirme par la bulle 
de Tan 1209 que nous avons fait connoitre „les 
,,louables coutumes qu’ils observoient, et qu’ils 
„devoient continuer d’observer.“ II semble que 


I ) Voyes la note num. III. a la fin du volume. 
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par l’expression de louables coutumes , on ne 
doit point entendre les statuts qu’on leur avoit 
donnes, mais des usages particuliers qui s’etoient 
etablis ches eux. Ce que le Pape Innocent in. 
n’avoit dit que d’une maniere obscure , fut ex- 
plique par Honorius HL dans sa bulle du 15 . de 
Decembre de Tan i22o> dont nous avons parle 
dans Introduction ; il y declara : „qu’aucun© 
„personne, soit ecclesiastique soit Iaique, n’avoit 
„le pouvoir de toucher aux coutumes qui avoient 
„ete etablies par le Maitre et les freres, qui 
„etoient ecrites , et que Ton suivoit deja depuia „ 
„quelque terns , si ce n’etoit le Maitre lui-meme, 
„avec la plus saine partie du chapitre* u C’etoit 
approuver des coutumes , et par consequent des 
innovations etablies par le Maitre et les freres, 
en donnant & eux seuls , le droit d’y faire les 
changements convenables suivant les circon- 
stances. Cette declaration sembloit devoir oter 
toute inquietude aux Teutoniques sur les chan- 
gements qu’ils avoient faits It leur regime, et> 
meme les autoriser en quelque sorte, a en faire 
d’autres, cependant ils ne furent point exempts 
de scrupule. 

II etoit dit dans la regie premierement: 
que ceux qui vouloient entrer dans l’Ordre de- 
voient, avant de passer la mer , se presenter a 
leurs eveques pour en obtenir des temoignages 
de bonne conduite ; afin que l’on S£Ut s’ils etoient 
dignes d’y etre admis^ secondement: que les 
freres pouvoient faire gras le mercredi quand ils 
avoient fait maigre le jour precedent, It cause de 
la vigile de quelque fete ou solemnite ; troisie- 
mement : que trois jours de la semaine les frere9 
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ne devoient avoir que deux ou trois plats de le- 
gumes et de pulment; quatriemement: que ge- 
ne rale ment les freres devoient manger deux 'k 
deux, £ cause de la disette de plats; et enfin 
qu’ils ne devoient pas couvrir le fer de leurs lan- 
ces. Ces articles ayant ete negliges, les Teuto- 
niques en eurent du scrupule , et s’adresserent \ 
Innocent IV. pour etre absous de ces fautes, en 
lui exposant qu’il seroit difficile et dispendieux 
de retablir l’usage primitif. Le Pape aiccorda 
leur demande par une bulle du 9. de Fevrier de 
l’an 1244 adressee au Maitre et aux freres de 
l’Ordre; dans laquelle il declara: aprSs avoir 
rapport e tous les articles, que Ton a vus ci-des- 
sus, qu’il donnoit le pouvoir au Maitre, conjoin- 
tement avec le chapitre, ou avec la plus same 
partie d’y celui, de changer, non seulement les 
articles susdits, mais encore tous les autres; 
pourvu que ce changement ne nuissit point & 
l’utilite spirituelle , que ce fut en vue de Dieu, 
et qu’il ne port&t prejudice a personne: apres 
quoi il donna le pouvoir au superieur ouprieur 
des pretres de la maison, d’absoudre les freres 
des fautes de ce genre , qu’ils avoient commises, 
en leur enjoignant une salutaire penitence. 
C’etoit un grand avantage pour l’Ordre , de pou- 
voir modifier ses statuts suivarit les circonstances, 
et selon la necessite; aussi ne tarda -t-il pas 
longtems de profiter de cette permission a ). 

Malgre les changements que les Teutoniques 
ont cru devoir faire & leur regime primitif, en 
vertu de la concession du Pape , on peut dire , 


a) Voyes la note num. IV. a la fin du volume. 
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qu’a la reserve d’un petit nombre d’articles , la 
regie, les statuts et les coutumes de l’Ordre 
sont tires des statuts des Templiers. La confor- 
xnite , j’ai presque dit , l’identite des statuts des 
deux Ordres est si grande que, dans Fexamen 
que je vais faire de ceux des Teutoniques, je ne 
citerai pas ceux des Templiers, parcequ’il fau- 
droit presque autant de citations que de phrases ; 
je n’en ferai done mention que quand il s’agira de 
jde quelque passage important; lorsqu’ils servi- 
ront a expliquer ceux de l’Ordre Teutonique , eu 
tjuand ii y aura des differences notables. 

Quoique les statuts des Teutoniques soient, 
comme on vient de le dire , en quelque sorte 
caiques sur ceux du Temple , ils sont cependant 
.plus obscurs : beaucoup de passages ne peuvent 
j^tre expliques que par ceux des Templiers qui 
tfont plus detailles. II semble qu’il n’est pas dif- 
ficile de deviner la raison de cette difference. 
Lorsqu’on fit les statuts des Templiers, e’etoit 
xxne institution nouvelle ; il fallut done entrer 
dans les plus petits details pour faire connoitre 
la maniere dont on devoit les observer. Il n’en 
■fut pas de meme pour les Teutoniques qui suivi- 
rent d’abord les statuts des Templiers pendant 
plus, d’un demi-siecle. Lorsqu’ils voulurent s’a9- 
«uje.ttir a un regime particulier, ils consejrverent 
la plupiart de leurs observances primitives , et 
crurent apparemment, qu’il etoit inutile d'entrer 
en detail sur des objets connus de tous et d’une 
pratique journaliere. Ii y a meme des points 
tres-iihportants, dont par la m£me raison, ils 
ont presque entierement neglige de parley par 
'Cioemple : . les statuts du Temple entrerit dans de 
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grands details sur la maniere de tenir les chapi- 
t res; et oeuxdes Teutoniques se content ent d’in- 
diquer les epoques ou on devoit les tenir : le 
silence sur une pareille matiere ne peut venir 
que de ce qu’ils avoient conserve la plupart des 
usages des Templiers, et qu’ils ne croyoient pas 
que personne eut besoin d’etre instruit d’une, 
chose qui se pratiquoit tout au moins une fois 
chaque semaine. II en est de m£me des Freree 
servants qui furent tres - nombreux dans l’Ordre 
Teutonique* Les statuts du Temple contiennent 
beaucoup de reglements qui les concement , et 
It peine en est-il parle dans ceux des Teuto- 
niques : c’est que ces derniers avoient encore 
conserye les usages des Templiers a leur egard. 
On peut encore remarquer que les statuts des 
Teutoniques condamnent \ la peine de la dis- 
cipline ceux qui commettent de certaines fautes: 
si le Grand - Maltre de Kniprode n’avoit point 
prescrit , par un statut particulier fait un siecle 
apres la redaction des statuts generaux, la ma- 
niere d’appliquer cette punition , on ignoreroit 
encore, quelles en £toient les formes* Cepen- 
dant on ne peut pas croire que ce Grand-Maitre 
ait voulu apprendre comment devoit se faire une 
chose qui se pratiquoit depuis l’origine de l’Ordre : 
il ne peut done avoir eu en vue , que d’y faire 
quelque changement, ou d’etablir plus d’unifor- 
ynit€ dans la maniere. 

L’amour propre , qui persuade \ la plupart 
des horames, que les choses ne sont bonnes qu’au- 
tant qu’ils y ont mis du leur, introduisit bient&t 
des differences dans les exemplaires des statuts 
que les Teutoniques s’etoient donnes. Les co- 
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pies devant se multiplier £ mesure que l’Ordro 
s’etendoit, les uns se ^perxnirent d’y faire des 
retranchements et d’autres y ajouterent. Pour 
redresser cet abus, le Grand -Maitre, d’accord 
avec le chapitre, fit un decret dont nous allons 
donner la substance : il est ecrit a la tete des 
exemplaires que Ton a faits depuis: ces exem* 
plaires etoient les seuls que l’on devoit suivre. 

L’an de notre Seigneur mil quatre cent qua- 
rante - deux , le Dimanche d’avant la St. Gilles. 
(a6. d'Aout) Nous Frere Conrad d’Erlichszhusen 
(Erlichshausen) Grand - Maitre de l’Ordre Teu- 
tonique , aVons tenu un grand - chapitre dans L* 
maison principale de l’Ordre & Marienbourg, 
avec les honorableset religieux Freres'Eberhard 
de Sawnsheim et Henri Finken superieurs da 
notre Ordre en Allemagne et en Livonie, ainsi 
qu’avec les Gebietig er 3) , les commandeurs 

3) On expliquera ailleurs le mot Gebietig er qui 
peut-etre regarde oomme un nom generique, de- 
aignant toutes les personnes de l’Ordre, qui, pat 
leure emplois avoient le droit d’etre consultes on 
qui pouvoient l’etre quand les superieurs le cro* 
yoient utile. Les Gebietig er noxnmes ici 9 
apres les superieurs de l’Allemagne . et de Livonie , 
et avant les commandeurs provinciaux, ne pou- 
voient etre que les einq grands-officiers de l’Ordre« 
a savoir : le Precepteur du Grand - Commandeur, 
le Marechal, le Grand - Hospitalier, le Grand- 
Trapier et le Tresorier, dont on parlera plus loin. 
Dans Pexemplaire dont je me sera, il y a une vii> 
gule avec un point entre les mots Obirsten et 
Gebietigernl dans celui dc Konigsberg doqf 
nous parlerons incessamment, il n’y a pas d’inter- 
ponction. Je crois que celle de mon exemplaire cat 
bien placet , car il faut bien que les cinq grand* 
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provinciaux, et les autres Freres de la Prusse, 
de FAllemagne et de la Livonie , qui - y ont ete 
appelles suivant la coutume. Gomme nous avons 
jreconnu qu’il s’est glisse de3 fautes dans les exem- 
plaires du livre de l’Ordre ; les uns y ayant ajoute 
dahs certains endroits , et d’autres y ayant fait 
des retranchements, en sorte qu’ils ne sont point 
tiniformes; nous avons unanimement resolu avec 
les susdits Freres, de faire £crire trois exemplaires 
du livre de FOrdre, fparfaitement semblables, 
et d’apposer k chacun d’eux la bulle ou le sceau 
de l’Ordre: uil de ces exemplaires sera garde k 
Marienbourg en Prusse , un autre k Horneck en 
Allemagrfe , et le troisieme a Riga en Livonie* 
On fera des copies exactes de ces livres , pour 
tout FOrdre , afin d’avoir partout des statuts 
tiniformes. S’il arrivoit que quelque Frere eut 
du doute sur quelque point de la regie , des sta- 
tuts , ou des coutumes , il pourra recourir k ces 
criginaux. C’est pourquoi nous defendons a tous 
et chacun des Freres, en vertu de la sainte obeis- 
cance, et sous peine d’etre soumis a la plus grande 
des penitences qui est marquee dans ce livre , 
d’oser, sans la permission du Grand - Chapitre , 
faire le moindre retranchement, ou la moindre.ad- 
dition au dit livre : ce sera le moyen d’e viter notre 
indignation et la penitence susdite. Afin de perpe- 
tuer le souvenir de cette ordonnance , nous avons 
fait ecrire le present livre des statuts , et l’avons 
fait munir de la bulle ou sceau de notre Ordre. 

Suivant le sens de ce decret capifulaire , on 

officiers de l’Ordre que nou» verron* nommes ail- 

leurs (D ie f un ff S r ofsgeb ie tiger defs or - 

dens ) trouvcnt leur place dans cette enumeration. 
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n’a fait aucun changement au livre des statuts en 
1442 : on a settlement &te les fautes qui s’y etoient 
glissees , et on Fa donne dans toute sa purete , 
tel qu’il etoit pendant que le siege de FOrdre se 
trouvoit encore en Palestine. Cette derniere 
assertion est prouvee d’une maniere incontestable 
par plusieurs articles , que l’on fera remarquer , 
qui ne pouvoient avoir lieu que quand la maison 
chef-d’Ordre etoit encore a St* Jean d’Acre. Si 
1’on n’a pas meme retranche en 1442 , des artw 
cles devenus evidemment inutiles, on ne s’est 
pas permis davantage , d’y rien ajouter. On 
verra plus loin des statuts faits par le Grand- 
Maitre Conrad d’Erlichshausen avec le concours 
du meme chapitre oii les* statuts ont ete remis 
en Ordre: si l’on avoit cru pouvoir ou devoid 
fcjoutet quelque chose aux anciens, le Grand- 
Maitre y auroit insere ses ordonnances , au lieu 
de les donned separement. On a mime poussd 
le respect pour Fantiquite au point de ne rien 
ajouter a la table des chapitres. Dans le livre d£ 
l'Ordre reriouvelle en 1442, on a fait transcriro 
apres les anciens statuts , ceux qui ont dte faits 
posterieurement \ la perte de la Terre -sainte 
par divers Grands -Maitres , et Fori n’en a pa^ 
meme insere les titres dans la table. 

Le decret du Grand - Chapitre de 1442 fut 
asses bien suivi quant au fond ; mais il n’en a 
point ete de meme de la forme. On voit en 
effet dans plusieurs copies qui ont ete faitefc 
depuis , une division difFerente : quelquefois on 
a reuni deux chapitres en un seulj d’autres foi$ 
les chapitres ont ete partages, ce qui fait que les 
txemplaires ne s’accordent pas tbtis sur le nombre 
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des chapitres. L’exemplaire original depose % 
Homeck , pour servir de modele & tous ceux des 
commanderies de rAllemagne, est perdu et pro- 
bablement depuis longtems. On peut conjectu- 
rer avec beaucoup de vraisemblance , qu’il a ete 
la proie des flammes lorsque le chateau de Hor- 
neck a ete incendie en 1525, pendant la cruelle 
guerre des paysans. Apres la perte de ce type 
Original il etoit difficile de discerner entre le$ 
exemplaires que l’on conserve , <ceux qui lui 
€toient cpnformes, d’autant que la plupart d’entre* 
eux sont anterieurs k l’an 1442 et par consequent 
du nombre de ceux dont les variantes avoient oc- 
casionne cette reformation, 

D’apres ces variations, j’aurois eu peine 4 
jpe determiner sur le choix de l’exemplaire qui 
devoit servir de base k cet ouvrage, si je n’avois 
point eu le bonheur d’en rencontrer un qui a tin 
caractere d’ authenticity que je n’ai vu k aucun 
autre. Cet exemplaire appartient aux archives 
du Baillage des Vieux- Jones. C’est un tres-beau 
xnanuscrit in folio sur velin , qui a ete fait en 
158$ P ar ordxe et pour l’usage de Henri de 
Ruischenberg (Reuschenberg) commandeur pro- 
vincial de ce baijlage. L’ecrivain qui £toit un 
areligieux de l’Ordre des Carmes atteste dans la 
souscription , qu’il a fait cette copie d’apres un 
exemplaire vidirae et scelle de la regie , des sta- 
tuts et des coutumes, telles qu’il avoit ete or- 
donne de les observer par le Grand -Maltre et 
le chapitre de Marienbourg etc. , et il est mar- 
que dans le titre de cet exemplaire , que le cha- 
pitre etoit celui qui avoit ete tenu le Dimanche 
avant la St, Gilles en 1442 : l’ecrivain ajoute, 
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que sa copie a ete faite mot -ct- mot, et qu’elle 
a ete collationnee de meme, Malgre que cette 
attestation n’ait point ete donnee par une per- 
sonne publique, ou constitute en dignite, il 
semble qu’il n’en est pas moins certain que cette 
copie, a quelqbes fautes d’ecriture, et k quelques 
omissions pres, qui ont echappe k la revision, 
est conforme pour le fond , au livre des statists 
approuvt et publie par le grand- chapitre en 
1442* Get exemplaire vidime et scelle qu’il a 
copie , ne pouvoit etre autre que celui qui avoit 
ete delivre par le Maitre de l’Ordre en Alle* 
magnp, au Baillage des Vieux- Jones en confor- 
xnite du reces capitulaire de 144a: Quant ausceau 
qui avoit ete appose k cet exemplaire, ce ne 
pouvoit dtre que celui de la maitrise d’ Allemagne, 
pour prouver que le dit exemplaire etoit con- 
forme k Toriginal consei^ve a Horneck* 

C’est done sur cet exemplaire que j’ai fait la 
traduction libre des statuts , que l’on verra ci- 
apres. Cette partie de mon ouvrage etoit aehe- 
vee, lorsque j’ai vu celui de Mr. Henni g: il 
contient les statuts de l’Ordre qu’il a fait impri- 
mer en 1806 k Konigsberg, sur un exemplaire 
conserve dans les archives secretes de cette ville* 
Le savant auteur prduve d’une maniere satis- 
faisante , que ce precieux exemplaire est celui 
qui devoit §tre conserve k Marienbourg, qui a 
€te transport^ iTapiau, et qui de-& est passe 
aux archives de Konigsberg : il en fait une ample 
description dans Introduction k son ouvrage ; et 
l’on n*apprend point sans etonnement, que cet 
exemplaire destine k servir de modele k ceux de 
toutes les commanderies de laPrusse,'n’est point 
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exempt de fautes: c’est apparemment que se 
fiant trop sur l’exactitude du copiste , on a ne- 
glige de collationner son ouvrage avec asses 
d’attention : ou que l’on n’a point voulu alt£rer 
la beaute de ce superbe manuscrit , par des cor- 
rections. Quoi qu’il en soit, le labourieux au- 
teur a supplec a ce defaut par la collation de 
cinq autres exemplaires que Ton conserve k la 
bibliotheque de Konigsberg: ainsi Ton peut se 
flatter de trouver dans son ouvrage le texte 
entier et exact des statuts : pour en faciliter In- 
telligence il y a joint un giossaire historique et 
etymologique, 

L’Ordre doit de la reconnoissance k Mr. 
Hennig pour la publication de cet ouvrage , et 
je lui en dois en particular, pour le service 
qu’il me rend, Comme mon exemplaire est & 
peu de choses pres, conforme a celui des archives 
secretes de Kdnigsberg, je retranche la descrip- 
tion que j’en avois faite, parcequ’on la trouve 
quant k la division dans l’ouvrage de Mr* Hennig* 
IPobserverai seulement, que dans mon exemplaire 
on voit d’abord ie decret du grand - chapitre , 
puis la table et ensuite le prologue : l’exemplaire 
de Konigsberg au contraire , commence par la 
table qui est suivie du decret capitulaire de 1442 
apres lequel on trouve aussi le prologue: les 
choses sont les memes quant au fond , mais elles 
ont ete transposees. II y a quelques pieces dans 
Touvrage de Mr. Hennig, que je ne connoissois 
pas; jeles indiquerai. En general, j’aurai soin 
de faire hommage k l’auteur de toutes les con- 
xioissances que je puiserai dans son ouvrage, 
m&me des explications que je n’aurois pas trou- 
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vees auparavant. Comme jc serai quelquefoia 
dans le cas de rapporter quelques parties du texte 
de mon exemplaire, on verra que Tortographe y* 
est am^lioree ; c’est-k-dire que le copiste a 
suivi celle de son terns pour se rendre plus in- 
telligible : quelquefois m6me il s’est permis une 
inversion de phrase, sans cependant jamais alt^rex 
le sens. 

w Les statuts de l’Ordre ont etf traduits en dif- 
ferentes langues. Les Teutoniques du Baillage 
d’Utrecht les avoient accommodes k leur idiome 
qui etoit un allemand corrompu: on en a fait 
une traduction en frangois , ou plut&t en vieux 
gaulois : je ne la connois point en entier ; ell© 
est fort ancienne si Ton en juge par les fragments 
que Mrs. de Baczko et Hennigen ont rapportes. 
On en a aussi fait une traduction latine ; c’est la 
seule sur laquelle il convient de s’arreter un mo- 
ment. Je connois deux copies de la traduction 
latine ; l’une a ete publiee par Due^Llius d’apreg 
un manuscrit de la bibliotheque de S tc Dorothee 
k Vienne ; l’autre appartenoit k la maison pasto- 
rale de Su Andre a Liege, qui etoit une maison 
de l’Ordre 4). Ces deux copies sont conformes 
quant au texte, mais elles varient dans la divi- 
sion des chapitres; l’uneetTautre est incomplete; 
il manque k chacune d’elles des chapitres qui 
peuvent etre sdpplees par Tautre. Cette traduc- 
tion telle que je la connois, est egalement in- 


4) Il s’en trouve aussi a Mergentheim que j*ai neglige 
d'cxaminer quand je le pouvois. Mr. Hennig 
nous apprend qu’il j en a aussi un exemplaire k 
la bibliotheque de Konigsberg. 
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complete relativement au texte original, mais ce 
qu’elle contient est exact \ et la division de l’ex- 
emplaire de Lifcge, k quelques transpositions 
pres, est conforme \ celle du texte allemand* 
II y a aussi une difference dans le prologue de 
la traduction latine : la fondation de l’Ordre au 
Camp des croises devant la ville d’Acre, n’est 
marquee qu’ii la fin ; au lieu que dans l’allemand 
elle est marquee au commencement. * 

11 paroit que la traduction a ete faite par 
Une personne etrangere a l'Ordre ; le traducteur 
ayant ajoute cette phrase aux deux exemplaires 
que je connois: Hinc est etiam , quod nos per - 
moti pietate Fratrum Ordinis ejusdem , regulars % 
eorum ante confusam et obscuram ad Ordinem 
redegimusy ut subnotata per ordinem capitula 
demonstrabunt. C’est le langage d’un ami , mais 
non celui d’un frere de l’Ordre. D’apres ce pas- 
sage 1 , il n’est pas douteux que la traduction ne 
eoit anterieure a Tan 1442; car depuis il ne 
s’est plus trouve de confusion dans le livre de 
l’Ordre* Il est meme tres - vraisemblable , j’ai 
presque dit certain , que cette traduction a ete 
faite pendant que le chef -lieu de POrdre etoit 
encore en Palestine. Onpeutd’abord remarquer 
que Ton n’y voit pas les statuts qui ont ete faits 
apres la perte de la Terre- sainte, qui peuvent 
£tre regardes comme des parties integrantes du 
livre de l’Ordre, depuis 1442. Secondement: 
>le travail du traducteur a eu pour but la re* 
union des matieres qui €toient eparses aupara- 
vant, et nous voyons cependant que la traduc- 
tion est conforme, k quelques omissions pres, 

aux 
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aux statuts renouvelles en 1440, D’un autre 1 
cote , nous croyons d’avoir prouve que loin d’a- 
voir rien change \ cette epoque , au livre de9 
statuts , on s’est au contraire attache & les donner 
tels qu’ils avoient ete faits dans la Terre - sainte* 
En combinant ces differentes considerations , il 
semble que l’on peut en conclure : que l’ouvrage 
latin du traducteur a non seulement ete fait en 
Palestine , mais qu’il a servi de modele, quant % 
la forme; c’est-ci-dire pour la reunion des ma- 
tieres , \ la derniere redaction que les Teuto- 
mques ont faite de leurs statuts dans la Terre- ' 
eainte, 

Autant qu’il sera possible, jene rapporterai 
dans cet ouvrage , que la substance des different* 
chapitres des statuts: quand il sera n€cessaire 
Jl’entrer en detail, j’en donnerai une traduction 
Kbre, aussi abregee qu’il se pourra. Cela sera 
encore trop long pour la plupart des lecteurs: 
nhais, si je me bomois & ne rapporter que lea 
choses essentielles , je perdrois Toccasion d’ex- 
pliquer plusieurs passages qui pourroient bien 
rester inintelligibles. Il 6emble que les statuts 
faits apres la perte de la Terre -sainte devroient 
fctre encore plus abreges: souvent ce ne sont que 
des repetitions des anciens 6tatuts, ou ce ne sont 
que des objets qui au premier coup d’oeil ne pa- 
rolssent point Stre d’une grande importance: ce- 
pendant on verra plus loin, que ce que ron 
regardera peut-etre comme des minuties, ne 
laisse pas d’etre interessant pour Thistoire , en 
lui foumissant des preuves auxquelles il seroit 
difficile de se refuser, Dans tous les exemplaires 
on trouve d’abord la regie, puis les anciens sta- 
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tuts : ceux-ci sont suivis de ceux qui ont ete faits 
par differents Grands - Mai tres apres la perte de 
la Terre -sainte; et ce n’est qu’apres ces der- 
niers que Ton trouve la partie des statuts desi- 
gnes par le nom de coutumes. Comme il est 
utile pour le but que je me suis propose, d’eta- 
blir l’ordre chronologique , je donnerai d’abord 
la regie , les statuts et les coutumes qui ont ete 
redigees en Palestine: les statuts des Grands- 
Maitres faits apres la. perte de la TTerre- sainte, 
viendront apres suivant leur date* 

II seroit k desirer de pouvoir fixer l’epoque 
precise de la redaction des statuts ; mais la chose 
est impossible, Yoici ce qu’il y a de plus appa- 
rent sur cet objet. On a vu plus haut, que les 
Teutoniques n’ont obtenu qu’en 1244 la permis- 
sion de faire des changements a leurs statuts! 
H n’est pas douteux qu’ils se seront empresses de 
profiter de cette faculte: cependant leurs sta- 
tuts n’ont pu etre mis dans l’etat oil nous les 
voyons, qu’apres le 27. de Fevrier 1257, On 
voit en effet par plusieurs passages de la regie 
que lors de leur derniere redaction, ils avoient 
un Breviaire propre , ou accommode H leurs 
usages, et ce n’a 4 tS que le 27, de Fevrier 1257, 
que le Pape Alexandre IV. leur a accorde le droit 
de regler leur liturgie# D’un autre cote il n’est 
point fait mention de la fete du saint Sacrement 
dans le chapitre 38. des statuts, qui marque 
toutes celles que l’on devoit celebrer dans les 
maisons de l’Ordre. H est vrai que la f&te de 
1 ’ Ascension de notre Seigneur manque egale- 
ment , tant dans mon exemplaire, que dans ceux 
de Konigsberg et dans la plupart de ceux qui exis- 
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tent encore: mais cette omission ne peut venir 
©riginairement, que d’une faute de copie qui se sera 
perp€tuee , puisque c’est une des plus anciennes 
fStes de l’Eglise : et quoique cette faute se trouve 
dans le plus grand nombre des anciens exem- 
plaires , il y en a cependant k Mergentheim , oiX 
cette f6te est marquee, fiuant & la f£te du St* 
Sac^ement on a consulte une douzaine d’exem- 
plaire^; elie ne se trouve dans aucun d’eux , non 
plus que dans ceux de Konigsberg. Comme 
jcette f6te n’a ete pr^scrite k l’Eglise universelle 
que l’an 1264 P ar une bulle du Pape Urbain IV* 
il semble que l’on peut en conclure, s’il n’y a 
pas egalement eu de l’erreur dans cette omission, 
que la redaction complete des statuts, a eu lieu 
avant l’etablissement de la fete ; par consequent 
cntre les annees 1257 et 1264 *). Si Ton veut 
que la f£te du St. Sacrement ne soit omise que 
par erreur dans les statuts , on ne peut plus as- 
signer d’autre epoque k leur redaction complete, 
que Tintervalle qu’il y a eu entre Tan 1257 et 
l’annee 1271# En voici la raison. Il est dit dane 
le huitieme chapitre des statuts, que le ch&tqr 


5) On voit dans Phistoire de POrdre tom. 7. p. 372, 
que les Teutoniques de la Sicile ont c£lebre la feta 
du St. Sacicment avant qu’elle fut prescrite a 
PEglise universelle. Il n’y a rien en cela de co n« 
tradictoire avec ce que Pon vient de dire : car on 
ne voit rien qui indique que cette devotion se soit 
etendue au dela des maisons que POrdre possedoit 
en Sicile: nous ne savons pas meme avec certitude, 
que cette f£te ait ete celebree avant l’ordonanco 
general© , dans aucune autre eglise de POrdre > quo 
t. dans celle de la grand# - cbmmanderie de Palermo. 
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lain ou commandeur de la forteresse de Monfort, 
nomm^ en allemand Starckenberg , ne pouvoit 
£tre nomme ni deplace que par le Grand- Maltre 
et le chapitre: certainement on n*a pu insurer 
un pareil article dans les statuts , que dans le 
terns ou Monfort appartenoit encore £ l’Ordre; 
et nous apprenons par Phistoire des croisades, 
V. hist, que $’a ete en 1271 que les Sarrazins ont prie 
aux Teutoniques cette place importante qui 6toit 
un des boulevards de la Terre - sainte* 

* En supposant l’intervalle le plus court pos- 
sible, il y avoit 54 ans que POrdre existoit, 
lorsqu*il se donna des statuts , difFerents de ceux 
des Templiers : il est probable que 9’a ete X cette 
epoque, que Pon a redige le prologue qui let 
precede et qui marque la fondation de POrdre ) 
Tan 1190. Ce laps de terns n'etoit point asses 
considerable pour avoir fait oublier l’epoque pre- 
cise de cette fondation , ni les circonstances qui 
y avoient donne lieu : on pourroit dire la mime 
chose si les statuts n’avoient ete rediges que 
plusieurs annees apr$s Tan 1257* Mais cet inter- 
file etoit asses long pour que Ton ne puisse pas 
presumer que le redacteur du prologue avoit ete 
le temoin oculaire de la fondation de TOrdre* 
De-1£ vient probablement le peu d’exactitude 
que 1’on voit dans cette redaction: faute d’une 
€nonciation plus claire, il s’y trouve un grand 
embarras relativement au conseil que donna le 
Due de Suabe , d’envoyer des ambassadeurs % 
PEmpereur pour l’engager a demander au Pape 
Celestin la confirmation du nouvel Ordre ; nous 
nous Hattons de l’avoir fait disparoitre cet em- 
barras, par Pexplication que l 9 on a vue dans la 


Digitized by Google 



CffAprres L 


ai 


note num. I. k la fin de ce volume. La seule 
difficulte qui pourroit rester maintenarit, est sur 
Henri comte de Champagne , qui y est qualifid 
de Roi ; sur quoi l’on peut voir l’explication qui 
en a et€ donnefe dans l’histoire de l’Ordre. Cea 
obscurites qui ne viennent que du pcu de preci- 
sion de l’auteur du prologue, ontbienpu ne point 
€tre remarquees par les chefs de l’Ordre de ce 
terns - 13 k, d’autant que tout £toit intelligible pour 
eux: ces bons chevaliers, dont toute la science se 
bornoit probablement , & remplir leurs devoirs 
veligieux et a se bien battre, se seront contentes 
de voir Porigine de leur Ordre exposle nette- 
ment quant \ la date, sans examiner si toutes les 
autres expressions etoient asses daires , pour ne 
pas occasionner d’embarras ^ ceux qui viendroient 
long -terns apres eux: mais, comme nous l’avons 
dit , rien ne pouvoit les tromper sur l’epoque 
encore recente de leur fondation, non plus que 
«ur les evenements qui y avoient donne lieu. Ce 
n’a dope pas ete sans raison, que nous avons 
donne dans Pintroduction le temoignage du pro- 
logue , pour une preuve de la veritable epoque 
de la fondation de POrdre. Comme on a fait ob- 
server avec quelle exactitude , on peut meme dire 
avec quelscrupule on apublie en 144a les anciens 
statuts, tels qu’ils avoient etesuivis danslaTerre- 
sainte, il est inutile de s'etendre pour demontrer 
que la meme exactitude a du avoir lieu, ^ plus 
forte raison, \ Pegard du prologue: les statuts 
ctantun reglement de vie, il auroitpu exister des 
motifs pour y faire des changement9: mais le pro- 
logue £tant purement historique, il n’y a jamais 
eu de raison d’y toucher. 
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La regie eat divisee en 39 chapitres , dont lea 
titres sont rapportes dans la table gen^rale. Cea 
chapitres sont precedes d’un article qui n’est paa 
compris dans la dite table; il contient une autre 
division de la regie en trois parties : la premiere 
regarde les voeux , la seconde traite de la tenue 
des HOpitaux, et la troisieme des devoirs dea 
freres. 1 

Chap . i* Le premier chapitre est le plua 
important de tous ; c’est celui qui prescrit remis- 
sion des voeux de chastet£, d’obeissance et def 
pauvrete, ou de desapropriation. Apres avoir 
montre que le sauveur du monde a donne 1’ex- 
emple de ces vertus , dans le degre le plus emi- 
nent , la regie fait voir que c’est dans ces trois 
points que consiste l’essence de la vie religieuse f 
aussi declare -t -elle qu’ils sont inebranlables et 
que le Maitre de l’Ordre n’a pas le pouvoir d’ac- 
corder des dispenses % qui que ce soit sur ces ob- 
jets; car, dit-elle , si Ton touchoit a un de ces 
trois points, la regie entiere seroit bient&t d€- 
truite. 

Chap . a. H etoit permis aux freres de pos- 
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seder en commun toutes sortes de biens, tant 
pour subvenir aux frais de la guerre que pour 
l’entretien des hopitaux et des pauvres, confor- 
mement \ leurs privileges *). 

Chap . 3. Comme tout Ordre religieux , dit 
la regie , re£oit des privileges et des immunites 
de l’Eglise , il est exempt de la jurisdiction des 
Seculiers : ainsi l’Ordre de Notre -Dame des Teu- 
toniques a Jerusalem, est specialement sous la 
protection du St. Siege* Cette protection de 
rEglise nepouvant pas etre contraire&la j’ustice, 
il est ordonne aux freres , d’agir de bonne foi 
et sans aucune fraude, dans les proces qu’ils pour- 
xoient avoir pour le maintien de leurs privileges. 

Chap . 4. Le nom de l’Ordre, indiquant qu’il 
a ete hospitalier avant d’etre militaire, il est 

1) Dans le commencement , les Teutoniques ne vi- 
voient que des biens que l’Prdre possedoit en can*- 
mun ; ils le faisoient avec tant de reserve , que le 
Pape Alexandre IV. les loua dans une bulle du 8* 
d‘Aout 1257 , parceque contents de ce que les sta- 
tuts leur accordoient , les superieurs memos ne ti- 
roient rien de la maiton, et vivoient humblement 
et simplement , comme les freres qui leur etoient 
soumis. (. Arch . de Mergenth .) Le meme Pape, par 
une autre bulle du 9. deNovembre 1258* (ibid.) per- 
mit aux Teutoniques de succeder aux biens de leurs 
parents, auxquels ils auroient pu avoir droit, 
s’ils n’etoient point entres dans l’Ordre ; il en ex- 
ceptoit les fiefs , parceqn’alors ceux qui les posse- 
doient, etoient astreints a un service personnel 
eftvers leur suzerain; devoir qui auroit ete in- 
compatible avec celui que les chevaliers etoient ob- 
liges de rendrc a POrdre. Cette concession fut 
renouvellee mot- a -mot par le Pape Gregoire X. en 
1273. ( Duell . p. 2. nwro. 30.) 
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ordonne d’avoir un;h&pital dans la maison prin-, 
cipale , ou dans un autre endroit , si le Maltre 
et les chapitres le jugent plus convenable. S’il 
$t trouve dans quelque endroit mi hopital etabli 
et fonde , et qu’on veuille le donner & l’Ordre 7 
le provincial du canton pourra l’accepter, s’ille 
juge a-propos, apres avoir pris l’avis de laplus* 
same partie du chapitre. H etoit defendu d’eta-^ 
blir des hopitaux dans les maiscns de l’Ordre, sans 
une permission speciale du Grand -Maltre 2 ). 

Chap . 5. Avant qu’un malade/ut porte \ la 
place qui lui etoit destinee dans l’h&pital , il de- 
voit se confesser s'il en avoit la force, et recevoir 
la sainte Eucharistie , si le confesseur le jugeoit 
convenable. H etoit defendu de recevoir dans 
Thopital d’autres persoimes que des malades. 
Quand un malade y entroit , Thospitalier devoit 
mettre de cote l’argent et les effets qui lui ap- 
partenoient, et en tenir note : il devoit exhorted 
le malade \ s’occuper du salut de son etme, et 
i accompli* ponctuellement ce qu’il ordonnoit sur 
la disposition de son argent et de ses effets. 


a) Il eft dit dans ce chapitre, que l’Ordre a ete Hospi- 
taller avant d’etre militaire : cela ei( vrai en un 
fens; car les citoyens de Breme et de Eubeck 
avoient fait un acte purement de charite, en por- 
tent les malades sous une tente pour leur donner 
du secours ; et nous avons vu que c’est de ce foible 
commencement) que l’Ordre a pris naissance J ma il 
il n’en est pas moins certain que quand il a ete 
erige et approuve par l’Eglise, on lui a donne les 
statuts des Templiers, et une partie de ceux de 
St. Jean, et que par consequent, il a ete militaire 
et hospitalier au moment de sa fondadon. 
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Chap. 6 . On, devoit avoir des medecins 
gages dans l’hopital de la maison principale , et- 
on devoit fournir aux malades tout ce qui leur 
etoit ordonne, selon les facultes de la maison. 
La charite pour les malades etoit recommandee j 
ils devoieixt etre servis avant que les freres fis-» 
sent leur repas. Les Dimanches on alloit en, 
procession dans la salle des malades; onleurlisoit 
TEpitre et l*Evangile, et on les aspergeoit d’eau, 
benite. Dans les autres hOpitaux on devoit faire* 
la meme chose k la reserve de la procession , i 
moins que le superieur ne Tordonnat. Le sup£- 
rieur de chaque endroit etoit charge de procurer 
des medecins pour Thopital. J1 devoit y avoir 
de la lumiere pendant la nuit dans les chambrefc 
des malades. Si quelqu’un mouroit avant lest 
vepres, a quelque heure que ce fut, on pouvoit 
l’enterrer d abord ; mais si le malade mouroit 
apres les vepres, on ne devoit l’enterrer qu’apres 
1’oiEce de prime du lendemain, & moins que, 
Thospitalier ne l’ordonnat autrement pour de 
bonnes raisons 3 ). II etoit tres-particulierement 
recomman^t aux hospitaliers d’avoir soin de$ 
malades , et de leur procurer tous les soulage- 
ments necessaires , tant pour l’&me que pour le 
corps* Si quelqu'un negligeoit de s’acquitter de 
ce devoir, le Maitre ou le superieur devoit le 
piuiir en proportion de sa negligence. C’etoit ^ 
l’hospitalier k. choisir des personnes charitables 


3 ) La chaleur etant excessive en Palestine, ou les sta« 
tuts ont ete rediges, il n’est pas surprenant qu'on 
ak ordonne d’inhumer les mortfrle plut6t possible* 
afin d’e viter les effets dangereux de la corruption* 
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propres servir les malades. Ce chapitre de la 
regie rappelle encore aux commandeurs et aux 
atitres frerei, qu’i leur reception ils se sont en- 
gages a servir les malades, aussi bien qu'a porter 
les armes 4). 

**'’ Chap . 7 . Comme la depense deg hopitaux 
ftoit considerable , le * Grand - Maitre , ou les 
Maitres provinciaux pouvoient envoyer, confor- 
rhement aux privileges de VOrdre , des freres 
pour allerrecueillir les aum&nes des fideles. Ces 
queteurs devoient faire connoitre au peuple , les 
indulgences que les souverains pontifes avoient 
accordees \ ceux qui vouloient contribuer au sou- 
Iagement des malades: illeur etoit recommande 
de se bien conduire, dans la crainte, que par leur 
mauvais exemple ils n’empechassent les fideles 
de donner la charite, comme les enfants du 
Grand -Pretre Heli avoient eloigne le peuple du 
sacrifice. Lorsque ces queteurs alloient dans une 
maison de l’Ordre, ils devoient recevoir avec 
actions de graces ce qu’on leur donnoit, et ne 
jrien demander d’avantage *). 

, — — , ■ , m „ ■ — — 

4) Les chapitre* 5. et6. et peut - etre la moitie du qua- 
trieme contiennent tout ce que les Teutoniques 
paroissent avoir tire des statuts de l’Ordre de St* 
Jean. La maniere de traiter les freres a I’infirmerie* 
dont on parlera plat loin, est si conforme a ce qui 
•e pratiquoit chez les Templiers, qu’on ne peut 
pas douter qu’elle ne soit tiree de leurs statuts. 

5) Les Templiers envoyoient aussi des queteurs pour 
recueillir les aumones que les fideles vouloient 
donner pour la defense de la Terre - saintc ; mais 
les Teutoniques le faisoient pour un double objet* 
ay ant en outre a.fournir a la depense des hbpitaux. 
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Chap . 8. II etoit ordonn£ aux freres d’as- 
sister aux offices, taht de nuit que de jour* Les* 
eccl£siastiques devoient chanter Toffiee tel qu’il 
itoit ecrit dans le Breviaire de TOrdre 6 ). Lear 
autres freres soit qu’ils fussent presents \ Teglise^ 
ou absents, devoient reciter treize fois 1’oraisoir 
dominicale pour teriir lieu de matines , sept foist 
pour chacun des autres offices, h Perception de' 
celui des v£pres, pour lequel ils devoient la r^ 
citer neuf fois. Ils devoient encore dire le meme 
xiombre d’oraisons dominicales pour tenir lieu de- 
1’office de la S te Vierge* Les freres laycs qui 
itoient ass£s instruits , pouvoient avec la per- 


L’Eglise avoit accorde des graces particulieres pour 
favoriser ces collectes ; elles etoient les monies pour 
les uns et pour les autres. Nous avons deja die* 
que Honorius Ilf. avoit donne en 1221 aux Teuton 
niques tous les privileges quclconques, que lTiglis* 
avoit accordes aux Templiers et aux Hospitalier* 
de St. Jean , en sorte que les trois Ordres etoienj 
parfaitement egaux : cela n’empecha pas que lea 
Teutons n’obtinsent encore des graces particulieres., 
Outre les bulles qui sont aux archives, on peut 
voir au sujet des queteurs , celles du 16. et du 20* 
Janvier de Pan 1220, ainsi que du 21. Janvier do 
l’annee suivante, que Duellius a fait imprimer. 

€) Die Pfaffen durch das , daf ste singe* 
und lesen nach den Br evieren und Buche* 
ten die nach dem Or den ge sehrieben sint , 
On voit qu’a Pepoque de la redaction des statuts, 
les Teutoniques avoient deja un Breviaire propre 
a la difference ^es Templiers qui paroissent avoir 
' toujours conserve Poffice du St. sepulchre , et 
qui d’apres le silenoe de leurs statuts , semblent 
n’avoir pas eu le pouvoir d*y rien changer. 
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inission du sup€rieur, chanter l’office canonial, 
ou celui de la S te Vierge, et alors, ils etoient 
dispenses de dire les oraisons dominicales, pre- 
terites pour tenir lieu des dits offices. Les freres> 
qui avoient des emplois, pouvoient quelquefois 
e^bsenter des offices et de la collation^ quand il 
£toit nejcessaire. Apres l’invitatoire et l’hynme 
des matines les freres devoient communement 
a’asseoir. Us etoient de bout quand oiv lisoifc 
I’Evangile, pendant les laudes et pendant tout 
Voffice de la S te Vierge; ite devoient s’incliner 'k 
chaque Gloria Pctfri etc. II etoit recommand£ 
de ne pas troubler les autres , soit en priant \ 
trop haute voix , soit en s’inclinant mal-3U 
propos* 

Chap. 9* II etoit ordonn£ aux freres, de 
communier sept fois dans le cours de l’annee: le 
jeudi saint, le jour de Piques, & la Pentec&te, 
«t aux fites de 1’Assomption de la S te Vierge, 
de la Toussaint, de Noel et de la Purification *). 


7) Les Templiers n'etoient obliges de commanier 
qu’aux fit et de Piques, de la PentecAte et deNoi!l. 
II en etoit de meme ches les Hospitaliers de St. Jean. 
Selon la regie que St. Francois donna a Ste Claire, 
ses Religieuses n’etolfent obligees de communier 
que six fois pendant l’annee; on ajouta ensuite, 
nne septieme communion le jour de la fete de St. 
Francois. On est surpris de voir que des Reli- 
gieux et des Religieuses qui vivoient sous des re* 
gles si sevens , n’etoient obliges de communier 
que si rarement. Aussi ne s*cn tint* on pas a 
1 ’observance du precepte ; la piete fit certainement 
multiplier les communions. Les Religieuses de 
Ste Claire ont encore la memo regie, et elles^om- 
jnunient plusieurs fois pendant la semaine. 


Digitized by Google 


s 

A- ■ 



Chapitm IL 


*9 


Chap • ia Lorsqu’un frere venoit 'k mourir 
chaque prStre qui habitoit la mime maison , * de- 
yoit reciter Toffice des morts, tel qu’il £toit £crit 
dans le Brgviaire de l’Ordre , et les freres laycs 
disoient ioo Pater nos ter etc . La m&rne chose 
avoit lieu dans les maisons ou il n’y avoit pas de 
couvent. Les freres laycs 8) devoient dire jour- 
xiellement quinze Pater etc . pour ceux qui mou* 
roient dans d’autres maisons* Chaque pretre di* 
eoit annuellement dix messes pour le salut de 
tous les freres vivants de TOrdre , de ceux qui 
lui etoient afFilies , des bienfaiteurs et des amis , 
et un pareil nombre de messes pour les defuntsw 
Les clercs qui n’etoient pas prfetres, recitoient 
annuellement trois pseautiers pour le sahit de& 
vivants , , et autant pour le repos des imes des 
morts* Les freres laycs devoient dire journelle- 
ment trente Pater etc . pour les bienfaiteurs, 
pour les aiHlies et les amis vivants de I’Ordre , 
et autant pour les morts* 11s n’etoient point oh* 
liges'h ces prieres les jours de jeune *)♦ 

Chap. ii. Si quelqu’un donnoit h l’Ordre un 
bien asses considerable , pour que l’on put y 
b&tir une Eglise ou une chapelle , les freres qui 
y demeuroient, devoient celebrer I’anniversaire 
du donateur. 


8) Par freres laycs il faut entendre les chevaliers et 
' autre s personnes de l’Ordre, qui n’etoient pas dans 

Ja clericature* 

9 ) Ces mexnes prieres etoient prescrites aux Texnpliers 
avec cette difference , qu’il* ne pouvoient omettro 
les soixante Pater , moitie pour les bienfaiteurs 
vivants , et moitie pour les morts , que lorsqu’ilt 
etoient maladcs* 
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Chap . 12. Quand un frere mouroit dans le 
couvent , on donnoit le meilleur de ses habits 4 
^un pauvre , 4 qui on donnoit en outre , pendant 
quarante jours, la mime portion que le defunt 
auroit d& avoir au rlfectoire. II etoit defendu 
de faire d’autres anmdnes 4 la mort d’un frere. 
Cette defense est £galement portee dans la regie 
des Templiers; ce qui fait presumer qu’il s’etoit 
commis des abus en pareille occasion. 

Chap ♦ 13. II 6toit perm is aux freres de por- 
ter des chemises, des cale^ns, et d’avoir des 
draps de lit de toile 1 Quant aux habits , ils 
devoient Itre de couleur ecclesiastique ; denomi- 
nation qui ne nous apprend rien de precis. II 
£toit ordonnd aux chevaliers de porter le man- 
teau blanc, comme une marque de chevalerie, 
ou de leur qualite des chevaliers : d’ailleurs ils 
ne devoient rien avoir dans les habits, quiles 
distinguat des autres freres. Ainsi le manteau 


lo) La regie des TeutOniques £toit en cela, plus in- 
dulgente que celle des Templiers , puisqu'ils pou- 
voient porter des chemises de toile en tout terns : 
le 69 eme chapitre de la regie du Temple permet- 
toit seulement, de donner une chemise de toile a 
chaque Religieux, depuis Paques jusqu’a la Tous- 
saint, en raison de la grande chaleur; hors de-la 
ils ne portoient que des chemises de lainc. Si les 
Teutoniques eurent quelque adoucissement sur cet 
objet , il ne s*etendit pas jusqu’k la sensualite. 
Dusbourg nous apprend (in prolog. pag. 6.) quo 
plusieurs portoient le cilice, et memo une especo 
de chemise composee de mailles de fer i et que la 
toile des sacs dans lesquels on avoit amene de la 
farine, servoit a faire des chemises a ceux qui en 
Touloient porter. 
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blanc dtoit reserve pour les seuls chevaliers,, 
comme ches les Templiers Les freres de* 

voient porter la croix noire non seulement sur 
leurs manteaux , xnais encore sur leurs autrea 
v&tements ; tant militaires que religieux , afin 
que Ton vit qu’ils Etoient membres de l’Ordre 1 
Les fourures £r£cieuses etoient interdites aux 
chevaliers, ils devoient se contenter de peaux 
de moutons ou de chevres : on ne devoit donner 
de ces demieres , qu*^ ceux qui en demandoient \ 
apparemment, parcequ’elles etoient regardee* 
pour fetre encore plus viles que les premieres* Lea 
souliers devoient 6tre sans pointes , sans boucles 
et sans rubans , c’est-a-dire, qu’ils ne devoient 
etre lies que par de courroies *3). Ceux qui 


11) On a vu precedemment les difficultes que les 
Teutoniques avoient eues avec les Templiers sur la 
couleur du manteau , et la maniere dont elles ont 
ete terminees. La regie des Templiers ni memS 
celle de St. Benoit (v. chap. LV.) n’avoient rien 
de pins precis sur la couleur des habits, que cello 
des Teutoniques. 

12 ) VI? ir setzen das tin itzlich Bruder an 
Menteln 9 an Cappen 9 an Woppenrochen 
ein swartz Crutze trage , domit her us - 
wendig betzeig <?, das her sey ein sunder - 
lichs Glied dieses Or dens* 

* 13) La defense faite, aux Templiers aussi bien qu’aux 
Teutoniques , de porter des souliers a pointes f 
avoit rapport a un usage aussi incommode que ri- 
dicule que les Ftan^ois avoient introduit dans la 
Palestine. Foulques le Rechin Comte d* Anjou, 
xnort en 1109, avoit invente une espece de sou- 
liers dont la pointe etoit plus ou moins longue , 
auivant la qualite des personnes; elle etoit au moins 
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etoientpr£pos€s h la draperie, ou au vestiaire, de- 
Voient avoir soinque les freres eussent des chaus- 
sures et des habits proportionn^s au corps, qui ne 
fusent ni trop longs ni trop 6troits, ensorte qu’un 
chacun put s’habiller et se deshabiller sans le 
secours de personne; enfin des habits deceits, 
tels qu’ils convient au* religieux de les porter* 
Cet article qui se trouve aussi dans la regie du 
Temple , a rapport a l’habit court , et non au 
froc qu’on portoit dans le couvent. Les lits des 
freres consistoient en un sac qui etoit apparem- 
ment, destine a contenir les couchages , et dans 
lequel ils pouvoient mettre de la paille dans un 
matelas de toile, untraversin, un oreiller, un 
linceul et une couverture: le tout etoit laisse i 
la disposition des superieurs qui avoient le droit 
d’y ajouter ou d’en retrancher ce qu’ils jugeoient 
convenable. Lorsqu’on donnoit des habits neufs 
aux freres, ils devoient rendre les vieux qui etoient 
distribyes aux serviteurs, ou aux pauvres* Si 
quelqu’un murmuroit, n’etantpas content de sea 
armes ou de ses habits, on devoit lui en donner 
de plus mauvais pour le punir; La regie ajoute : 
que, si les pretres seculiers doivent observer la 

plus 


d’un pied pour les riches, et de deux Ou trois pour 
les princes. Ce bee avec lequel on n'auroit pas pu 
marcher, s’il n’avoit ete recourbe, 4toit orne do 
comes , de griffes , ou de quelques autres figures 
bizarres : on les nommoit des souliers a la poulaine. 
L’ usage de cette chaussure que Foulques imagine , 
selon plusieurs ecrivains , pour cacher la diformite 
de ses pieds, dura en France, ^ualgre les declama- 
tions des predicateurs jusqu’au regne de Charles V. 
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plus grande decence dans leur habillement, il 
est encore plus convenable que ceux qui sontmem- 
bres d*un Ordre religieux, portassent des vete- 
ments fermes. 

Chap . 14, Les freres devoient cobper leurs 
cheveux enrond et asse^ courts, tant sur le front 
que sur le derrier de la t£te , et eviter toute su- 
perfluity dans la barbej c’est - a - dire , ne point 
la laisser trop longue. Les pretres devoient 
avoir de grandes tonsures, comme il convient a 
des religieux , et ne point' laisser croitre leur 
barbe, pour eviter les inconv£nients qui auroient 
pu en resulter dans la celebration' des S* mys- 
teres. 

Chap ♦ 15* Les pretres disoient le Benedicite 
ordinaire avant le repas ; les autres freres reci- 
pient un Pater et un Ave Les freres man- 
geoient de la viande le dimanche , le mardi et le 
jeudi ; le lundi , le mercredi et le samedi ils fai- 
soient maigre etpouvoient cependant manger du 
laitage : quand au vendredi ils vivoient comme 
en careme \ c’est- cl -dire, qu’ils ne mangeoient 
ni oeufs , ni laitage. Quelque jour de la semaine 
que tombit la fete de Noel , il leur etoit permis 
de faire gras. Tous les freres devoient etre ser- 
vis egalement, selon les facultes de la maison 
et le besoin* On defendoit Tabstinence particu- 
liere , qui ne pouvoit se pratiquer sans singula- 
rity. Les freres mangeoient deux a deux; c’est- 
i-dire, que deux mangeoient au meme plat: il 
n’en etoit pas de m£me de la boisson, dont cha- 


14) C*&st la premiere foi* qu’on voit dans la regie la 
salutation angeliqut, jointe k l’oraison dominicaie. 
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cun avoit sa portion separee **). Dans les mai- 
sons oil il y avoit un couvent epmplet, c’est-a- 
dire , un commandeur et douze freres selon le 
nombre des Apotres, on faisoit la lecture pen- 
dant le repas x6)« chacun devoit l’ecouter en 
silence , afin de nourrir l’ame en meme terns que 
le corps. Si on av%it be$oin de quelque chose , 
il falloit la demander a voix basse et en peu de 
mots. On devoit garder le silence il la seconde 
table, ainsi que dans les maisons moins nom- 
breuses, ou on ne faisoit pas la lecture ) a moins 
que le superieur ne permit de parler, en faveur 
de quelques etrangers , ou pour quelque affaire 
importante de la maison* Les freres ne devoient 


15) C’est un des points, don ties Teutoniques avoient 
neglige l’observance et pour lesquels ils s’etoient 
adresses au Pape Innocent IV. Comme on l’a vu 
dans sa bulle du 9. de Fevrier de Tan 1144. Let. 
Teutons donnerent au Pape pour raison de cet 
usage, que c’etpit a cause du defaut d’une suffi- 
sante quantite de plats. Ce motif leur faisoit? lion- 
neur, puisqu’ilprouve qu’ils employoient ce qu’on 
leur donnoit, non pour leur aisance, mais pour le 
soin des hdpitaux et pour la defense de la Terrel 
saint*. Les statuts des Templiers qui avoient le 
meme usage, en donncnt un autre motif: c’etoit» 
cf i sent -ils, pour que les freres eussent soin let 
uns des autres , et de peur que cachant son absti- 
nence , quelqu’un ne pratiquat de ' trop grande* 
austerites, Cette raison etoit egalenijent edifiante* 

1$) J’ai ete trompe par les ecrivains prussiens, Iors- 
que j’ai dit dans l’histoire (tom. 3. pag. 444.) que 
c’etoit le Grand -Maitre de Kniprode qui avoit fix4 
a douze le nombre des freres, pour faire un couvent 
eomplet , puisqu’il etoit deja reg!4 par les statuts* 
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pas sortir de table sans une grande necessite, et 
devoient reprendre leur place au refectoire le 
plutfit possible. On alloit dire lea graces \ 
PEglise , ou dans un autre endroit designe par le 
superieur : les prltres recitoient leurs prieres 
ordinaires; les autres freres deux Pater et Ave • 
lies restes de la table etoienfc pour les pauvres , 
a la reserve des pains qui restoient entiers. 

Chap. 1 6. On avoit le choix dans la maison 
ou il y avoit une Eglise ou une chapelle , de don- 
ner aux pauvres la dime des pains qu’on y cui- 
soit, ou de leur faire trois fois la semaine, une 
distribution equivalente 1 *). 

Chap . 17. Les freres devoient jeftner et 
faire abstinence comme en carlme, depuis le 
dimanche avant le St. Martin jusqull Noel; et 
depuis le dimanche de la Quinquagesime jusqu’i 
Paque: on devoit jeuner de mime, la veille de 
Noel, de la Purification et de St. Mathias; tous 
les vendredis depuis la Toussaint jusqu*! Pique, 
le jour de St. Marc quand il ne tomboit point un 
dimanche, les trois jours des Rogations, la veille de 
la Pentecote, de S tJ Philippe et Jacques, de St. 
Jean Battiste , des S te Pierre et Paul , de St. 
Jacques, de St. Laurent, de l’Assomption de la 
S te Vierge, de sa Nativite, de St. Mathieu, des 
Simon et Jpde , de la Toussaint , de St. An- 
dre, et de St. Thomas; de mime que pendant 
les quatre - terns. La maladie, ou des circon- 


17) Par les maison s qui avoient une Eglise ou une 
chapelle , je crois qu*il faut entendre celles ou il y 
avoit un convent, ou tout au moms une reunion 
de plusieurs freres. 
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stances qui ne le permettoient pas, pouvoient 
seules en dispenser. Siun jour de jeune tomboit 
le dimanche, on devoit jeuner le samedi precedent. 
Depuis le vendredi apres P&que jusqu^ la Tous- 
saint les freres pouvoient faire deux repas en 
ne mangeant que des mets de careme: cepen- 
dant, s’il y avoit lieu de craindre qu’il en resul- 
ts quelque scandale pour les etrangers , le com- 
mandeur provincial devoit regier la chose autre- 
ment de Tavis de la plus saine partie du cha- 
pitre **). 

Chap* x8. Les jours de jefuie les freres al- 
loient a la collation avant les complies } on ne 
leur donnoit qu’un coup a boire. Les autres 
jours ils ne pouvoient rien prendre sans la per- 
mission du superieur ; ce qui doit s’entendre du 
terns qu’il y avoit entre les repas. v On ne faisoit 
pas la lecture pendant la collation : les freres de- 
voient garder le silence, ou s’ils parloient, ce ne 
devoit etre que modestement et de choses edi- 
fiantes ou honnStes 1 9 ). 

Chap . 19. Tous les freres, a l’exception dev 
ceux qui avoient.de certains emplois, couchoient 
dans le meme dortoir, ou l’on entretenoit de la 
lumiere : ils devoient coucher seuls a moins d’une 


18} Ce chapitre est defigure par plusieurs fames dant 
mon exemplaire; c’est-pourquoi j’ai suivi celui 
des archives secretes deKonigsberg, publie par Mr. 
Hennig J la traduction latino est conforme a co 
dernier. 

19) Les Templiers n’avoient a la eolation que de l'eau 
pure, ou melee avec du vin selbn la volonte du 
superieur. II est probable qu’il en etoit de meme 
dans l’Ordre Teutonique. 
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grande necessity Ils dormoient avec des cale* 
90ns , la tunique et une ceinture, ainsi dit la 
regie , qu’il convient a des religieux. 

Chap . 20, Le silence etoit ordonne depuis 
les complies jusqu’apres l’office de prime du len- 
demain. Si quelqu’un etoit oblige de parler aux 
serviteurs, soit pour des choses relatives k la 
guerre , ou au soin des chevaux etc. , il devoit le 
faire doucement et en peu de mots. On excep- 
toit les cas de feu , des voleurs ou d’autres eve- 
nements inopines. Celui qui avcrit ete oblige de 
rompre le silence apres les complies , devoit re- 
citer un Pater et un Ave avant de se coucher. 

Chap. 21 . Les freres qui n’avoient pas d’em- 
plois, ne devoient point avoir de sceaux ou de 
cachets. Personne ne pouvoit ecrire ou recevoir 
des lettres , sans la permission du superieur qui 
avoit le droit de les lire. 

Chap . 22. Si quelque frere faisoit de petits 
ouvrages en bois, il lui etoit permis de les don- 
ner ou de les troquer ao ). Personne ne pouvoit 
troquer ni donner ce que l’Ordre lui avoit accorde 
9 pour son usage. Les seuls commandeurs pou- 
voient recevoir des presents: les autres ne de- 


oo) Il se trouve une faute grossiere dans non exem- 
plaire , oil on lit FT r e chs el en a dir Vorkauf- 
fen , tandis qu'on lit dans celui de K&nigsberg 
TV e chs el en a dir hine geben , ce qui est con- 
forme k la traduction latine, ainsi qu*aux statuts 
des Teinpliers. Il faut observer que la regie etoit 
commune aux freres de toutes les classes parmiles- 
quels il y-avoit des gens de tout metier : c'etoient 
probablement ces derniers qui pouvoient faire do 
petits ouvrages tels que ceux dont il s’agit. 
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voient rien recevoir sans la permission du supe- 
rieur qui etoit le maitre de disposer de l’effet 
donne , en faveur d’un autre , s’il le jugeoit 
propos. 

Chap ♦ 23. A l*exception des freres qui 
avoient des emplois , ou qui voyageoient, per- 
sonae ne pouvoit avoir tii armoires , ni coffrea 
fermes a clefs. 

Chap . 24. Comme la difference des ennemia 
que Ton devoit combat tre, exigeoit que l’on em- 
ploySt des armes differentes, c’etoit au superieu* 
qui commandoit dans le pays , k regler tout , de 
l’avis du chapitre ou de freres les plus prudents* 
II devoit donner aux chevaliers l’espece d’armes,' 
ainsi que le nombre de serviteurs et de chevaux, 
qu’il jugeoit convenables ai ). Les boucliers des 
freres , les selles et les brides de leurs chevaux 
ne devoient point avoir d’ornements en or ou en 
argent, ni etre peints de couleurs brillantes 
On devoit couvrir les fers des lances, pour en 


2l) Le commencement de ce chapitre ne se trouve pas 
dans la regie des Templiers, qui n’avoient guere a 
combattre qu’une espece d’ennemis , les Sararins en 
Palestine, et parfois en Espagne: au lieu que lea 
Teutoniques qui combattoient egalement les Sara-* 
ains dans la Terre- sainte, faisoient en meme tcma 
une guerre sanglante aux payens de la Prusse, de 
la Lithuanieet delaLivonie, ainsi qu’aux Russes* 

%l) H est ajoute dans le texte , sans necessite , ce qui 
ne peut guere s’entendre que du cas oil le superieur 
donnoit a un chevalier des armes prises sur Pen- 
nemi , ou donnees en present a POrdre * avant 
qu*on ait eu le terns de les mottre dans Petat de 
limplicite , ordonne par la regie. 
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entretenir le poli, afin qu’elles pen€tras$ent plus 
aisement, quandon portoit des coups \ l’ennemi : 
il etoit defendu de couvrir les.autres armes et 
les selles des chevaux a 3 ). Si le Maltre ou le 
superieur fttoit & un frere les armes, les che- 
vaux ou d’autres choses dont il avoit l’usage , 
pour les donner a un autre , il n’en devoit point 
xnurmurer, pour qu’on ne crftt pas qu’il avoit 
regarde comme une propriete, les choses dont il 
n’avoit eu que. le simple usage* Il etoit defendu 
de demander telles armes , ou tels chevaux pre- 
ferablement ^ d’autres. Si un frere avoit des 
armes ou des chevaux peu convenables , il devoit 
le faire connoitre modestement \ son superieur, 
et s’en rapporter a sa volonte. 

Chap # 25. La chasse etoit interdite 5 mais 
on pouvoit avoir des chasseurs dans les endroits 
ou l’Ordre avoit des forSts. Les fibres avoient 
cependant la permission de t'uer les loups, les 
loups- cerviers , les ours et les lio^is non pour 
leur plaisir , mais en vue de l’utilite publique : 
ils pouvoient aussi s’exercer de terns en terns & 
tuer des oiseaux, afin d’acquerir de la dexterite a se 
servir de leurs armes. Ce chapitre prouve que la 
ar^gle a ete redigee pendant que le siege de l’Or- 


23) Dans la regie des Templiers donnee primitivement 
aux Teutoniques, il etoit defendu de couvrir le N 
fer des lances ; ces derniers n’ayant pas suivi ce 
precepte, demanderent au Pape d’etre releves de 
cette irregularite ; ce qui donna lieu a la bulle 
dTnnocent IV. dont nous avons parle, qui per- 
mettoit aux Teutoniques de faire a leurs regies 
les changements convenables: ils en profiterent 
pour faire un precepte de la couverture des lances* 
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dre etoit en Palestine ; car il n’y a pas dp lion* 
cn Europe* 

Chap . 26. et 27. II y est recommande d’avoir 
soin des malades et de leur fournir le necessaire, 
suivant les facultes de la maison et Tordonnance 
du medecin: on devoit egalement avoir soin des 
viellards et les respecter. 

Chap. 28. Ce chapitre recommande parti- 
culierement la charite entre les freres, afin 
qu’ils vivent ensemble d'une maniere vraiement 
fraternelle. II est encore recommande de se f 
supporter les uns le9 autres, et d’eviter tout© 
parole et toute action qui pourroit deplaire. Si 
quelqu’un avoit fait de la peine 'h un autre , il 
devoit tacher de se r£concilier le plut&t possible. 
Ces preceptes si sages sont appuyes par plusieurs 
citations de l’ecriture sainte, que nous omettons, 
pour abrcger. 

Chap . 29. Lorsqu’il s’agissoit de quelque 
alienation , de la reception d’un frere , ou de 
quelque autre affaire importante, le Maltre ou 
le supdrieur devoit convoquer tous les freres, 
et suivre Tavis de la plus saine, maislaon dd la 
plus nombreuse partie. Cette saine partie , sui- 
vant ce chapitre de la regie, dtoient ceux qui 
avoient le plus de zele pour la religion , qu^ 
avoient le plus d’experience , d’honnetete et de 
discretion, et c’etoit aux superieurs \ en juger. 
On voit par la , qu’ils avoient une grande auto- 
rite , puisqu’ils n’etoielat pas astreints a suivre 
1’avis de la majorite. Le superieur pouvoit de- 
cider les affaires moins iruportantes , en ne pre- 
nant conseil que des principaux freres qui etoient 
aupres de lui: il y en avoit encore de moindre 
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consequence, qu T il pouvoit decider seul. Lots-* 
qu il s’agissoit des affaires de FOrdre , ou de la 
maison, on pouvoit tenir le conseil ou chapitr* 
apres les complies : on devoit £viter les paTole$ 
inutiles , surtout celles qui pouvoient exciter la 
gaiet£: les freres qui y assistoient , devoient 
£ire un Pater et un Ave avant de se coucher. 

Chap. 30. Les freres qui sortoient du cou«f 
vent pour aller a la guerre , ou pour les affaire^ 
) de l’Ordre , devoient se conduire de maniere ^ 
ce qu’on vlt qu v ils etoient vraiment les servi* 
teurs de la croix doht ils portoient le signe* 11$ 
ne pouvoient parler apres l’heure des complies % 
5oit en chemin , soit dans les auberges , que d* 
la maniere present e par la regie. Ils devoient 
6viter les maisons et les auberges qui n’avoient 
pas une bonne reputation, et avoir, s*il £toit pos-j 
sible , de la lumiere dans leurs chambres a cou«* 
cher. Pendant le terns du voyage 'ils devoient sq 
conformer pour le service divinala maniere dont; 
on le faisoit dans l’endroit oil ils se trouvoient* 
Le lendemain de leur retour au couvent, le su-» 
perieur pouvoit les exempter d’assister au ma- 
tines ainsi qu’aux autres offices. II leur etoit 
defendu, lorsqu’ils voyageoient, de se trouver au^ 
jioces , aux assemblies militaires , aux jeux , ou 
^ux spectacles mondains, quelsqu’ils fussent ; 4 
moins que ce ne fut pour le bien des affaires de 
FOrdre ou dans Fintention retircr quelque 
pecheur du desordre. Les freres devoient eviter 
d’avoir des entretiens avee des personnes du sexe, 
ct particulierement avec des jeunes. La jragle 
des Teutoniques poussoit sur cet objet la chose* 
jusqq’au scrupule, ainsi quecelle des Templiers, 
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f- 1 11 ' '* 1 ' ■!■■■■■■ 

puisqu’elles defendoient l’une et 1* autre aux freres, 
non seulement d’embrasser des femmes etran- 
geres, mais m$me leurs meres et leurs soeurs. II 
£toit defendu d’avoir des liaisons avec des ex- 
communies , k moins que ce ne fut pour affaires, 
apres en avoir obtenu la permission. II n’etoit 
point perrais de tenir un enfant sur les S ts fonts 
de BaptSme , i moins qu’il n’y cut un peril im- 
minent pour la vie de l’enfant , et qu’il ne se 
prouvat pas d’autre parrain. 

Chap . 31. Celui qui desiroit d’etre admis 
dans l’Ordre , devoit faire le noviciat , afin qu’il 
connftt toute la riguetir de la regie, et que les 
freres eussent le terns de connoitre ses moeurs 
et son caractere. Si le novice renoncant & son 
fems d’6preuve, demandoit & etre re^u d’abord, 
le superieur pouvoit lui accorder sa demande , et 
Je recevoir en lui donnant le manteau decore de 
Ja croix, et beni avec les ceremonies ordinaires: 
car dit la regie , celui £ qui on donne^ la croix, 
jre^oit l’habit de l’Ordre * 4 ). 

Chap . 3a. On ne devoit pas recevoir d’en- 
fants avant qu’ils eussent atteint Page de qua- 
forze ans. Si les parents ou les tuteurs presen- 


24) L’accomplissement de l’annee d’epreuve n’est ab- 
tolument necessaire que depuis le concile de Trente : 
auparavant il n’etoit pas regarde cOmme obliga- 
toire, soft par abus, ou a cause que la discipline 
de 1 ’Eglise etoit diffcrente sur ce point. Les Tem- 
pliers avoient tqtalement neglige l’usage de novi- 
ciat, ce qui est prouve par les differents proces 
qu’on leur a faits (v. Munter pag. 29. not. *). On 
Terra ailleurs les consequences qu’on peut tirer 
de cette negligence. 


Digitized by Google 



Chapitre II. 


43 


toient un enfant k l’Ordre, on devoit l’ele^ex 
chretiennement jusqu’i ce qu’il eut arttfeint Tage 
present, et alors on pouvoit le recevoir, si le$ 
freres le jugeoient prbpre k cela 2 *). 

Chap . 33 * D. etoit defendu de recevoir des 
femmes pour vivre en communaute avec lea 
freres: la regie contient £ ce sujet les refle- 
xions les plus sages* Cependant, comrhe lea 
femmes ont plus ^aptitude que les hommes a 
rendre de certains services dans les hdpitaux , \ 
laver le linge, k avoir soin du betail etc. , on pou* 
voit recevoir des demi-soeurs (h alb-sw es tern) 
avec la permission du commandeur provincial; 
mais elles .devoient avoir un logement particu* 
,Uer, separe de Thabitation des freres 26 )* 

Chap. 34. Afin que VOrdre fut utile k unr 
plus grand nombre de personnes; e’est - ^ - dire * 
pour que des personnes de tout etat pussent par-* 


2$) La regie des Templiers porte qu’on ne recevera des 
jeunea gens, que hmqu’ils seroht en etat de com- 
battrej ils y ont souvent deroge (v. Muntet pag, 
• 27. not. ***). 

26) Le ;£eme chapitre de la regie latine des Templiers, 
intitule J Ut attvplius sorores non coadunentur ma~ 
ribiis, ne defendoit pas d’avoir des soeurs , mais 
seulement de les laisser habiter dans la meme man 
son que les freres, comme il semble que cela avoic 
eu lieu aupar&vant* Nous ferons voir ailleurs qu’il 
y a encore eu des soeurs dans l’Ordre des Tem- 
pliers. On verra aussi que les Teutoniques ont eu 
un grand nombrt des soeurs de differentes especes, 
mais qui n’ont jamais habite la meme maison que 
les freres, conformcment aux sages dispositions dt 
la regie. 
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ticiper i ses privileges , il etoit permis de rece- 
voir comme familiers (heimli che) des seculiers 
et m&me des personnes mariees ; a condition 
qu’elles se soumisseiit k. la regie de l’Ordre , tai^f 
pour leurs personnes, que pour leurs biens. 
Ceux qui etoient re£us de cette maniere, de- 
voient mener une vie reguliere, eviter de don- 
ner du scandale, et s’abstenir de tout commerce 
jllicite. Ils portoient des habits de couleur re- 
Jigieuse nicht mit dem gantzen Crutze , 
e’est - \ - dire , avec une croix tronquee, ou qui 
n’avoit que trois branches ce qui ressembloit k la 
Jettre T. Si c’etoient des personnes mariees , la 
moitie de leur bien revenoit a l’Ordre , a la mort 
de Tun des deux epoux : l’autre moitie qui ser- 
^oit a la subsistance du survivant,* lui revenoit 
igalement apres son deces: tout ce qu’ils avoient 
gagne ap^rtenoit k l’Ordre apres leur mort. 
J.a regie donnoit le pouvoir aux commandeura 
provinciaux de recevoir des personnes de cette 
espece , aux conditions qu’ils croiroient les plus 
ponvenables: on peut juger, d’ apres cette per- 
mission, que les formes ont souvent varie. De 
pareils engagements contractes avec l’Ordre par 
des personnes mariees, supposoient necessaire- 
ment , qu’elles n’avoient pas d’enfants : il falloit 
encore qu’clles s’obligeassent a garder la conti- 
nence ; car la naissance d’un enfant auroit rendu 
tous leurs engagements inutiles. 

Chap. 35. Deux especes de Personnes en- 
troient au service de l’Ordre pour [un terns 
limite: les uns servoient in caritate y e’est-a- 
dire, par chari^e; les autres recevoient des 
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gages a 7 ). Corame il etoit impossible de pre- 
voir tous les cas qui pouvoient se presenter, la 
regie laissoit a la prudence des superieurs , le 
soin de regler les conditions de ces Sortes d’en- 
gagements. II etoit defendu aux freres de frap- 
per un serviteur soit a gages, soit in caritate. 
Si un chevalier seculier, ou gentilhomme servant 
1’Ordre in caritate , venoient a mourir, les freres 
presents, c’est-a-dire ceux de la maison, de- 
voient reciter trente fois Toraison dominicale, et 
on donnoit a un pauvre pendant sept jours la 
portion d’un religieux ^8). 

Chap. 36. II etoit recommande au Maitre 
de donner le bon exemple; et comme la manna 
et la verge d’Aaron etoient egalement conservees 
dans l’Arche , il devoit aussi unir la severite ^ la 
douceur pour maintenir une exacte discipline, et 
soutenir les foibles. Passant a une autre compa- 
paraison , la regie veut : que le Maitre ait tou- 
jours & la main la verge et le b£ton, suivant l’ex- 
pression du l\oi Prophete ; la verge comme une 
marque de l’attentjon avec laquelle il doit veiller 
jour et nuit a la conduite de son troupeau , et 
pour .'empecher que quelqu’un negligeant ses de- 

27) Nous expliquerons plus particulierement ailJeurs, 
ce que c’etoient que ces personnes qui servoient in 
caritate . v 

28} On lit dans mon exemplaire: W e nne das so 
ge s chehe daz ir key n Hitter a dir H it t e- 
, rinne — ce dernier mot est une faute grossiere 
qui s'est glissee dans plusieurs exemplaires ; il faut 
lire Rittermesig comme dans cel ui de Konigs* 
berg, ce qui est aussi conforme a la traduction la* 
tine. 
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voirs , ne se laisse entrainer ci la paresse ; le ba- 
ton pour soutenir les foibles qu’il doit ranimer 
avec un coeur paternel et plein de compassion , 
afin qu’ils ne s’abandonnent pas a la tristesse et 
au decouragement. 

Chap ♦ 37, Si un frere faisoit une faute qui 
ne fut pas publique , et qu’elle parvint a la con- 
noissance d’un autre, celui-ci devoit l’exhorter 
fraternellement k en faire penitence et \ se con- 
fesser. Si la faute etoit asses grave pour qu’il y 
eftt du danger pour le salut, ou si elle pouvoit 
etre nuisible ^ l’Ordre , il devoit faire son pos- 
sible pour l’engager \ en faire l’aveu au superieur 
et aux freres (assembles en chapitre); si le cop- 
pable s’y refusoit, et que sa faute vint k etre 
prouvee par plusieurstemoins, il devoit Stre puni 
plus severement. 

Chap . 38. Celui qui faisoit une faute, devoit 
s’en accuser au superieur qui ne devoit infliger 
que de petites penitences pour des fautes legeres. 
Si celui qui cachoit sa faute, venoit k £tre de- 
couvert, il devoit etre puni plus severement. Si 
quelqu’un se rendoit coupable d’une faute grave, 
on devoit 1’eloigner des autres et le faire manger 
Separement : il devoit se soumettre au jugement 
du Maitre etdes freres, afin qu’ayant ete puni 
dans ce monde , il put etre sauve au jour du ju- 
gement. 

Chap . 39* Enfin le dernier chapitre de la 
regie permet au Maitre de dispenser des points 
qu’elle contient , selon les terns et les besoins , 
en considerant toujours ce qui est le plus utile 
pour la gloire de Dieu : il n’y a d’exceptes que 
les trois articles capitaux } a savoirla chastete, le 
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renoncement & toute propriete et l’obeissance, 
sans lesquels est-il dit avec raison, l’Ordre ne 
pourroit subsister; ces points £tant la base et 
Tessence de la vie religieuse , que les freres ont 
embrassee en prononfant leurs voeux. 


FIN DE LA REGLE. 

La regie telle qu’on la voit dans le manuscrit 
des archives de Konigsberg, publie par M. Hen- 
nig , a ete copiee sur un exemplaire du tems du 
Grand - Maitre Luther de Brunswick. Le copiste 
plus empresse de faire preuve d’exactitude, qu*in- 
telligent , a transcrit la souscription qui se trou- 
voit a l’ancien manuscrit, et qui etoit inutile. II 
nous apprend par la, que cette copie a ete faite 
en 1334, par consequent 43 ans apres la perte 
totale de la Terre -sainte. 
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ANCIENS STATUTS DE L’ORDRE TEUTONIQUB; 


Les statuts divises en 53 chapitres dans l’exem* 
plaire dont je me sers, sont precedes par un 
long article tire en grande partie de la regie des 
Templiers, Cet article qui n’est pas compris 
dans la table et qui n’a point de titre , fait ce- 
pendant partie des statuts; il est compte pour le 
premier chapitre dans la version latine publiee 
par Duellius : il est egalement rapporte sans 
titre ou rubrique dans l’exemplaire des archives de 
Kdnigsberg. Voici la substance de cet article: 

Les freres , sous pretexte de devotion et en 
effet par l^gerete, ne devoient point aller pieds 
nuds , ni £ TEgfise hors des terns prescrits, ni 
dans d’autres endroits de la maison *). Il etoit 

defendu 


l) On peat inferer delk, que plusiturs freres par un 
esprit de devotion, alloient prier pieds nuds, a 
l’Eglise hors du terns des offices : on n’en sera pas 
surpris si on fait attention a la vie penitente qu’ils 
xnenoient, dont nous avons donne un ecliantillon 
sur le temoignage de Dusbourg. Mais Jes meil- 
leures choses cUgenerent souvent en abus : de 

jeunea 
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defendu de boire sans permission hors de re- 
pas autre chose que .de Teau, a moins que ce ne 
fut avec des etrangers, ou apres none, ou a la 
collation a ). II n’etoit pas permis aux freres 
qui sortoient-de la maison, de boire, ni de man- 
ger Sans une permission speciale, a moins que 
ce ne fut avec des Prelats ou des Ecclesiastiques* 
Lorsque plusieurs freres se trouvoient dans un 
endroit oh l’Ordre n’avoitpas de maison,* ils de- 
voient loger ensemble , si la chose etoit possible; 
Ils ne devoient pas se charger de porter d£s 
lettres , a moins qu’ils ne fussent assures qu’elles 
ne contenoient rien de suspect* Les freres ne 
pouvoient rien acheter qui coutat plus d’un marc 
d’argent, ni preter une somme plus considera- 
ble 3). Deux freres ne devoient pas monter 

jeunes gens auront voulu faire par legerete, ce 
que d’autrea faisoient par un veritable esprit de 
penitence ; ce qui aura donne lieu a cette defense% 

2) On voit par cet article, qu’on donnoit un coup k 
boire apres les nones ; .ce que la chaleur du climat 

, pouvoit rendre necessaire. Cet article t’accorde 
peu avec ce qui est dit dans la regie, au sujet de 
la collation; ce qui fait croire qu’il a ete ajoute 
apres la premiere redaction* 

3 ) II s'agit des freres qui voyageoient, et a qui pat 
consequent on avoit donne del’argent pour les fraia 
du voyage, et quelquefois pour faire des achats; 
dans le couvent il ne leur etoit pas permit d’en 
avoir, pas meme de garder pendant une nuit, ce- 
lui qu’on leur avoit con££ ; ainsi ils ne pouvoient 
preter, ni rien acheter. Quant a ceux qui etoicnt 
charges de faire des achats pour l’Ordre, il va sans 
dire qu’ils pouvoient en faire pour plus de la va% 
leur d’un marc; il ne s’agit done ici que des objet* 
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ensemble sur le meme cheval, \ moins que ce ne 
fftt pour passer une riviere , ou dans le cas d’une 
grande necessite. Les freres qui voyageoient ne 
devoient point escorter d’autres voyageurs, ni 
transporter des efFets appartenants & des Gran- 
gers, \ moins qu’ils ne les eussent avertis aupa- 
ravant, qu’ils ne vouloient pas etre responsables 
des accidents qui pourroient arriver pendant la 
route *)♦ Ils ne devoient se charger d’aucune 
commission , i moins qu’on ne la leur donn3$ par 
ecrit. II etoit defendu de recevoir dans les ecu- 
ries de TOrdre des chevaux Grangers , ou d’au- 
tres animaux du mGne genre , et de les faire 
paitre avec ceux de. l’Ordre , sans la permission 
du superieur. Aucun frere ne pouvoit faire batir 
une Eglise, ou une maison avec de la chaux sans 
la permission du Maitre ou du commandeur pro- 
vincial *). Les freres qui altoient aux foiies. 


extraordinaire# dont ^acquisition pouvoit etre utile, 
et qu’on ne leur avoit pas commande d’acheter. 

4) 11 ne s’agit ici que des freres qui voyageoient pour 
les affaires de l’Ordre , et non de l’escorte des pe- 
lerins dans la Palestine: e’etoit un devoir dont lea 
Teutoniques s’acquittoient avec zele, com me on 
le voit par une bull© duPape HonoriiisIII. del'an 
1X21 , qui en fait un grand 61oge. 

5) C’est-k- dire, qu’il n’etoit pas permis de conunen- 
cer un etablissement ou d’entreprendre un b&rimcnt 
considerable de son propre chef; ce qui paroit de- 
sign© par la chaux qui indique un batiment solid©* 
On peut inferer de-la, qu’il etoit permis a un com^ 
mandeur de faire construire une petite chapelle en 
bois et en terre > ou quelque petit batiment de la 
memo tspece, pour donner plus d’aisance a une 
maison existante. 
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ou dans d’autres endroits publics pour y faire des 
achats , devoient en partir le plutot possible , 
apres avoir termine leurs affaires. II €toit de- 
fendu de pr&ter des chevaux , ou de donner d’au- 
tres secours a ceux qui alloient combattre des chre- 
tiens, ainsi qu’& ceux que 1’on pouvoit soup£onner 
d’avoir des mauvaises intentions. On d^fendoit 
aux freres de preparer du claret dans leurs mai* 
sons. C’etoit une liqueur q\ii £toit fort en usage 
dans ce terns - Yk , surtout dans les cours et ches 
les grands. Si on leur en envoyoit en present, 
ils devoient la donrier aux pauvres: si on leur 
en^lpresentoit hors de la maisen, dans des en- 
droits ou illeur €toit permis de boire, ils devoient 
enprendre moder^ment 6 7 ). Les freres ne de- 
voient avoir dans les maisons , d’autres lits que 
ceux qui £toient presents par la regie, sans la per- 
mission du superieur , a moins quils ne fussent 
malades, ou Strangers k la maiaon ?). II etoit 
defendu d’injurier aucun chretien, etdese servir 
k son egard d’aucune denomination offensante. 


6) Le texte porte: Die B ruder sullen nicht m a- 
chen noch trine ken in iren heusern lauter 
t rang 9 et dans les traductions latines: non debent 
facere pigmentum nee bibere . Suivant du Cange 
pigmentum signifie une liqueur faite avec du vin» 
du micl et des epiceries. St. Bernard avoit deja 
improuve dans son ouvrage : De vita et moribus 
Religiosorum , cap, 8 . l’usage qui s’etoit intro- 
duit dans quelqucs maisons, de donner aux jour# 
de grandes fetes de cette liqueur aux rdigieux. 

7 ) Cet article quoique fait en Palestine , donne lieu 
de prosumer qu*il y avoit deja eu quelques abus, 
dans la maniert dont les freres devoient etre couched 
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Chap. I. On dcvoit assembler le ehapitre 
tous les dimanches , \ moms qu’il n’y eut de9 
raisons qui Fempechassent. Les freres entrants 
au chapitre, devoient reciter kgenoux sept Pater 
et autant d'Ave pour demander les dons du St. 
Esprit. A la fin du chapitre ils recitoient un 
Pater et un Ave debout. Si quelqu’un arrivoit 
apres les autres , il recitoit les m$mes prieres 
etant assis , ou apres le chapitre , pour ne point 
les interrompre 8 9 ). 

Chap . 2* Les freres qui n’etoient point let- 
tres, ne devoient pas etudier sans la permission 
du superieur : ceux qui avoient etudie avant d’en- 
trer dans l’Ordre , pouvoient faire usage de 
leurs connoissances. Un frere layc ne pouvoit 
pas devenir pretre, et les pretres ne devoient 
pas frequenter les grandes ecoles , ou universitea. 
C'est-h-dire que, quand ils etoient asses ,in«. 
struits pour etre honnores du sacerdoce, on vou- 
loit qu’ils demeurassent dans les maisons, pour y 
reraplir leurs devoirs Religieux 9). Les per- 


8) Les Templiers ne devoient dire qu’un Pater en 
entrant au chapitre; rien ne leur etoit prescrit 
pour la fin. Ces chapitres qu’on assembloit tous 
les dimanches, etoient des chapitres de discipline 
et destruction. Suivant les versions latines , ces 
chapitres avoient lieu dans les camps , aussi bien 
que dans les maisons. 

9 ) II n’est pas fait mention dans les statuts du Temple, 
de ce qui regarde les etudes et les pretres dans ce 
chapitre. On ne sait a qupi attribuer ces entraves 
mises a l’instruction > tandis qu’on auroit du Pen- 
courager. Comme on ne defendoit pas aux laycs 

• d’etudier, mais seulcment de le faire sans pexmis- 
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sonnes qui n’etcient pas nees d’un manage legi- 
time, ne devoient pas Stre revues dans l’Ordre* 
Ceux dont les peres n’etoient point chevaliers, 
ne pouvoient entrer dans la classe des chevaliers, 
sans le consentement du Grand -Maitre IO )# 

Chap . 3. II etoit ordonne d’honorer les pr£- 
tres, tant a cause de la dignite du sacerdoce, 
puisque c’etoit Dieu qu’on honoroit dans leurs 
personnes, que parcequ’ils menoient une vie edi- 
hante , et qu’ils etoient remplis de zele pour la 
gloir'e de Dieu IX ). 

Chap ♦ 4. Lorsqu’un frere avoit ete mis en 
penitence par le Maitre, ou par son Lieutenant, 
aucun dignitaire , pas meme le precepteur ou le 
Marechal, n’avoit le pouvoir de le relever de sa 
penitence , sans la permission du Maitre ; £ 


sion , on vouloit apparemment eviter que des per- 
eonnes sans dispositions , perdissent leur terns, au 
lieu de rendre d’autres services , en proportion do 
leurs facult^s. Quant aux pretres, il y en avoit 
peut-etre alors trop peu, pour qu’on leur permit 
de quitter les couvents, pour aller aux universitest 
peut-etre aussi, avoit on eprouve que ceux qui 
les avoient frequences, en revenoicnt avec plus do 
science que de docilite a suivre les penibles obser- 
vances de la regie. 

10) On verra ailleurs ^explication de ce passage > qui 
ne se trouvo point dans Pexemplaire de Konigs- 
berg ; mais qui est dans celui du couvent de Grau- 
denz. V. Hennig. 

11) Si cet article ne se trouve pas explicitcment dans 
les statuts du Temple, il y est contenu virtuelle- 
ntent: nous aurons lieu d’observer ailleurs com- 
bien les prltres etoient honores dans cet Ordre. 
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xnoins que Feloignement ne fut tel que Ton ne 
pfit pas la lui demander. Dans ce cas le supe- 
arieur de la maison et le chapitre , pouvoient re- 
lever le frere de sa penitence , lorsqu’elle etoit 
entierement accomplie. Cet article prouve que 
la penitence ne cessoit pas d’etre obligatoire 
malgre qu’elle fut accomplie , et qu’il falloit en- 
core en etre releve par le superieur; c’est-i- 
dire , que le superieur declarSt : que le penitent 
ayant satisfait, devoit reprendre sa place et ses 
occupations ordinaires , soit dans le couvent , 
soit a Farmee. 

Chap. 5 . Ceux qui avoient des emplois, ne 
devoient point doniter, ou confier de Fargent, 
aux freres du couvent, sans la permission du 
superieur : on en exceptoit le precepteur ou grand- 
Commandeur , et le Marechal , qui pouvoient 
donner de Fargent £ quelques freres , pour ache- 
ter les choses qui avoient rapport & leurs em- 
plois ; mais ils devoient le faire avec reserve. 
II 6 toit defendu de donner de l’argent a qui que 
ce ffit , afin d'acheter des comestibles pour son 
usage particular. 

Chap . 6 . Si un frere, ayant refu de Far- 
gent de son superieur, ne l’avoit pas employe, 
il devoit le rendre ; etant defendu de garder de 
l’argent pendant la nuit. II etoit recommande 
d’eviter en tout , jusqu’a l’apparence de la pro- 
priety, la superfluity, la singularity, toute sorte 
de gain injuste, et enfin toutes les choses qui 
pouvoient Stre nuisibles i Fame. Les Freres de- 
voient s’acquitter de leurs emplois, de maniere 
a ce quils n’ofFensassent pas Dieu par leur neg- 
ligence. ' 
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Chap. 7. Ceux qui avoient des dignites ou 
des emplois auxquels ils ne pouvoient $tre nom- 
mes que par le chapitre, devoient s’en demettre 
tous les an s dans le meme chapitre* Cetix qui 
avoient de moindres emplois , nommes par les 
superieurs, devoient s’en demettre egalement, 
chaque annee, entre les mains des dits supe- 
rieurs **)• 

Chap . 8. H etoit ordonne aux precepteurs de 
la Livonie, de l’Ailemagne, de la Prusse, de 
l’Autriche, de la Pouille, de la Romanie et de* 
l’Armenie , d’assembler tous les ans un chapitre ^ 
general , afin que tous les Freres qui en depen- 
doient, pussent se demettre de leurs emplois: 
ceux - ci devoient rendre compte par ecrit de 
leur gestion, ainsi que de l’etat des maisons et 
des biens qui leur avoient ete confies. Lorstjue 
le Grand - Maitre jugepit ^ - propos , d’envoyer 
des visiteurs dans quelque province , ou dans 
quelque maison, il devoit toujours y avoit un 
commandeur layc dans le nombres* 

Chap. 9. On recommandoit^ ceux qui avoient 
des emplois, de donner exactement aux Freres, 
ce qui leur etoit du, et de leur parler toujours 
avec bonte et discretion: ils ne devoient point 
faire aui autres, ce qu’ils n’auroient pas voulu 
qu’on leur fit;. ils devoient au contraire, les 
traiter comme ils auroient voulu qu’onles traitat 
eux - memes ; devant considerer qu’ils etoient 
— — — — — 

12) Le precept© de la demission annuelle des emplois 
ne se trouve pas dans les statuts du Temple. Nous 
ferons voir ailleurs, combien cette sage ordon* 
nance , avoit d’in/luence sur la discipline. 
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plutotles serviteurs des autresque leurs Maltres. 
II leur etoit encore recommande, d’etre egale- 
ment afiFables k regard de tous , et de s’attacher k 
donner le bon exemple k ceux , avec qui ils 
avoient k faire. 

Chap . 10 et II. II etoit defendu de prendre 
des sirops , des elixirs et d’autres drogues sem- 
blables, sans en avoir obtenu la permission. Le 
Grand - Maitre et tous les Freres qui etoient en 
bonne sante , devoient manger au refectoire , et 
avoir la meme nourriture, tant pour le boire 
que pour le manger. Les Freres qui etoient de 
service, devoient veiller ice que toutes les por- 
tions fussent egales. Cependant le Maitre de- 
voit avoir une quadruple portion de viande , ou 
de poisson, afin qu’il put en faire part a ceux qui 
etoient en penitence, ou k d’autres, k qui il vou- 
loit accorder cette faveur. Les autres Freres ne 
pouvoient envoyer leurs portions k personne, k 
moins que ce ne fut dans les maisons pen nom- 
breuses * 3 ). Ceux qui en raison de leurs affai- 
res , ne pouvoient se trouver k la premiere , ni 
k la seconde table, mangeoient k la troisieme , et 
pouvoient , en en demandant la permission, faire 
part de leurs portions , aux serviteurs qui reve- 
xioient avec eux du travail' 1 *). Le Frere dont 


13) Suivant la traduction latino* c’ etoit afin que lea 
guperieurs de cea petites maisoas, eussent la li- 
berte d’envoyer leurs portions aux freres qui pou- 
voient en avoir besoin. 

14) Cet article regardoit les freres servants , et pro- 
bablement meme les servants de metiers ; car lee 
chevaliers ne mangeoient jamais avec ces derniers, 
pi avec les serviteurs. 
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la saqte etoit derangee,, et k qui la portion du 
refectoire ne convenoit pas , alloit manger a l’ir*- 
firmerie. C’etoit une faute de rester k la table 
du couvent, quand on sentoit qu’on avoit besoin 
d’une nourriture plus saine : C’en etoit une plus 
grande de rester k la table de l’iniirmerie, tandif 
qu’on pouvoit sans inconvenient , manger k cello 
du couvent ; £ moins qu’on n’y fCit appelle par le 
superieur, qui avoit le droit d’inviter ^ la dite 
table. La table de l’infirmerie devoit Stre bien 
servie , suivant les facultes de la Maison ; on de- 
voit au moins y donner une portion de plus, qu i 
celle du couvent. Le boeuf , la viande salee, 16 
poison sale, le fromage, les lentilles et les ha- 
ricots verds en etoient bannis, de mSme que 
tous les autres aliments qui etoient alors regardes 
comme malsain&» 

Chap . 12 . Lorsque le Maitre mangeoit i l’in- 
fi^merie ,, , on devoit faire en sorte que la table fftfc 
mieux servie : si son indisposition duroit long- 
terns , il devoit manger avant ou apres les autres 
ou bien dans sa chambre; iparcequ’il auroit ete 
trop couteux de donner i tous les infirmes les 
choses plus delicates dont il pouvoit avoir besoin* 

Chap . 13* Quand un Frere commen^oit i 
fetre raalade, il pouvoit manger pendant trois 
jours sur son lit, ou dans sa chambre : on ne lui 
donnoit ni vin, niviande, ni oeufs, ni fromage. 
Si la maladie continuoit, on le menoit i Pinfir- 
merie; mais il devoit auparavant se confesser 
et recevoir la S te Eucharistie , ^ moins que le 
pr£tre n’eut des raisons pour lui faire differer 
sa communion ; c’etoit aussi au pretre k juger 
s’il devoit recevoir TextrSme-onction, ou non. 
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Toui les freres malades devoient aller h l’infir- 
merie, meme le precepteur et le Marechal: on 
en exceptoit le chevalier qui par circonstance , 
pouvoit &tre revetu de la qualite de Lieutenant 
du Grand - Maitre. 

Chap. 14. C’etoit au precepteur ou Grand- 
Coromandeur h procurer un medecin qui devoit 
avoir un soin egal de tous les freres : les malades 
^toient obliges de suivre ponctuellement ses or- 
donnances* Le proviseur de Tinfirmerie devoit 
veiller h ce que tous les malades fussent traites 
£galement ; le Grand - Commandeur lui foumis- 
«6it ce qui etoit necessaire h cet effet. Si un 
frere recevoit un present (en comestibles), il 
devoit le remettre entre les mains de Finfirmier. 
Les freres qui n’etoient pas h Finfirmerie, n’o- 
soient pas se baigner sans permission 1 *)• 

Chap . 15. Les freres ne pouvoient prendre 
aucune potion medicinal^ sans permission : l’in- 
firmiet pouvoit donner aux malades , celle de se 
faire saigner. Un pretre et \m clerc devoient 
reciter tous les jours Foffice canonique , ou celui 
de la S te Vierge, dans la salle ou se trouvoit le 
plus grand nombre de malades. 


15) Ces different! articles, ainsi que ceuxqui suivent, 
tont en grande partie , tires des statuts des Tern- 
pliers. On voit dans ce cliapitre, que c’etoit le 
Grand -Commandeur qui fOurnissoit le necessaire 
a Finfirmerie , dont le Grand - Hospitalier ne se 
mdloit pas. Cela vient a l’appui de ce que nous 
avons dit ; a savoir qu’il n’y avoit que le peu d’ar- 
ticles qui concernent les hApitaux proprement dits* 
qui fussent tires de la regie de l’Ordre de St* Jean 
de Jerusalem. 
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Chap . 1 6. Les blesses, ainsi que ceux qui 
avoient la dyssenterie, ou des maladies qui pou- 
voient incommoder les autres, etoient loges $e- 
parement. Lorsqu’un frere etoit retabli , au 
point de se croire en etat de quitter l’infirmerie, 
il devoit encore y manger pendant trois jours pour 
assurer sa convalescence. Personne ne pouvoit 
manger l’infirmerie , avant ou apres les autres, 
ni etre servi differemment , sans permission du 
superieur. 

Chap . 17. Les freres qui avoient la fievre 
quarte, pouvoient avec la permission du Maitre, 
manger de la viande trois fois la semaine , a la 
table de l’infirmerie, pendant le terns de jeCtne 
qui precedoit les Avents: si l’etat de leur sant£ 
le demandoit , on pouvoit aussi le leur permet- 
tre pendant le terns de l’Avent **). On ne de- 
voit pas obliger les febricitants Sk se trouver & 
tous les* offices de l’Eglise. Les freres qui ne 
pouvoient pas faire toutes les genuflexions pre- 
serves \ l’Eglise, se tenoient derriere les autres* 
On donnoit une meilleure noutriture i ceux qui 
etoient ou vieux , ou tres-jeunes , ou infirmes. 

Chap . 18. 19. 20# et 21. On devoit avoir 
dans chaque maison un exemplaire de la regie et 
des statute , pour que les freres pussent souvent 
cn entendre la lecture* Les freres qui avoient des 
emplois, devoient les remplir eux-m&mes, au- 
tant qu’il etoit possible , et ne pas confier leg£- 
rement leurs clefs aux domestiques* II etoit 
ordonne de garder le silence dans les lftux des- 


16} C*est - a - dire que les superieurs pouvoient 
dispenser des abstinences presents par la regie. 
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tines a soulager la nature. Dans chaque mat- 
son il devoit y avoir un drap blanc avec un 
croix noire , pour servir k Teiiterrement des 
freres. 

Chap . 22. 23# et 24. Les pretres ni les au- 
tres freres de l’Ordre ne pouvoierit pas se con- 
fesser a des pretres etrangers sans permission. 
La propret£ des Eglises etoit specialement re- 
eommandee. On recommandoit de meme 1 ’uni- 
formite dans le service divin : les pretres etoient 
obliges de se servir du br&viaire de l’Ordre, k, 
l’exclusion de tout autre , tant pour les offices de 
la nuit, que pour ceux du jour. 

Chap. 2^. et 26. II etoit ordonne d’enfer- 
mer et de garder soigneusement les vases sacres ; 
les pretres devoient consommer les saintes hos- 
ties trois semaines apres leur consecration. Le 9 
ornements , les linges et tout ce qui servoit k 
Fautel, devoient £tre de la plus grande proprete. 
Les* pretres charges de radministration des Sa- 
crements, devoient remplir eux-m£mes ce de- 
voir, autant quil etoit possible: il leur etoit 
recommande d’avoir le meme zele pour donner 
ces secours spirituels aux pauvres comme aux 
riches. Lorsqu’ils portoient le St. Viatique, 
ils etoient en surplis; le clerc qui les prece- 
doit avec la lanteme et la clochette, etoit vetu 
de meme. Si le mauvais terns ne permettoit 
pas aux pretres d’etre en surplis , ils pouvoient 
aller en cappe; mais ils devoient mettre le sur- 
plis , quand ils arrivoient k la maison du malade; 
on porloit aussi l’etole , un calice d’etain et un 
linge pour essuyer les mains. La meme chose 
s’observoit quand un pretre alloit donner l’ex- 
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trSme - onction ; i la reserve qu’on ne portoit 
pas de calice , et que le clerc n’avoit pas de clo- 
chette. Les clercs ou servants de l’Eglise de- 
voient toujours £tre en surplis pendant les of- 
fices ir ). 

Chap . 27. H etoit recommand£ de Consi- 
derer en toutes choses, le terns et les circon-: 
stances, aim qu’elles se fissent gvec sagesse et: 
prudence* 

Chap . 28. et 29. Ceux qui faisoient trans- 
crire la regie , devoient veiller k ce que ce fut* 
avec la plus grande exactitude* On devoit lire 
dans chaque maison le livre de TOrdrej c’est^ 
h-dire la regie, les statuts et les coutume 9 pen«o 
dant. les octaves de Noel et de Paque , de mSme, 
que lorsqu’on tenoit un grand - chapitre , si le 
superieur l’ordonnoit. Autant qu’il etoit possible*- 
on devoit lire dans chaque maison , tous les di- 
manches quelques chapitres de la regie et sta- 
tuts. On r ecommandoit auX freres < d'ecouter * 
cette lecture avec attention, comme etant la; \ 

regie de leurs moeurs 1 »)♦ 

Chap . 30. Lorsque le Maltre et le chapitre 
avoient resolu de recevoir un sujet qui se pre~ 
sentoit, on lui envoyoit un frere pour Tinstruire 
de la maniere dont il devoit se conduire. Le. 
postulant etant entrc, semettoita g.enoux de* 


X7) Ces deux chapitre* ne se trouvcnt pas dans la 
regie des Templiers. 

1$) Cette observance tres - sage etoit oppotee a. cella 
des Templiers : cependant leurs statuts ne con- 
tenoient rien que d'edifi&nt , de me que ceux 
des Teutoniques qui en etoient tires. 
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vant le Maltre on le president du chapitre , et 
demandoit pour l’amour de Dieu et le salut de 
son imc , d’etre refu dans l’Ordre ; sur quoi le 
president lui donnoit l’espoir d’etre admis , s’il 
pouvoit repondre d’une maniere satisfaisante 
aux questions qu’on alloit lui faire; k savoir : s’il 
n’etoit point engage dans un autre Ordre , et s’il 
n’etoit pas lie par quelque promesse de mariage ; 
s’il n’^toit point serf, et s’il n’avoit pas de dettes ; 
s^il n’€toit point comptahje envers quelqu’un et 
engagS dans de telles affaires qu’il pourroit en 
resulter du desagrement pour l’Ordre* Enfiri 
on lui demandoit, s’il n’avoit pas quelque in- 
commodite cachee , et on l’avertissoit que, s’il 
ne disoit pas la verite sur tous ces points, et 
que la chose vint k etre decouverte dans la suite, 
il seroit chasse dc l’Ordre. 

Le recipiendaire ayant satisfy sur tous ces 
points, le Maltre ou le president lui faisoit con- 
noltre les obligations qu’il alloit contracter; 
preincrement de s’engager a servir les malades : 
secondement, k combattre, quand on le lui or- 
donneroit, les ennemis de la religion dans la Terre- 
sainte et ailleurs ; troisiemetnent, s’il avoit 
quelques talents, ou s’il savoit quelque metier, 
l’obligation qu’il auroit, de les exercer selon la 
volonte de ses superieurs 1 *)• II devoit encore 
promettre de garder le secret du Maltre et du 

19) Cette formula de reception etoit commune pour 
toutes les classes ; quant au troisieme article y il 
ne pouroit regarder ni les chevaliers , ni les pre- 
tres , mais seulement les freres servants , dont il 
j avoit de plusieurs especes, comma nous le 
dirons ailleurs. 
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chapitre , d’observer la regie et lcs coutumes de 
l’Ordre, et de ne point passer dans un autre 
Ordre sans permission. AprSs que le r&npien- 
daire s’^toit engage <L observer toutes cep choses, 
on lui demandoit, s’il vouloit entrer au noviciat, 
pour avoir le terns de reflechir sur les obligations 
qu’il alloit contracter: s’il demandoit d’etre ad- 
mis sans avoir subi cette epreuve , on pouvoit 
le recevoir a0 ). A cet effet, le recipiendaire 
cnettoit les mains sur le livre des Evangiles, h 
l’endroit ou commengoit celui de St # Jean: In 
principio etc . et pronon^oit ses voeux en ees 
termes: ,,Je promets et voue chastet£ de mon 
,, corps, de vivre sans propriety, et d’etre obeis- 
,,sant el Dieu, k la Ste Vierge Marie, et k vous 
„Maitre de l’Ordre de la maison Teutonique, 

„et h vos successeurs, selon les regies et les cou- 
,,tumes de 1’ Ordre Teutonique : voulant 6tre* 
„obeissant jusqu’a la mort* u Si le Maltre ne 
faisoit pas lui-m&me la ceremonie de la recep- 
tion, on faisoit le changement necessaire dans la 
formule, pour l’obeissance qui lui etoit due : 
apres quoi , on donnoit Inhabit de 1’Ordre au nou- 
veau frere, c’est-idire, le manteau avec la 
croix: il devoit communier h la messe de recep- 
tion, si son confesseur le lui perraettoit. Ceux 
qui vouloient faire le noviciat , portoient des ha- 
bits tels qu’ils £toient regies par le Maitre et le * 
chapitre al ). Quand on recevoit un frere, on 


ao) Nous avons deja parle du noviciat dans une not# 
•ur le 3I«m# chapitre de la regie. 

an) On ne voit null* part, qu’il y ait #a un habit 
particulier pour les novices ; 1# Maitre et 1# cha- 
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lui promettoit du pain, de l’eau et de vieux ha- . 
bits , et l’on ne devoit rien donner de plus , £ 
ceux qui refusoient de s’acquitter de leurs em- 
plois aa )* 

Chap . 31. Si quelqu’un , ayant obtenu la 
permission de passer dans un autre Qrdre , s’en 
repentoit et demandoit sans delai, de rester dans 
celui des Teutoniques; et qu’en suite, il deman- 
d&t pour la secoride fois , la permission de sortir 
de l’Ordre et qu’il s’en repentit de nouveau; 
dans ce dernier cas on ne pouvoit le recevoir ou 
le garder , qu’apres lui avoir fait subir la peni- 
tence d’une annee. 

Chap * 32* Lorsqu’un frere qui demandoit 
la permission de passer dans un autre Ordre, 
avoit un emplois , il devoit s’en demettre et ren- 
dre ses armes en plein chapitre* Le president 
donnoit alors la permission de parler a ceux qui 
avoient quelque chose d’edifiant ^ dire* S’il y 
avoit un sermon , celui qui demandoit la permis- 
sion de s’en aller, devoit y assister et s’il chan- 
geoit d’avis, il devoit dire; mes freres, j’ai 
change de resolution* On peut juger par - la, 
1. que 


pitre le prescrivoient done a volonte, felon les 
terns et let circonttances , comine on le voit dane 
cet article* ' 

| 2k2) Encore aujourd*hui lors de la reception d’un 
chevalier ou cPtin pretre', on ne leur promet quo- 

? du pain et de Teau et un cketif vetement: On 
ajoute qiie> si on leur donne quelque chose de plus, 
ilt doivent en rendre graces a Dieu, et a la Ste 
Vierge et a TOrdre. 
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que les sermons qu’on faisoit en pareille occa* 
*ion, £toient analogues h la circonstance. 

Chap. 33* Si un frere s’avisoit d’appeller de 
quelque point des statuts , on devoit tocher de 
le ramener k l’obeissance ; s’il avoit la t£raerit£ 
de soutenir son appel plus de trois jours, il sub* 
issoit la penitence d’une anneew 

Chap. 34. Lorsqu’on recevoit quejqu’mv dans 
l’Ordre , on devoit lui demander , s’il savoit le 
eimbole das Apdtres et i’oraison dominicale; s’il 
ne les savoit pas , unpr£tre*etoit charge de lea 
lui apprendre en partiettlier; sM ne les avoit 
point a prig dans Fespace-desix rnois, onle^met- 
toit en penitence pendant trois jours ; s’il ne lea 
apprenoit pas pendant les six mois suivants ^ il 
perdoit son manteau jusqu’kce que le Maltre et 
les fireres lui eussent faat grace **). 

• Chap. 35, ' L’ob&Ssance e£ rentier renonce* 
ment k 6a propre: volbnte, etoient sp£cialement 
recommandes , et Ton ne devoit pas n^gliger de 

ag) Pour entendres cot article *il font remarquer quo 
Pon recevoit. dans, l’Ordre, des- personnes de tout 
etat pour rexnplir les, offices le plus bas des xnai- 
sons et des hbpitaux, pour labourer la terre, 
, pour garder I'ei troupeaux , et des £eus dW tout® 
sorte de mtstieri/ ll n’eist done pas etbnnfcttt qua 
- Pon ait p remind qu^daps cette class# do person* 
Has ordinairement ,*rop peu tnitruites , il ait pit 
a'en trpuver qui _nt. sussent pas les prieres que 
tout chretien doit savoir, Cet article prouva 
que les freres do toutes les classes > portoient la 
maxiteau avec la croix ou la demi - croix , puis* 
* que la punition dee ignorants etoit, d'Stre de* 
pouilles de l’liabit de l’Ordre; e’est • k - dire da. 
xnanteau avec la croisC* 

8 
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punir ceux qui £toient refxactaires ; parccque la 
tolerance ne pouvolt qu’enerver la discipline, il 
faut remarquer, disent les statuts, que l’ordre 
donne par un superieur, ayant la • mime force 
qu’un article des dits statuts , celuiqui le trans- 
gresse doit etre punicommc s’ilavoit transgresse 
les statuts memes* . ... 

Chap. 36* Ce ehapitre recommande la cha- 
rite* Comme cet article est le plus important 
de tous, qu’il est pour tons les . terns et pour tous 
les hbmmes, nouscroyons devoir en dormer une 
traduction plus litterale. - r 

On lit, que Salomon, avoit fait couvrir > d'or 
le Teniple , ainsi que tout ee qu’il contenoit , et 
qu’il avoitfaitfaire des boucliers du meme metaL 
L’or decore , et les boucliers rservent & la de- 
fense; et, sihotre Ordre n’etoit point decore de 
I’or de la charite, • il se trouveroit sans decora- 
tion et sans defense* La charite est le fondemen* 
de la vie religieuse ; c’est elle qui fortdfie et qua 
console ceux qui travaillent, et recompense' oeux 
qui pers^verent. Sans la charite ni l’Grdrb iu 
ses oeuvres ne seroientpas saintes ; elles*ne pre- 
senteroient qu’un simulacra de saintet£. La 
charite est un tresor qui enrich it le pauvre qui 
a le bonheur de la posseder^ ,,et. celui qui est 
riche (selon le monde) estrvraiment pauvte s’il 
en est priv& Les frergsdoivent done s’etudier 
\ agir les unsav^cles atatfes, avec tant de cha- 
rite, de complaisance et d’hu'milite, qu'ils puis- 
sent meriter d’etre eleves dans le royaume de 
Dieu; etant dit dans rEvangile, que celui qui 
s’humiliera sera exalte. 

Chap . 37, Ce ehapitre autorissoit le Maitre 
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& mi tiger et mSme & tenir en suspens, tout ce 
qui est present jusques-la, dans les statins, se- 
lon les terns, les circonstances et le caractere 
des per sonnes ; mads il ne pouvoit abroger en- 
ticement aucun article, $*ns le consentement 
du chapitre a4 )# ; 

Chap. 38. Les freres Coient obliges de gan- 
der les fites suivantes dans les maisons de l’Ox- 
,dre; cependant \ regard de plusieurs , on lour 
permettoit de $e conformer \ Fuaage des dlQ£t$$£ 
ou elles etoient situ 6 e$. En Janvier: les IStes 
de la Circoncision , de l'Epiphanie , et det la con- 
version de St, Paul, En Fevrier : la Purification 
et St, Mathias, En Mars : 1’AnnopciatiOtf. . En 
Avril: St, George selon la coutuipe dupay$> En 
Mai: St, Philippe et St, Jacqqes, 1’ invention do 
la S te Croix. En Juin : St. Jean Baptiste , Su 
Pierre et St, Paul. En Juillet: S te Marie Made- 
laine et St. Jacques* En Aoht : St. Laurent, 
l’assomption de la S te Vierge , St, Barthelemi. 
Les fdtes de St. Pierre aux liens et de la decol- 
lation de St. Jean n’etoient prescrites qu’autant 
quelles etoient chomtnees dim le pays. En Sep- 

tembre: la nativite de la S te Vierge, 1‘exaltation 
- ^ — " - • — 

* 34 ) II etoit convenable qae. le superieur edt l’auto- 
rite d # adoucir la rigueur des sututs, suivant les 
circonstances , parcequ’il y a des caracteres re- 
veches , qu’on remefte plutbt par la douceur qus 
par la severite. Get article auroit dd etre plac4 
avant les deux precedents; quoi qu’il ne puisse 
y avoir personae asses borne, pour cfoire que 
le Grand - Mai t re avoit le pouvoir de dispenser 
de Tobeissance et de la charite , qui sont de pr4- 
xepte pour tous les chretiens; et en 
urns les fondements de la vie religieuse. 
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de la S te Croix , St# Mathieu et St. Michel. En 
Octobre: St. Simon et St. Jude. En Novembre: 
la Toussaint, St. Martin, S te Elisabeth, S tc Ca- 
therine, et St. An<Jr£. : EnD&embre: St. Nico- 
las, St. Thomas, Noel', St. Etienne, St. Jean 
l’Evangeliste , et suivant la coutume des lieux, 
-la fftte des Innocents, En outre , on devoit gar- 
de* lea trois jours qui suivoient les f£tes de Paque 
et la Pentec6te. On devoit garder de meme , 
les ffetes de chaque Eglise, et celebrer avec la 
solemnity convenable , les f£tes des patrons et 
autres, qui s’observoient dans les dioceses ©tx 
Ton se trouvoit, afin de ne point occasionner de 
scandal* &*). 

$ Chap . 39. 4<X et 41. Ces trois chapitres ne 
‘sont ' proprement , qu’une espeGe de prologue 
•t^es«^di£iant , qui precede les articles qui con- 
tiennent les differentes especes de delits avec la 


“ La feta de PAscension de Notre Seigneur n*est 
pas nominee dans cette liste, ce qui ne peut venir 
' que d*une fante de copiste. Nous verrons dans 
les statute particulars du Grand- M^itre de Knip- 
, rode , qne PAscension etoit une de fftts ouil 4tok 
defen du de tenir des marches, (Y oycs ce qu'on eu 
a dit dans le chap. I.) Les Templiers ne gardoient 
pas les f£tes de la Conversion de St. Paul, de St. 
Pierre aux liens , de St. Barthelemi , de la Dlcolla- 
- don de St. Jean quant a la fete de Ste Elisabeth f 
•lie £toit propre k POrdre Teutonique. II est sin- 
gular que les Teutons n’aient etc obliges de garder 
la fdte de St. George , qu’autant que c’etoit Pusage 
des dioceses oil ils se trouvoient, puisqu’il est uu 
des Patrons de POrdre } cela donne lieu de presu- 
mer qu’ils ne s’etoient point encore mis k cette 
epoque, sous la protection splcialt de ce St, Martyr. 
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punition qu’on devoit infliger pour chacund’eux; 
on y fait voir qu’il est aussi important pour le salut 
des freres que pour l’honneur de l’Ordre , de na 
point laisser les fautes impunies, meme les plus 
legeres. Nous apprenons. par de second de ces 
chapitres, qu’on recevoitle temoignage que deur 
freres portoient contre un troisieme , et mdme 
le temoignage des etrangers. Le chapitre. devoit 
examiner avec soin , les plaintes et touted lea 
circonstances ; et, si un frere avoit porte un 
faux temoignage contre un autre, il devoit Stre 
puni de la peine du talion; c’est - \ - dire • qu’il 
subissoit la penitence qui auroit ete imposee i 
l’accus£, s’il avoit ete. coup able. 

Chop . 42, Les fautes et leurs punitione 
ftbient divisees en quatre classes ; telles £t6ient 
celles de la premiere: c’est-a-dire celles qui 
etoient regardees comme les plus legeres; 46 ). 
Se charger sans permission de porter les lettres 
d’un, etranger , quand on ne savoit pas ce qu’elles 
contenoient , ou lorsqu’on avoit des raisons suf- 
fisantes de s’en defier ; voyager en compagnie de 
femmes suspectes ; parler des peches que Ton 
devroit taire; dire Un mensonge & dessein de 
tromper quelqu’un } sortir expres et non pai; dis* 
traction de la maison ou des limites indiquees} 
boire et manger sans permission , avec des etran- 
gers, dans un endroit ou il y a une maison de 
TOrdre ; dire des injures, des railleries piqu^ntes 
ou reprocher une faute pour laquelle on a d£ja 

, U6) Tout ce que nous allows rapporter sur les fautes 
et la maniere de les punir , est tire des statute des 
Templiers, ou ces objets sont traites en plus grand 
detail que dans ceux de TOrdre Teutonique. 
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avec mepris la nourriture, les armes, ou les ha- 
bits que donne la maison; calomnier ou medire 
cn matiere grave et semer la discorde entre les 
freres; s’enivrer encore apres avoir ete ayerti 
d’e viter les exces ; preter des chevaux, des armes, 
ou donner du secours quelconque avec connois- 
sance de cause , pour faire une mauvaise action ; 
frapper un frere avec une pierre, un biton , ou 
toute autre chose , avec laquelle il n’est cepen- 
dant points presutner que l’on puisse occasionner 
la mort; mepriser le commandement de son su- 
per ieur, et declarer qu* on n’y obeira pas, quand 
raeme on s’en seroit repenti apres; c’est-a-dire, 
que le retour i l’obeissance apres \ine pareille 
faute, n’exemptoit pas du chatiraent; aller soi- 
meme, ou envoyer quelqu’un sans permission 
sollicker des aumonea pour l’hdpital. Pour ces 
fautes et autres semblables , le coupable etoit de- 
pouille de sa croix, aussi longtems que le sup£- 
rieur l’ordonnoit ; pendant ce terns , il etoit puni 
de la mime maniere que ceux qui etoient con- 
damnes i faire la penitence d’une annee (dont on 
parlera ci - apres) 3 o) # Les visiteurs envoy 6s 
dans les maisons, 'avoient le droit de reprimander 


30) On voit qu’un dt§ chatimenta des freres 9 etoit de 
les priver de leurs croix, c’est-a-dire de les obi> 
liger a l’oter; c’est effectivement une grande hu- 
niiliation et un grand deshonneur pour un reli- 
gieux d'etre regarde comme indigne de porter l’ha- 
bit de son Ordre. On se rapellera que le 3leme 
chapitre de la regie porte en terxnes expres , quo 
celui a qui on donne la croix, re^oit Phabit de 
POrdre; par consequent on en depouille celui k 
qui on 6te cctte mime croix. 
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les freres pour les plus pctites fautes, et mgme, 
pour celles qui pouvoient occasionner la perte 
de Inhabit; mais s*il le jugeoit plus convenable, 
il pouvoit faire avertir le coupable, par celui qui 
leur avoit donne connoissance du delit 3 1). Les 
visiteurs n’avoient pas le droit de connoltre dee 
fautes pour lesquelles un frere auroit pu m£riter 
la penitence d’une annee, ou de perdre rhabi^ 
de 1’Ordre 3 a). 

Chap. 45. Les fautes suivantes ‘etoient en- 
core plus graves. Blesser quelqu’un b sang, 
hors le cas d’une defense legitime, avec l*6pee, 
la lanc^, le couteau, ou d’autres armes dont les 
coups sont presumes devoir etre mortels ; con-: 
spirer contre le Maltre ou d’autres superieurs* 
trahir le secret du Maitre, des sup£rieurs ou 
du chapitre , lorsqu’il pouvoit en resuhet du . 
dojnmage pour l'Ordre, soit par rapport i ses 
biens, ou h sa reputation; derober des efFets 
quelconques , ou bien etre trouve avoir quelque 
chose en propriete, que l’on cherche a cacher. 
La liste des delits est interrompue dans cet en- 
droit, et le statut porte que, si l’on trouve 
quelque propriete, c’est-a-dire quelque efFet 


31) Cela s’explique par le 37eme chap, de la regie* 

32) 11 eat dit qua lea visiteurs ayoient le dr^i* de re- 
primander les freres, pour les fautes qui pOuvoient 
occasionner la perte de la croix, etplusbas; qu’ils 
xte pouvoient prendre connoissance des fautes qui 
sneritoient la perte de l’habit, ou de la croix. (V 
•eroit une contradiction si, par ces dernieres fautes 
on n’entendoit pas celles de l’espece la plus grave, 
pour lesquelles le coupable etoit chasse del’Ordre, 
et perdoit son habit pour toujours* 
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cfach^ quc Ton puisse regarder comme tel, i un 
firere qui vient de mourir, il ne doit pas fetre 
enterre dans le cimetiere, c’est-i-dire, enterre- 
sainte ; et que , si Ton trouve de pareils effete 
apres son enterrement, il doit £tre exhume pour 
£tre enterre dans les champs, en signe de sa 
damnation eternelle. Aprfes ce terrible anathdme 
on trouve la continuation de la liste des d£lits , 
\ s avoir: detruire ou soustraire des privileges 
dfe l’Ordre, ou faire sortir de la maison dee 
choses importantes ; pecher contre le voeu de 
chastete; demeurer par desobeissance , deux 
riuits ou plus hors de la maison, quand mime 
le coupable viendroit demander grace, imme- 
diatement apres; mepriser le devoir de l’obeis- 
6ancej et secouer la discipline religieuse pour 
sortir del’Ordre; rester dans le monde sans ne- 
cessity, et y mener une vie peu honorable, au 
lieu d’entrer dans un autre Ordre, quand on en 
a demande et obtenu la permission; appeller des 
Statuts de TOrdre , et ne point r£voquer son ap- 
pel en trois {ours, aprSs y avoir ite ethorte* 
Voilcl le differents crimes £nonce$ dans ce cha- 
pitre qui porte encore que , quand un frere de- 
mandera i sortir de l’Ordre pour entrer dans un 
autre plus austere , on l’avertira que , s’il s’en 
repent et qu’il demande & rentrer aVant d’avoir 
contracte de nouveaux engagements, il ne sera 
re9u qu’apres avoir subi la penitence d’une an- 
n€e pour le punir de sa legerete. La dite peni- 
tence etoit la punition de tous les depits rap- 
portes dans ce chapitre , ainsi que de tous ceux 
qui pouvoient £tre ranges dans la m&me classe* 
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Voici les details que les statuts nous doxment de 
cette longue et terrible penitence.' 

Le coupable £toit relegu 6 pour un an , avee 
les esclaves s’il y en avoit d ans la maison , si 
non, avec les domestiques; rev£tu d’une cappe 
sans croix, il servoit et marigeoit avec eux* 
avec cette difference qu’il etoit assis & terre du- 
rant le repas ; trois jours de chaque semaine il 
n’avoit que du pain, et de 1 ’eau; mais le Maitre 
ou le superieur avoit le pouvoir de le dispenser 
de deux de ees jours d’abstinence , s’il le trou- 
voit convenable. Lorsque la faute £toit as sea 
connue pour demander une punition publique 
cn reparation du scandale, le coupable recevoit 
tous les Diiuanches la discipline \ 1’Eglise de la 
main d’un pr£re apres l*Evangile de la Grand? 
Messe. Si la faute n’ctoit pas publique , le su- 
perieur de l’avis des freres , pouvoit lui faire la 
grace de ne recevoir la discipline qu’au cha pitre, 
0 \i il entendoit la parole de Dieu, 16s jours qu’on 
)r prfechoit# Si des circonstances avoiefit aggra-* 
ve la faute , si le coupable etoit reste longtemi 
dans son pech£, s’il y £toit retombe souvent, ou 
fi’il souffroit impatiemment la correction , le su- 
perieur de l’avis des freres avoit le pouvoir de 
le mettre en prison, aux fers m£me, ou d’ajouter 
3 l sa penitence jusqu’a la prolonger d’une annee , 
et m£me de le mettre en prison pour toute sa 
$ie , selon l’exigence du cas. Si un frere en 
tuoit un autre, il etoit condamne i la prison per- 
petuelle , sans que personne put l’en tirer , \ la 
reserve du Maitre et du chapitre 3 *). 


33 ) On ne voit ici ni distinction de classes > ni de 
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Chap. 46. Les plus graves de toutes les 
fautes et celles par consequent, qui meritoient 
la plus grande punition, etoient les suivantes. 
Employer la simonie et la fraude pour etre re9U 
dans l’Ordre ; se rendre coupable de simonie ea 
jecevant quelqu’un; declarer faussement, que 
Ton est exempt des choses qui doiveht empecher 
Ja reception dans l’Ordre , et sqi; lesquelles on 
est interroge quand on s’y presenter se sauver 
de devant l’ennemi , en quittant Parmee , ou en 
abandonnant l’etendart ; passer \ Tarmee des 
payens , comme si on vouloit y demeurer , quand 
meme on n’auroit pas le projet d’ahandonner la 
foi ; commettre Thorrible peche de sodomie. 
Pour les trois premiers delitson pouvoit, par une 
grace speciale duMaitre etdes freres, etretolere 
dans TOrdre , ou y rentrer si on en avoit eti 
chass€ ; mais pour les trois derniers , & savoir l’a- 
bandon de Tetendatt, la fuitel Tar me des payens, 
ct le crime de sodomie, il n’y avoit aucune espece 
de grace \ esperer} le coupable devoit etr$ 
chasse de TOrdre sans remission* 

Chap. 47. Lorsqu’un frere ecclesiastique , 
c’est-Si-direpretre, diacre oil sous - diacre, avoit 

personnes, non plus que dans les statues des Tern- 
pliers. Non seulement les chevaliers, mais les su- 
perieurs monies n’etoient point exempts de ces-pu- 
nitions quand ils les avoient meritees: au con-. 
; traire , i)s devoient etre punis plus severement quo 

les autres , suivant les statuts des Templiers ; et 
Ton ne peut pas douter qu’il n’en ait ete de meme 
dans l’Ordre Teutonique : la raison qu’en donner 
leurs statuts , est que plus la personne est eleveo 
en dignite , plus la faute est grande, et qu’elle 
doit etre punie en proportion de 4a grandeur. 
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fcommis line laute , il com parols so it au chapitre, 
et ei^ faisoit l’aveu k un autre prStre , en pr£* 
sence du Commandeur ; celui-ci jugeoit avec 
les freres, quelle penitence auroit m£rit£e un 
layc qui auroit co minis tin paireil dclit. AprSs 
cette id£cfeiomk ptieur ou le sup£rieur des pr4- 
tres imposoit la dite penitence k son confrere, 
en observant la difference qu’il devoit y avoir en* 
tre celles des pr&tres et celles des laycs. Pour 
que lee fautes des pr&tres ne restassent pas im- 
punies , celui qui avoit manque et qui £toit le 
seul de son espece dans la maison, etoit oblige 
de se rendre dans un autre couvent ou il y avoit 
despr&tres, pour y recevoir sa -penitence; ou 
bien, on hii envoyoit un pr&tre avec le pouvoir 
de la lui imposer. - c 

Chop. 48. Si un ecclesiaatique coimnettoit 
une faute de la premiere classe , pour laqueUe 
un frere layc auroit ete condamne k un, k deux, 
ou a trois jours de penitence (par semaine), on 
lui imposoit la mime penitence de la manierei 
qui a ete dite ci*dessus, et comme les statute 
l’expliquent plus particulierement dans un autre 
endroit. 

Chap . 49. guand un prfitre ou un autre ec- 
d&iastique tomboit dans une des fautes de la 
seconde classe, pour lesquelles on dtoit la croix 
auxlayls, jusqu*kce que le sup£rieur leur edt 
fait grace, il devoit jedner comme Tauroit fait 
un layc, mais dans une chambre particuliere ; 
outre cela, il devoit observer tout ce qui £toit 
ordonn£ pour la penitence d’une annee, jusqu’i 
ceque le superieur et les freres jugeassent k pro- 
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pos d*all6ger sa penitence > ou de Ten relever 
entitlement. x 

Chap . 50. Si un ecclesiastique tomboit dans 
une faute de la troisieme classe , il spbissojt la 
penitence d'une annte de la maniere suivante; 
sa nourriture ttoit lameme que celle des freres 
layci qui etoient en penitence ; mais il man* 
geoit dans une chambre en particulier; sa table 
etoit couverte d’une nappe , a la reserve des jours 
ou il devoit jeOmer au pain et ^ l’eau. Il avoit 
la demiere place au chqeur, QU il ne pouvoit 
faire aucune function sans la permission du supt- 
xieur. Apres avoir accompli, de cette maniere, 
une partie de sa penitence, le superieur avoit 
le pouvoit de l’adoucir et de lui permett*e de 
remplir les plus bas offices du choeur* 1 S’il etoit 
pretre ,il devoit dire la messe a, huy s - clos. Au 
Heiu qufun* laye r ecevoit tous les Dimancbes la 
discipline a lXglise en presence du peuple 34 ) , 
et devoit travailler aux ouvrages serviles avec 
les domestiques de la maison ; 1’ ecclesiastique, en 
consideration de son caractere, recevoit la dis- 
cipline trois fois la semaine en particulier; & sar 
voir le Lundi, le Mercredi etle Vendredi, Cela 
sUAservoit dans toutes les penitences qui leur 
dtoient imposees, et les statuts repetent qu’ils 
ne devoient faire aucune de leurs. penitences, 
sbit qu’elles consist assent en je&nes , ou entente 
autre chose en presence des autres frereS. ** Si 
ton frere devenoit inhabile d?une maniere quel* 


34) On a va dans le 4$eme chapitre de la regie qtfe, 
" - »i 1* fante n'etoit pas publique, on faisoh subir la 
discipline au chapitre. 
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conque , sans qu’il y efit de sa faute, c’etoit 
$ux superieurs i r£gler la maniere dont il dc- 
yoit &tre traite 3 

Chap * 51* Un pr&tre coupable des faute^ 
les plus graves, etoit puni en consequence, 
conformant ent ce qui est dit precedemment, 
S*il s’en trouvoit un a ss€s malheureux pour vio- 
ler le secret de la confession, il devoit £tre chasse 
de TOrdre sans remission* 

Chap * 52. Si la penitence d’un frere etoit 
interrompue par une maladie, il la reprenoit 
lorsqu’il etoit gueri. Ceux m&mes qui etoient 
condamnes a la penitence d’une annee et qui, 
par consequent etoient depouilles de leurs croix, 
devoient £tre traites & Tinfirmerie comme les 
autres ; s’ils mourroient, on les enterroit avec 
leurs croix, c’est-li-dire, avec l’habit de TOrdre* 

Chap . 53* Tous les freres des convents 
etoient assujettis \ la discipline le Vendredi de 
chaque semainc, quand il ne tomboit pas de 
fSte ce jour ft 3 * Pendant le terns de jeune 
qui precedoit la fete de Noel, et pendant le 


35) On v&it que les fautes des prdtrea ne restoient pas 
impunies y mail autant qu’on cberchoit a humility 
les layca, autant on prenoit de soinponr cacher an 
public, les fantes des ecclesiastiques , par respect 
poor leur caractere. Les penitences des pretres 
etoient Igalement adoucies ches les Templicrs. 

36) On lit dans les traductions des statuts : exceptis 
Oct avis et festis novem lectionum , ce qui fait pre- 
sumer que les usages de l’Ordre ont vane aur ce 
point. 
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carSme, ils y Etoient obliges trois fois chaque 
seifciaine; i savoir: le Lundi, le Mercredi et 
le Vendredi. Les freres qui etoient cn voyage 
ou Vfinfirmerie, en etoient dispenses; mais 
ceux qui Etoient en etat de suivre le choeur, 
ne pouvoient lomettre, sans une dispense du 
fcuperieur. 





I ' 
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CHAPITRE IV. 

COUTUMES DE L'ORDRE TEUTONIQUE I). 



Chap. i. Lorsque le Grand -Mattre jugeoitque 
sa fin etoit proche , il designoit un frere, en qui 
il avoit de la confiance, pour etre Lieutenant du 
magi$tere apres sa mort; il lui remettoit son 
sceau pour le garder jusqu’k la prochaine elec- 
tion 


i) On ne saurok dire pourquoi cette par tie des sta- 
tute n’est designee que sous le nom de coutumes > 
tandis qu’elle etoit aussi obligatoire que l’autre. 

Si les anciens les distinguoient de nom , ils ne le 
faisoient pas quant a Peffet. On verra dans le troi- 
sieme chapitre, que lorsqu’on s’assembloit pour 
proceder a Pelection , on devoit lire la regie et lea 
•tatuts , sans parler des coutumes J on les regar- 
doit done comme faisant partie des statuts , puis- 
quo ce sont elles qui reglent tout ce qui a rapport 
a Pelection. / 

a) Le Grand- Maitre du Temple n’avoit pas le droit 
de designer le Lieutenant du magistere , qui devoit 
gouverner apres sa mort: le Mareclial en faisoit , 
les fonctions jusqu’a ce que tous les Baillifs de la 
Pdlestine se fussent assembles pour en &ire uneous 
le titre de Grand- Commandeur. 

9 
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Chap. 2 ♦ Apres la mort du Grand -Maitre 
les frereS devoient obeir h celui qu’il avoit nom- 
ine Lieutenant du magistere, et & qui il avoit 
remis son sceau: dependant, si on ne le jugeoit 
pas capable de bien remplir cet emploi , le cha- 
pitre pouvoit e'n choisir un autre. On tenoit 
note de la mort du Grand -Maitre, pour pouvoir 
celebrer tous les ans son anniversaire* S’il etoit 
inhume dans un pays etranger, ou dans un en- 
droit oil l’Ordre n’avoit pas de maison , le com- 
mandeur provincial le plus voisin designoit une 
de celles qui lui etoient soumises , pour y cele- 
brer son anniversaire. On distribuoit aux pau- 
vres les habits du d£funt, et on en nourrissoit un 
pendant une annee, comme cela se pratiquoit 
pendant quarante jours a la mort d’un simple 
frere. Quant aux prieres pour le defunt , on ob- 
servoit ce qui est present par la regie 3) # 

Chap * 3 . Le Lieutenant du magistere fixoit 
le jour de relection , et le notifioit aux Maitres 
provinciaux de l’Allemagne, de la Prusse et de 
la Livonie , afin qu’ils arrivassent au premier 
passage Avant de partir , chacun de ces 


3) Les Templiers donnoient a manger matin et soir 
a 100 pauvres, pendant un jour seulement , au lieu 
que les Teutoniques nourrissoient un pauvre pen- 
dant uue annee. Si l’aumdne de ces derniers, etoit 
plus considerable, leurs prieres etoient moins nom- 
breuses: ils ne prioient pour le Grand -Maitre 
que comme pour un simple frere, au lieu que les 
Templiers devoient reciter 200 fois l’oraison domi- 
nie ale, dans Pespace de sept jours apres -le deces. 

4) Les Maitres d'Allemagne, de la Prusse et de la Li- 
vonie ne sont designes dans ce chapitre, que par 
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Maitres laissoit quelqu’un pour gouverm 
placet de Tavis du chapitre (c’etoit tin Lieu ^ 
de leur magistere provincial) , et on donn 
chacun de ces Maitres, un des freres les plu*. 
prudents poitr adjoint. Si un de ces Maitres ve- 
noit a mourir , ou qu’il fut empeche par quelque 
raison importante, de se rendre k l’endroit in- 
dique , on n’en procedoit pas moins a Felecticn , 
afin qu'un long retard ne fut pas nuisible k l’Or* 
dre. On devoit aussi convoquer le commandeur 
de la Pouille, ainsi que ceux qui etoient les moins 
eloignes de la Terre - sainte. Quand on etoit as- 
semble, on lisoit la regie, les statuts, et on as- 
sistoit k une messe du St. Esprit. Chaque frere 
present r€citoit treize fois l’oraison dominicale, 
et on donnoit k manger k autant de pauvres *). 
On demandoit aussi aux religieux des autres Or- 
dres, de vouloir bien faire des prieres, afin que 
Dieu donnat aux Teutoniques, un Maitre qui 
lui fut agreable , et dont la vie put servir de mo- 
dele k ceux qui lui seroient soumis. Quand on 
apprenoit dans les autres maisons de l’Ordre, 
ou il y avoit des pretres, que l’election etoit pro- 
chaine , ou meme deja faite , on devoit y obser- 

la qualite de commandeurs (Co mpthure n). Co 
chapitre et dix autres prouvent que les coutumes ont 
ete redigees en Palestine. On appelloit passage 
(sch iffunge ) Pembarquement des Europeens pour 
se rendre en Asie; souvent il falloit attendre le 
depart d’uue fiotte pour faire ce trajet. Cette ex- 
pression revient souvent dans Pliistoire des croi- 
sades et des Ordres militaires. 

S) C’etoit afin de demander les graces n£ctssaires aux 
eiecteurs qui etoient au nombre de treize. 

( 
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ver tout ce qui etoit pr€scrit pour la maison 
prin&pale, a la reserve qu’on ne donnoit a manger 
qu*h trois pauvres , au lieu de treize 

Chap . 4. Au jour marque pour 1’election, le 
Lieutenant du magistere nommoit conjointement 
avec le chapitre , un chevalier pour commandeur 
de l’election; c’est-Si-dire pour en etre le presi- 
dent. Ce commandeur nommoit selon sa' con- 
science^ un frere pour 6tre elect eur: ces deux 
convenoient ensemble du choix d’un troisieme ; 
les trois en 61isoient un quatrieme , et 1’on pro- 
cedoit de meme, jusqu’X ce que le nombre de 
treize fut complet. Entre ces treize electeurs il 
devoit y avoir un pretre, huit chevaliers et quatre 
freres servants ?). Lorsque le commandeur de l’e- 

6) Si l’election etoit deja faite , on ne pouvoit pas de- 
mander a Dieu , qu’il donnat un bon chef > mais 
bien solliciter ses graces et ses lumieres pour celui 
qui etoit elu. 

7 ) Cette forme d’election etoit la meme que celle du 
Tettiple a quelques legers changements pres. Au 
lieu que dans l’Ordre Teutonique les electeurs deja 
elus, n’en nommoientqu’un ala fois, les Templiers 
en elisoient deux en meme -terns. Entre les douze 
premiers elus, ils avoient, comme dans l'Ordre 
Teutonique , huit chevaliers et quatre freres ser- 
vants: ces douze suivgnt les statuts du Temple, 
representoient lesAp6tres, et on choisisoit pour 
le treizitme, un pretre qui tenoit la place de J. 
Cli. ; il devoit s’employer a maintenir l’union et 
la charite parmi les electeurs. Les statuts des ar- 
cliives de Konigsberg disent positivement : que les 
quatre freres elus apres les chevaliers, etoient des 
servants (Fie re s arj and e s') l l’exemplaire dont 
je me sers, porte seulement quatre autres freres 
(iind v ier ander B ruder )• 
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lection ouplusieurs autres electeurs avecluinom- 
moient un fVere pour completer le nombre re qui s, 
le couvent , c’est - a - dire , les freres qui etoient 
assembles au chapitre, envoyoient le sujet de- 
mande; a moins que les ' capitulaires ne le ju- 
geassent point propre h cela : dans ce cas, ils 
avoient le droit d’en nommer un autre capitulai- 
rement , et de l’envoyer a la place de celui qui 
avoit ete demande 8 9 ). On devoit tellement choi- 
sir les electeurs, qu’il n’y en eut pas un grand 
nombre qui fussent du meme pays, et tacher 
meme s’il etoit possible , qu’ils fussent tous de 
provinces difFerentes. Aussitot que le choix des 
treize electeurs etoit approuve par le chapitre, 
ils devoient jurer surl’Evangile : de n’avoir egard 
ni k l’inclination, ni a la erainte, mais de choisir 
celui qu’ils croiroient le plus digne et le plus 
propre a etre le chef de l’Ordre. Ceux qui n’e- 
toientpas nes de mariage legitime, ouqui avoient 
subi la penitence d’une annee pour vol , ou pour 
avoir peche contre le voeu de chastete, ne pou- 
voient jamais deyenir Grands - Maitres 9), Le / 


8) On voit par ce passage, que Selection ne se faisoit 
pas au chapitre , mais dans un conclave , ou en* 
droit separe. j * 

9 ) II ne faut point entendre ici, par vol, Paction de 
prendre de Pargent dans la pocke d’un autre, ou 
de detrousser les passant* ; il n’est pas presumable 
que des chevaliers qui d’ailleurs auroicnt eux les 
qualites necessaires pour etre elerea a la grande- 
maitrise, ayent jamais pu commettre des crimes 
aussi bas : on entendoit par vol, dans les Ordres 
inilitaires , et les statuts des Templiers le disent 
clairement , la possession de tout effet que les sta- 
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Lieutenant du magistere devoit representer aux 
^lecteurs : que Phonneur de TOrdre , le saint des 
freres , et le maintien de la discipline dependent 


tuts ne permettoient pas d'avoir. Quelque peu. 
d’argent cache, ou un meuble de la plus petite 
valeur que Pon avoita l’insfu des superieurs, etoit 
un vol; et s'il etoit decouvert , il suifisoit pour 
faire subir la penitence d’une annee, pour emp^cher 
d'etre inhum£ en terrc sainte, et pour faire exhumer 
Je cadavre, si Peffet etoit trouve apres la mort, ou 
l’enterrement du coupable. Quant aux batards, le 
chap. 2. des statuts defendoit d’en recevoir , cepen- 
dant le present article suppose la possibility d*un 
exception, et il y en a eu en effet; mais je dois 
dire , pour Phonneur de POrdre , que malgre le« 
nombreuses re^herches que j’ai du faire pour ecrire 
son histoire, je n'en ai rencontre qu’un seul ex- 
emple: C’est celui de Dietrich ou Thierri de Hol- 
lande, fils naturelde Guillaume II. Comte deHol- 
lande et Roi des Romains. Thierri a ete comman- 
deur provincial du Baillage des Vieux- joncs , et 
de celui d’Utrecht. Dans un memoire que j’ai sur 
ce dernier Baillage , il est dit que Thierri etoit b£- 
tard de Guillaume Roi des Romains, et que le Pape 
Innocent IV. lui accords les dispenses necessaires 
pour pouvoir embrasser Petat religieux. Il semblo 
que, lors de la redaction des statuts , qui paroit 
avoir eu lieudu terns de Thierri de Hollande, on 
y a insere Particle qui defend delever des batards a 
la grande* maitrise, pour lui dter toute pretention 
et tout espoir de parvenir a cette eminente dignite. 
Cela est d'autant plus probable que Pon verra dans 
le chapitroXXI. Les "raisons qui paroissent avoir 
engage le Pape a travailler pour faire entrer Thierri 
dans POrdre , dans Pespoir de le faire elever a la 
grande - maitrise : mais on verra tout aussi proba- 
blement, que ce projet etoit r contraire aux vues de 
la grande majorite de POrdre. 
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d*un bon chef , et que s’ils faisoient une mauvais 
choix, ils en seroient responsables au dernier 
jugement. 

Chap. 5 . Tandis que les fleeteurs se ren* 
doient h l’endroit destin£ pour y faire Pelection, 
les autres freres juroient sur PEvangile : de re- 
connoitre pour Grand -Maitre celui qui seroit 
nomme par les Electeurs, Si les dits electeurs 
xi’etoient pas tou 9 d’accord sur le choix du sujet, 
le plus petit nombre devoit acceder au choix du 
plus grand, afin que Pelection f&t unanime; si 
quelqu’un d’eux disoit apres P 6 venement, qu’il 
avoit donn 6 son suffrage h un autre, il devoit 
etre chasse de PQrdre , pour avoir trahi le secret 
du chapitre. Si quelques uns des electeurs 
croyoient que l’un d’entre eux pouvoit £tre pro- 
pose pour la grande - maltrise , ils le disoient au 
commandeur de l’election, qui faisoit sortir la 
personne designee ; si, apres que la proposition 
en avoit £te faite , les autres ne trouvoient pas 
que Le sujet f&t convenable , on le faisoit rentrer 
d’abord ; mais si on croyoit devoir s’occuper serieu- 
$ement de lui, on nommoit un electeur h sa 
place y de la meme maniere que l’on avoit choisi 
les autres. 

Chap. 6. Le commandeur otf president de 
Pelection avoit l’initiative ; il nommoit celui qu’il 
croyoit en sa conscience, le plus digne d’etre 
Grand - Maitre , et il exhortoit les autres elec- 
teurs £ en agir de meme: celui qui reunissoit 
la majeure partie des suffrages, etoit chef de 
l’Ordre 1 ?): apres quoi, les electeurs se ren- 

xo) Le Grand - Maitre nepo avoit etre choisi que dans 
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doient au chapitre du couvent, pour lui annoncer 
le Grand -Maitre qu’ils avoient choisi unanime- 
mcnt IJ )* On sonnoit les cloches, et on alloit 
& 1’eglise; le Lieutenant du magistere condui- 
soit Teiu \ l’autel , et les pretres chantpient le 
Te Dcumetc. Cetoit au pied de l’aut el, que le 
Lieutenant du magistere lui donnoit I’anneau avec 
le sceau de la grande - maitrise , pour le mettre 
en possession de sa dignite, en l’avertissant de 
gouverner si sagement la maison, et l’Ordre en- 
tier, qu’il put paroitre sans crainte au dernier 
jugement 1 a ). Apres cela , le nouveau Grand- 

la classe des chevaliers. Outre que cela etoit pre- 
sent dans la regie du Temple que les Teutoniques 
avoient adoptee, la chose est encore expliquee clai- 
rement dans la bulle de confirmation du Pape Ho- 
xiorius III. du if. de Decembre 1220, ou il dit: 
j4d haec adjicientes praecipimus , ut obeunte te in 
Domino Jilt Hermanns (de Salza) Domus jam dicta* 
J\da%ist6r 9 oel tuorum quoltbet successorum, nullus 
ejusdem Domus Fratribus praeponatur nisi .militaris 
persona quae Vestram Religionemet habitum sitpro^ 
fessa , nec ab aliis nisi ab omnibus Fratribus insimirf 9 
Del a majori et saniori eorum parte , qui preponendus 
fuerit eligatur. Ce passage de la bulle d’Honoriu# 
III* est copie presque mot- a -mot de la bulle: 
. Omne datum optimum etc . donnee par Alexandre III. 
a Odon Maitre du Temple et a ses freres ; bulle 
que Ponpeut appeller le titre constitutif de POrdre 
des Templiers. 

11) L’election etoit to u jours regard ee comme unanime, 
puisque le petit nombre etoit oblige d’acceder au 
plus grand sans contradiction. 

12) La bague qu’on donne encore aujourcFhui , au 
Grand -Maitre, pour le mdttrecn possession de sa 
dignite est un gyros anneau d’or , si large qu’on 
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Maitre embrassoit le pretre officiant, ct le 
Lieutenant du magistere , dont l’autorite cessoiu 
Si l’elu etoit absent, on publioit de m^me son 
election, on chantoit le Te Deum etc. 9 et le 
reste de la ceremonie se faisoit k son arrivee. ' 

Chap. 7 #> Apres avoir jrapporte plusieura 
exemples .tires de l*ecriture sainte, ainsi que l® 
proverbe : salus ubi multa consiUa , il etoit re* 
commande au Grand -Maitre, ainsi qu’aux com* 
mandeurs de consulter ceux qui etoient appellee 
i les aider , et de suivre volontiers les bons con* 
seils* 

Chap • -8. Le Grand - Miaitrfc nommoit avec 
le couvent, c’est-k-dire avec le concours du 
:chapitre de la niaison principale, ou chef - d’Or* 
dre, le Precepteur, leMarechal, l’Hospitalier, 
le Trapier, le Tresprier* >etle Chatelain ou Com* 
mandeur du chateau de Starkenberg, nomine en 
fra'iig'ois Montforti il ne pouvoient §tre desti* 
tues que, par les memesrautorites. Le Grand* 
Maitre nommoit aux emplois inferieurs, en pre- 
gnant seulement conseil des freres prudents , par 
ou il faut entendre d’anciens capitulaires on 
Hath sgebietiger. Les commandeurs provixu* 
ciaux de 1’Armenie , de la Romanie, de la Sicile, 
dela Pouille, de rAllemagne, de l’Autriche, dela 


pburroit y'passer le pouce ; il est enrichi d’un ru- 
bis et de deux diamants. Cette bague eat fort an- 
tique , mais il est difficile de se persuader* comma 
quelques-uns Pont cru, que ce soit la meme quo 
le Pape Honorius III. a donnee au Grand- Maitre 
Hermann de Salsa ; il n’est pas aise d’inraginer 
comment on auroit pu la tirer des mains de l’Ex- 
Grand - Maitre Albert de Brandebourg* 


/ 
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Prusse, de la Livonie et de l’Espagne ne pou- 
voient etre nomes ni deplaces que par le Grand- 
^laitre et le chapitre. 

- J’ai suivi Pexenjplaire des archives de Ko- 
nigsberg: dans* le mien, on n’y trouve pas le 
chltelain de Montfort , non plus, que les pre- 
cepteurs de la Romanie, de la Sicile, de FAu* 
triche et de FEspagne: c’est une faute ; car ces 
derniers sont nommes dans la plupatt des exem- 
plaires qui nous restent, et dans la traduction 
latine , aussi bien que dans le manuscrit de Kd- 
nigsberg. 

Chap* 9. L'argent du tr£sor etoit enferme 
eons trois clefs , dont Tune 6 toit gard£e par Ie 
-Grand - Maitre, l’^utre par le precepteur ou 
Grind - Commandeur , et la troisieme par le 
Tresorier * 3 ). Le commun des frerfcs devoient 
ignorer ce que le tresor contenoit ; mais Ie 
Grand -Maltre en instruisoit l$Marechal, l’Hos- 
-pitalier, leTrapier, un frere pr&tre, le Vice- 
Commandeur , uu frere qui n’etoit point cheva- 
lier; c’est dire , uii frere servant et quelques 
autres, s’il le jugeoit propos, afin que con- 
noissant l’etat de la maison, ils pussent donner 
leurs avis dans les affaires. 

Chap. 10. Le Grand -Maltre pouvoit prdter 
ou donner de son chef i un ami de la maison, 


Ig) Par l’argent enferme sous trois clefs on ne peut 
entendre que celui qui etoit garde pour fournir 
aux grandes depeases , soit regulieres , soit impre- 
vues. Le tresorier devoit d’ailleurs avoir asses 
d’argent a sa disposition, pour le courant, sans 
avoir besoin de recourir aux trois clefs. 
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loo bezans, ou la valeur. H devoit prendre l’avig 
de dix freres discrets (Rat hsgebie tiger) pour 
donner 500 bezans : s’il s’agissoit d’une somme 
plus forte , il devoit consulter le chapitre 1 4 ). 

Chap . 11. Lamaison etl’equipage du Grand- 
Maitre etoient regies de la maniere suivante. 
II avoit un cheval de bataille et trois autres mon« 
tures en terns de guerre, il avoit de plus 

un palefroi, ou cheval d’une allure legere 16 ). 

14) Le Maitre du Temple pouvoit aussi disposer de 
100 bezans ; pour en prater 1000, il lui falloit l*avi» 
des prineipaux freres , et celui du chapitre pour 
une somme plus considerable. Cette monnoie d’or 
de Pempire grec, tiroit son nom de Byzanze ou de 
Constantinople ; elle etoit fort commune en Pales- 
tine. Suivant Munter le Bezan pesoit un Ducat 

\ et un quart : il est vraisemblable que la valeur du 
Bezan a varie. 

15) Le texte porta sunplemektt : tin Ros nnd drey 

hestien , traduit en latin -par unum dextrarium et 
tres alias equitaturas ce qui peut aussi bien desi- 
gner des mulcts que des chevaux ; car nous ver- 
rons plus loin, que les mulets servoient a la mon- 
tureen Palestine , et nommement dans les Ordres 
militaires. Le mot latin dextrarius signifie un 
cheval fort , un cheval de bataille : il vient de 
dextra parce qu'on menoit ordinairement ces che- 
vaux a la main, aiin qu’ils fussent plus frais 
quand Poccasion se presentoit de s’en servir. Les 
fran^is les nommoitfnt detriers. * 

16) Le texte porte: tzelden pferdt , ader eynen 
Turkemarty ce qui est traduit en latin par Pale - 

Jridum vel Turcomanuifi . Munter (pag. 6$. ) a 
pris, en parlant de Id maison du Maitre du Tem- 
ple , le mot Turcoman qui s’y trouve , comme s*il 
designoit un homme de cette nation noxnade ; il 
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II avoit un pretre, apparerament pour aumonier 
et pour confesseur , et un clcrc , ainsi que trois 
chevaux pour leur service I7 ): en outre un se- 
cretaire Sarazin, c’est-^-dire, qui savoit la 
langue Arabe, ou des Sarazins; tin ecuyer pour 


s’est tTompe et nous prouve lui - meme , dan* la 
description de Pequipage du commandeur de Je- 
rusalem (pag. 93.) que Turcoman signifie ici un 
cheval. Apparemment qu’on nommoit alors , lei 
chevaux Aleves par les Turcomans du nom de la 
nation meme, comme on dit souvent aujourd’hui 
en parlant de chevaux, un Anglois, ou un Nor- 
mand , au lieu de dire un cheval d’Angleterre 9 
ou 'de Normandie. Munter parlant du comman- 
deur de la ville de Jerusalem, dit ; qu’au lieu d’un 
mulct, il pouvoit avoir un r Furkman 9 par oil il 
enteifd un bon bidet Coder e inert guten Klep- 
per). On lit egalement dans le 44eme chap, des 
coutumes de l’Ordre Teutonique, que le Marechai 
et les Turcopolier pouvoient avoir un Turke man 
au lieu d’un mulet (Dock mo gen . . . . eynen 
Turkeman han 9 an der stat eynes mulee') 
ce qui est traduit en latin par possunt loco r^iuli 
spadonem habere . Spado signifiant un eunuque 
on voit qu’il s’agit ici d*im hongre, ou cheval 
ch&tre : d’ou l’on peut conjecturer que les chevaliers 
Teutoniques ainsi que ceux du Temple , reser- 
voient les chevaux entiers pourle combat, comme 
etant plus vigoureux , et que pour les marches , 
et les voyages, ils montoicnt des chevaux liongres* 
et quelque fois des mules. 

17) Je crois qu’il faut entendre par ce clerc, on 
homme lettre qui etoit vraisemblablement son se- 
cretaire pour les expeditions latines et allemandes. 
C’est l’opinion de Munter , au sujet du clerc 
qu’avoit aussi le grand - Maitre du Temple. 
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porter sa lance et son bouclier I8 ), une espec> 
d’adjutant pour porter ses ordres, et un cham 
bellan ; suivant les statuts de Konigsberg ces troifr 
derniers etoient des Turcopoles : lorsqu’on etoit 
en campagne il pouvoit avoir un quatrieme Tur- 
copole; il avoit aussi un cuisinier et chacune 
de ces personnes avoit un cheval. Si les cir- 
constances l’exigeoient , il pouvoit prendre deux 
betes de somme, c’est- a- dire, deux mulets, 
chamaux, ou chevaux de bat des ecuries de 
Tordre , qu’il y renvoyoit a son retour. Le 
Grand - Maitre avoit deux freres chevaliers pour 
compagnons 1 , un frere servant ( Sarjant - 

iruder) pour proviseur, et merae deux quand 
il etoit en campagne , et deux serviteurs ou cou- 
reurs pour porter les lettres , ou pour faire 
d’autres commissions. 

Chap . 12. Le Grand -Maitre ne devoit plus 
passer la mer a l’avenir sans une grande neces- 


18 ) L’ecuyer du Grand - Maitre des Templiets etoit 
un gentilhomme ; quand il avoit servi quelque 
terns en cette qualite, il pouvoit le faire cheva- 
lier de l’Ordre; mais disent les statuts du Temple, 
cela ne devoit avoir lieu que rarement. Il lie 
paroit point qu’il en ait et e de memo dans l’Ordre 
Teutonique, car l’ecuyer du Grand - Maitre etoit 
un Turcopole ou frere servant. 

19) Les statuts da Temple disent, que les deux 
compagnons du Grand - Maitre devoient etre des 
chevaliers d’un merite connu, et qu’ils assistoient 
de droit, tux Conseils oil le Grand - Maitre n’ap- 
pelloit que cinq ou six personnes. On ne peut 
pas douter qu’il n’en ait etc de meme dans l’Ordre 
Teutonique. 
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site et sans l'avis du chapitre ao ), II lui etoit 
defendu de rien faire qui put occasiormer, ou 
rendre un pareil voyage necessaire. Si cepen- 
dant il 'etoit oblige de passer la mer , il devoit 
consulter le chapitre, sur le choix du Lieutenant 
qu’il laissoit & sa place. Ce Lieutenant du ma- 
gistere pouvoit fetre destitue par le chapitre, s’il 
ne le trouvoit pas convenable. 

Nous statuons et ordonnons, est - il - dit dans 
le statut: que si un Grand -Maitre quitte sa mai- 
son principale pour s’embarquer ( sans le consen- 
/ tement du chapitre) on doit le sommer par trois 
fois de revenir; chaque sommation devant fetre 
faite par un envoye du chapitre : s’il ne revient 
point apres la troisieme sommation , il sera de- 
clare desobeissant, et personne ne devra plus lui 
obeir dans la suite. 


20) La tournure de ce chapitre , montre que les 
Grands - Maitres avoient fait de longs sejours en 
Europe > et nfcus voyons par 1’histoire , que cet 
article des statuts ne les emp^cha pas d’y 
continuer leur residence > c’etoit avec raison 9 
quelqu’interessant que f At le but de la guerre quo 
Ton faisoit en Palestine la presence du Grand- 
M ait re n’y etoit pas ties - necessaire , parcequo 
les operations des Teutoniques y etoient en quel- 
que sorte subordonees a celles des croises en 
general. Mais il etoit important qu’il flit en 
Europe ; pour regler et ^ctiver cette guerre ter- 
rible que faisoient continuellement les chevaliers 
de la Prusse et de la Livonie , et qu'il fut a 
portee de solliciter en toute occasion , les secours 
de PEglise et de PEmpire. Cet article est uno 
preuve evidente que la redaction des statuts a 
ete faite en Palestine. 
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De tous les exemplaires que je connois , il 
xpy a que celui publie par Mr. Hennig , ou Ton 
trouve cet article. 

' Chap ♦ 13. Si le Grand - Maitre envoyoit un 
frere outre mer , k cause de son grand kge , ou 
de ses infirmites, il ne lui titoit point permis 
d’aller ou il vouloit : on devoit l’envoyer ches 
un commandeur en lui ordonrlant d’en avoir soin. 

Chap • 14. Si le Grand - Maitre etant en 
£urope, trouvoit qu’un des comm and eurs pro- 
vinciaux , qui ne pouvoient etre nommes ni de- 
places qu’avec le concours du chapitre, se con- 
duisoit mal, il pouvoit le deposer de Pavis des 
freres qu’il etoit k portce de consulter, et en 
xnettre un autre k sa place, jusqu’a ce qu’il cut 
demande Pavis du chapitre par le premier passage* 
Si le Grand -Maitre negligeoit d’ecrire par Pun 
des deux premiers passages, le chapitre avoit le 
droit de nommer qui il vouloit , k la place du 
commandeur provincial depose. 

Chap. 15. Le Grand -Maitre ne devoit pas 
envoyer des Lieutenants du magistere , avec 
une autorke superieure a celle 9 des commandeurs 
provinciaux , tant a cause de la depense que ces 
envois occasionnoient , que des difFicultes qui en 
pouvoient naitre. Il ne devoit pas envoyer ou- 
tre mer des freres dont les talents pouvoient etre 
utiles k la Terre -sainte, sans Pavis des principal^ 
freres. 

. Chap . 16. La depense du Grand -Maitre ne 
devoit pas Stre prise sur les Baillages; c’etoit 
au tresorier a lui fournir abondemment ce dont 
il avoit besoin. Si Pargent manquoit au tresor , 
ou si le tresorier etoit absent , on devoit en em- 


* 



Digitized by Google 



9 6 


Chapitre IV. 


prunter, et les Baillages pouvoient 6tre charges 
de la caution , jusqu’^ ce que le tresorier efitt 
rembourse Temprunt* 

Chap. 17- Quandi quelqu*un donnoit de Tar- 
gent au Grand-Maitre, soit a titre d’aumdne, 
soit pour le garder, il le remettoit au tresorier 
qui en tenoit compte* II etoit defendu aux com- 
mand eurs de se rendre caution, et de contractor 
des engagements , soit par ecrit ou autrement. 
Le Grand-Maitre ne pouvoit vendre, ni faire 
vendre aucun effet appartenant \ la maison sans 
le consentement du chapitre. 

Chap * i}j. On devoit assembler tous les anS 
le chapitre general & la fete de Texaltation de la 
Ste croix: les commandeurs d'Armenie et de 
Chypre devoient y etre appelles , ainsi que ceux 
que le Grand-Maitre jugeoit Apropos de convo- 
quer al )„ Dans ce chapitre toutes les personnes 
qui avoient ete placees avec le concours du cha- 
pitre de Tannee precedente, devoient s’y demet- 
tre de leurs emplois* A pres la tenue du cha- 
pitre, ceux qui avoient des emplois dependants 
uniquement du Grand - Maitre , ou de quelqu’au- 
tre personne de TOrdre , devoient s*en demettre 
entre leurs mains* Les commandeurs provin- 
cial^ devoient aussi tenir un chapitre tous les 

ans. 


fill) Des que le chapitre 4toit general , il semble que 
tous les principaux commandeurs devoient y etre 
convoques , et qu’il etoit inutile d’en designer 
quelques-uns dans les statuts. On ne voit pas 
que les Templiers aient eu d’cpoque fixe pour la 
tenue|d’un chapitre general. 
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ans, dans lequel ceux qui leur etoient soumis , 
se demettoient de leurs emplois , et rendoient 
compte par 6crit , de F£tat des maisons , qu’on 
leur avoit corifiees. 

Chap . 19. Le sceau du chapitre etoit enfer- 
me sous trois clefs, dont l’une etoit entre les 
mains du Grand -Maitre, Fautre etoit gardee 
par le prepepteur ou Grand - Commandeur , et la 
troisieme par le Tresorier; si Fun d’eux s’absen- 
.toit, sa clef etok gardee par un frere designe i 
cet effet, par le chapitre. Les points precedents 
etoient compris dans la capitulation dix Grand- 
Maitre; c’est-^-dire, dans les obligations qu’il 
contractoit , quand on lui remettoit le sceau de 
l’Ordre aprSs son Election* 

Chap . 20. et 21/ Les freres employes £ Far- 
mee, etoient soumis immediatement au Marc- 
chal; il devoit leur procurer tout ce qui etoit 
necessaire a la guerre; c’est-a- dire : les che- 
vaux, les mulets, les armes, le v£tement znili- 
taire , et les autres choses qui y avoient rapport. 
Les selliers et les eperoniers dependoient de lui. 
Outre le Sous -Marshal, il avoit deux freres 
pour Faider dans se s fonctions, un chevalier et 
un frere servant. Il avoit en outre un Turco- 
pole pour porter l’6tendart , et un second lors- 
qu’il etoit en campagne. Il chargeoit ^ volont£ 
les personnes qui dependoient de lui , de veiller 
sur les chevaux, les mulets, et a l’entretien dee 
armes etc. Lorsque le precepteur avoit besoin 
d’un cheval, il le demandoit au Marechal; si 
celui - ci refusoit de le lui donner , il s’adressoit 
au Grand -Maitre, qui devoit arranger la chose 

IO 
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j. Chpp. 22. Quaxtd li JVTarechal s’absentoit, 
k precepteur ou Grand -Commandeur prenoit sa 
place, ;et devoit prendre soin de la caravane, 
ainstque de tout ce qui dependoit de son office a 
X>e Marechal pouvoit demander au tresor trois 
bezans quand il en avoit besoin pour faire 
quelque emplette t 

— 11 1 ■ " 1 ■■■■*■■! ■■■■■■ ■ ■ ■■■■■■ ■■■■ I 

22 ) Cet article est singulier en ce qu’il suppose, qu’il 
pouvoit y avoir des difficultes entre les deux pre- 
miers officiers de POrdre pour un si petit objet. 
Non seulement les grands - officiers , mais memo 
les simples chevaliers avoi^nt chacun plusieurs 
chevaux , ainsi il ne faut pas entendre ce passage , 
com me si le Grand- Commandeur devoit s’adresser 
au Marechal quand il Vouloit monter a cheval, 
mais seulement lorsqu'il s’agissoit de remplacer un 
cheval qui manquoit dans son equipage. - 

23) On appelle caravane dans Porient, un rassemble- 
ment de voyageurs, qui vont ensemble, soit pour 
s’entre - aider , soit poUr se mettre a Pabri des at- 
taques des voleurs. Dans les statuts on entend par 
car van ou caravane, non seulement les objetsqui 
servent effectivement aux voyageurs, mais aussi qui 
servent a la guerre, tels que les chevaux, les mulets, 
les chariots, les betes de somme etc. On voit entre 

1 les temoins d’unechartre del’an 1303 de Conrad de 
Sack Maitre provincial delaPrusse: F rater C«n- 
radus Scretz magis ter carVani. Erleut • 
Preuss. tom. 1 . jj, 716. 

24) Cela doit s’entendre des besoins journaliers, et de 
peu d’importance. Lorsqu’il s’agissoit d’acheter 
des chevaux etc. il devoit pouvoir tirer des sommes 
plus considerables du Tresorj a moins de sup* 
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Chdp. 23. L’hospitalier et le Trapier depen- 
doient du Marechal , pour tout ce qui a!voit rap- 
port au militaire : en campagne , ils lui etoient 
subordonnes; le pr€cepteur ou Grand -Comman- 
deur devoit egalement obeir au Marshal, lors- 
qu’il s’agissoit d’attaquer rennemi. Le Marshal 
avoit la preseance a 1’armee , et presidoit au cha- 
pitre, si le Grand -Maitre, ou un Lieutenant du 
magistere ne s’y trouvoient pas, • Dans Tabsence 
du Marechal le chapitre etoit preside par le 
Grand - Commandeur, En revanche, le Grand- 
Commandeur avoit la preseance dans le couvent 
etpr£sidoit au chapitre; s’il s’absentoit, le Ma- 
rechal presidoit \ sa place a*). 

Chap . 24# Le Marechal ne pouvoit donner, 
ni pr&ter des armes &un etranger, sans la permis- 
sion du Grand -Maitre; mais il lui etoit permis 
. de donner une selle , ou quelque autre objet de 
peu de valeur, quand il le crQyoit convenable. 
II pouvoit preter pour un jour ou deux, a un 
etranger des chevaux, ou des mulets de la cara- 
vane; c’est-^L- dire des ecuries de I’Ordre. S’il 
arrivoit quelque ami de la maison, il etoit auto- 
rise a lui faire donner du fourage pour quatre 
chevaux, pour une nuit seulement, Il ne devoit 


poser que le Tresorier devoit payer sur ses ordon- 
nances. 

25) Il se trouve de la difference entre ces grands -of- 
ficiers de l’Ordre Teutonique et ceux du Temple. 
Le premier dignitaire des Templiers apres le Grand- 
IMaitre etoit le Sen^chal qui cependant correspond 
k peu pr£s au pr£cepteur ou Grand* Commandeur 
des Teutoniques. 
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achetcr ni chevaux, ni mulets, sans la permission 
du Grand - Maitre , k moins que ce .ne Kit pour 
profiter de l’occasion de faire un achat avanta- 
geux# 

Chap. 25. Lorsque le Grand -Maitre etoit 
a Farmee , le Marechal ne devoit point attaquer 
sans sa permission, k moins que la chose ne sou- 
frit pas de delai , soit pour se defendre, ou pour 
profiter d’un avantage qui se presentoit. Quand 
les freres etoient k Farmee ou en marche, le 
Grand- Comm andeur ou son Lieutenant devoit 
faire transporter les tentes, les marmites, Forge 
pour les chevaux , la chapelle et la grande tente 
ou l’on mangeoit a6 ). Le Marechal pouvoit in- 
viter quelques etrangers k la table de Finfirme- 
tie de m£me que quelques freres : dans ces occa- 
sions la table devoit etre mieux servie ; mais il 
lui etoit recommande de n’user de ce privilege 
qu’avec discretion. 

Chap . 26 • Quand on avoit achete des che- 
vaux ou des mulets , le Marechal ne les distri- 
buoit aux freres, qu’apres que le Grand -Maitre 
avoit choisi ceux qui lui etoient necessaires. 

Chap . 27. Les freres, tant ecclesiastiques 
que laycs et autres personnes demeurant dans les 
maisons , dependoient du Grand - Commandeur 
ou precepteur : il avoit l’intendance sur les vivres 
etla navigation, sur les chameaux et autres betes 

26) Die Ger&elt der Sj>eise y ader die grof- 
sen Getzelt. La tente dont il est parle ici etoit 
celle qui servoit de salle a manger au Grand - Mai- 
tre : nous verrons dans le chap. 31. que lorsqu’il 
y avoit un Lieutenant du magistere, il pouvoit se 
•ervir de la grande tente du Maitre. 
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de sorame , sur les enclaves et les ouvriers , sur 
les forges des Marechaux , ainsi que sur tous lea 
autres atteliers qui ne dependoient pas immedia- 
tement du Marechal: cependant il devoit faurriir 
a ces derniers, aussi bien qu’aux autres, tout ce 
dont ils avoient besoin : s’il le negligeoit , il me- 
ritoit d’etre puni par le Grand - Maitre. 

Chap. 28. Le Marechal tiroit de l’arsenal , 
ou des atteliers ou l’on fabriquoit les armes, les 
balistes, les arcs, ainsi que toutes les autres armes 
dont on avoit besoin a l’armee. Le Grand- Com- 
mandeur pouvoit prendre dans l’attelier des sel- 
liers et des eperoniers, tout ce dont il avoit be- 
soin: s’il vouloit faire quelque "present de cette 
espece, a un ami de la maison, il devoit com- 
mander ce qu’il projettoit de donner, et ne pas 
prendre ce qui etoit deja fait pour l’usage des 
autres. Le precepteur ou Grand- Commandeur 
avoit sous lui, et comme coirtpagnon un frere 
chevalier; en outre un autre frere, c’est-h-dire, 
un servant, un Turcopole et meme deux quand 
il etoit en campagne. 

Chap. 29. Le Grand - Commandeur et le 
Marechal devoient vivre ensemble , dans une 
telle union , et suppleer l’un pour l’autre avec 
une telle exactitude , que Fon ne s’apperfftt pas 
que l’un d’eux etoit absent. Si le Grand-Maitre 
s’absentoit pour long-tems, et que par consequent 
il dut nommer un Lieutenant du magistere, les 
statuts indiquoient le Grand- Commandeur comme 
les plus convenable , parceque personne ne pou- 
voit avoir plus de connoissance que lui des af- 
faires de l’Ordre : cependant le Grand-Maitre 
rietoit pas astreint a lui Aonner cette marque de 
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confiance ; il pouvoit nommer le Marechal , ou 
tout autre pourvu qua ce fftt avec le consente- 
ment du chapitre a7 ). 

Chap. 30. Le Tresorier et tous les autres 
freres qui en raison de leurs emplois, avoient la 
disposition de quelqtae somrae d’argent, devoient 
rendre leurs comptes a la fin de chaque mois en 
presence du Grand- Maitre 2 8 ). Si ses occupa- 
tions ne lui permettoient pas d’y assister, le 
Grand -Commandeur, aide de quelques freres 
choisis & cet effet, examinoit les comptes, et en 


27) Dans POrdre du Temple le Senechal etoit de droit 
le representant du Grand - Maitre pendant son ab- 
sence. En cas de mort du Grand -Maitre il por- 
toit le titre de Grand - Commandeur. 

28) Suivant leurs statuts les Templiers n’avoient pas 

de Tresorier proprement dit: le commandeur du 
pays et royaume de Jerusalem en faisoit les fonc- 
tions sans en avoir le titre. Cependant Monsieur 
Schivan membre de l’academie de Mannheim, 
nous a donne dans son ouvrage sur les Ordres de 
chevalerie (Mannh. 1791) la representation de Guil- 
laume d’Argenteuil qualifie de Tresorier du Temple, 
tiree d’une pierre sepulcrale. On voit d’un autre 
c6te que , lors de Pabolition de l’Ordre , c’etoit un 
frere servant, nomine, Jean de Turno qui etoit 
Tresorier dela maison du Temple a Paris (JVLunter 
pag. 399- ) exemples ne prouvent pas que 

l’Ordre avoit un Tresorier en litre , a moins que 
ce n’ait ete depuis sa sortie de la Palestine, epoque, 
ou Ja charge de Commandeur du royaume de Jeru- 
salem a cesse d’exister : celui de Jean de Turno 
fait seulement voir, qu’on avoit donne la qualite 
de Tresorier au receveur de la maison du Temple 
a Paris; et il est probable que Guillaume d’Argen- 
teuil avoit ete un de ses predecease urs. 
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portoit le resultat au Grand -Maitre avec leTre- 
sorier. L’Hospitalier n’etoit point tenu a rendre 
ses comptes de cette maniere , afin qu’il efit plus 
deliberte de procurer aux maladfcs ce qui pou- r 
voit contribuer & leur soulagertient : cependant- 
il, devoit conferer avec le Grand - Maitre , sur ce 1 
qui regardoit son emploi, quand l’un ou l’autre 
le jugeoit necessaire. S’il manquort' quelque 
chose & l’Hospitalier, le Grand - Commandeur de- 
voit le lui procurer: en revanche, si THospitalier 
avoit plus d’argent qu’il n’en avoit besoin, il de- 
voit le rendre au Tresorier. 

Chap* 31. Le Lieutenant du magistere pen- 
dant Tabsence du Grand - Maitre faisoit porter de- 
vant lui (a la guerre) 1 ’etendart de la Grande- 
Maitrise: il se servoit de la grande tente du 
Maitre, des tapis et des autres choses employees 
a la representation , parcequ’il etoit dans le cas 
de recevoir des etrangers qu’on devoit traiter avec 
distinction: il ne portoit ni le bouclier, ni la 
cotte d’armes de Grand -Maitre; c’est - a - dire , 
qu’il ne devoit pas se servir d’armures marquees 
de la croix de la Grande -Maitrise, que le seul 
chef de l’Ordre avoit le droit de porter. Le 
Lieutenant du magistere n’occupoit la place du 
Grand - Maitre , ni a table , ni 'k l’eglise : s’il de- 
venoit malade , on ne devoit pas le mettre avec 
les autres infirmes, afin que ceux-ci ne fussent 
pas deranges par lenombre depersonnes qui pou- 
voient le venir voir , qpour lui parler d’affaires. 

, Chap . 32. Le Trapier avoit l’intendance du 
vestiaire, ou l’on conservoit les draps et les au- 
tres etoffes, et ou l’on faisoit tous les vetements 
que les freres portoient, tant ala guerre que 
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4ans les couvents ; c’etoit lui qui etoit charge de 
les leur faire distribuer *?)• Les freres reji- 
doient h la fin de Phiver les habits dont ils s’e- 
toient servis, et le Trapier les gardoit jusqu’V 
I’hiver suivant, pour les donner, partie au Grand* 
Commandeur, partie au Marechal, qui les dis- 
tribuoient k ceux qui seryoient l’Ordre par cha- 
xite ( in caritate'). Le Trapier pouvoit aussi 
donner quelques -uns de ces habits des pauvres 
etrangers, ou h de pauvres serviteurs de l’Ordre ; 
mais il lui etoit recommande d’user moderement 
de cette permission. 

Chap. 33. Chaque frere devoit avoir deux- 
chemises, deux paires de bas, deux paires de 
culottes , un habit 3 °) , une cappe , un manteau 


29) Le nom de Drapier dont les allemands ont fait 
Trapier , en en changeant la premiere lettre, vient 
du mot fran^is drap. Le melange de personnes 
de differentes nations, qui se trouvoient reunies 
en Palestine, avoit etrangement defigure les langues : 
dans Pidiome barbare de ce terns -la, on asouvent 
nomme cette etoffe en latin, Drappa et Drappus % 
ct Drapiarius celui qui avoit soin des draps. Il 
est probable que chaque couvent cut son Trapier; 
celui dont il s’agit ici, etoit le Trapier du convent 
d’Acre, qui etoit la maison chef - d’Ordrc ; il etoit 
un personnage important, puisqu’il etoit le qua- 
trieme des grands - officiers. Les Templiers avoient 
aussi un Drapier en titre, dont les fonctions etoient 
les m£me$ que celles du Trapier des Teutoniques ; 
mais cette charge paroit avoir ete moins consideree 
parmi eux. L’emploi de grand - Conservateur dans 
POrdre de St. Jean, repondoit a celui de Grand* 
Trapier dans POrdre Teutonique. 

30) Le mot Rock qu’on lit dans les statute origins ux 
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ou deux, et une cotte d’armes 3i), vm ?ac ou 
toile de paillasse , un linceul ou drap de lit da, 
toile, un oreiller, upe .couverture et un ma-. 
telas 3 2 ). Quand on envoyoit l la Traperie, des. 
veteraents pour les faire laver , ceux qui etoient 
charges de ce detail, devoient fajre racommoder 
ce qu’il pouvoit y avoir de defectueux. Lors- 
qu’on donnoit des habits neufs aux freres, il fal- 
loit y mettre la meme marque qu’avoient eue 
les vieux. Les habits devoient etre faits selon la 
taille de chacun. 1 

Chap. 34 . Le vice - pr^cepteur 3 3) devoit 


eat traduit par celui de tunica (tunique) dans let 
traductions latiner, 

31) Le mot J ope qui est dans Poriginal , est rendu 
dans les versions latines par celui de Jupellum ; jo 
ne doute pas qu’il no signific la cotte d’armes, ou 
le vetement qu’on mettoit par dessus les armures. 
Le Pape Alexandre IV. ayant regie <jue les cheva- 
liers de l’HSpital de St. Jean porteroient le man- 
teau noir, ajoute dans sa bulle: iri bellis autem 
she in proeliis utantur jupellis et aliis superinsigniis 
militaribus qui sint color is rubri. Du Can ge gloss • 

32) Le texte porte : eynen Carpitel und eynen 
Gultery ce qui est traduit en latin par carpetam 
et cultrum. Le mot carpita qui se trouve dans lo 
70eme chapitre de la regie latine des Templiers, 
est traduit en Francois par celui.de tapis; ainsi 
c’etoit probablement la couverture. Le mot culci» 
tra qui paroii designer la meme chose que cidtrum 9 
est traduit dans le meme endroit par celui de ma- 
telas. 

33) II est nomine dans les statuts originaux: f Der 
cleyne C ompthur et dans les traductions latines 
vicepreceptor. 
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fournir ce qui etoit necessaire i chaque attelier, 
et engager des ouvrierspour ces memes atteliers, 
en consultant ceux qui y etoient preposes. II 
&oit charge de payer les ouvriers, et de distri- 
buer ce qu’on donnoit ordinairement ct ceux qui 
servoient par charite {in caritate ) : il avoit aussi 
J’intendance de9 jardins. C’etoit lui qui ordon- 
jaoit les travaux que devoient faire les esclaves , 
Jes charpentiers , les masons, les conducteurs des 
chameaux et des chariots ; il devoit y veiller et 
procurer \ tous, ce qui leur etoit necessaire* 
S’il arrivoit des vaisseaux avec du grain , ou d’au- 
tres effets pour le compte de l’Ordre, le vice- 
precepteur faisoit decharger les cargaisons , et 
en tenoit compte ; s’il s’y trouvoit des etoffes , il 
les envoyoit \ la Traperie. 

Chap . 35* Lorsque le Tresorier recevoit de 
1’argent, il en donnoit connoissance au Grand- 
Mattre ainsi qu’au precepteur* Le vice-pre- 
cepteur assembloit au chapitre toutes les per- 
sonnes qui lui etoient subordonnees , le Vendredi 
de chaque semaine; s’il y avoit de Temp^che- 
ment, il choisisoit un autre jour: s’il ne pouvoit 
yassister, il se faisoit remplacer par un autre 
frere 3 4). 

34) On tenoit deux especes de chapitre , les uns pour 
les affaires oil les Rathsgebietiger et autres 
capitulaires etoient seuls appelles ; on pourroit les 
nommer conseils; .les autres n’etoientque des cha- 
pitres de discipline et destruction, auxquels tous 
devoient assisted II va sans dire que le chapitre 
que le vice - precepteur tenoit avec les domcstiques* 
les gens de metier etc. , etoient de cette derniere es- 
peee. C’etoit un superieur qui assembloit tous 
ceux qui dependoient de lui t dans un lieu deter- 
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Chap. 36* Quand un frere avoit & se plain-* 
dre de son domestique , celui qui etoit le Maitre 
des se rviteurs, devoit le corriger d’abord, afin 
d’inspirer de la crainte aux autres 5 mais il devoit 
eviter de se mettre en colere. 

Chap . 37. Si l’on donnoit a un frere du 
drap pour faire un habit, il pouvoit le recevoir; 
mais il ne devoit pas le garder sans la permission 
du Trapier.. Si c’etoit du drap de bonne qualite, 
et qu’il y en eut asses pour faire deux manteaux, 
il devoit le partager avec un autre , du consent 
tement du Trapier; n’6tant pas convenable, di- 
sent les statuts , .qu’un frere ait du superf^u, tan- 
dis qu’un autre pouvoit manquer du necessaire. 

Chap. 38* Le Schildknecht - Meister 
ou Vice - Marechal pouvoit donner une vieille 
selle, une vieille bride ou d’autres efFets sem- 
blables h un frere qui en avoit besoin 3 s) # Il 

mine pour les instruire et les corriger quand ils 
l’avoient merite ; ces assemblies se nommoient 
chapitre, a l’imitation de celles des freres. 

35) Schildknecht - Meister est nomme en latin 
Vicemarchaleus . Schildknecht signifie la wepie 
chose que scutifer on armiger en latin , que Pon 
ne peut traduire en fran^ois, que par le mot d’e- 
cuyer, ou par la circonlocution de porteur d’ecu 9 
ou de bouclier. Le mot d’ecuyer pris dans son 
vrai sens , designoit un gentilhomme qui etoit h 
la suite d’un chevalier, et qui pouvoit meriter par 
ses exploits , d’etre aussi fait chevalier : mais nous 
voyons par ce chapitre, que ce mot n’avoit pas la 
meme signification dans les statuts de l*Ordre 9 
puisque les Ecuyers ou ceux qui portoient les 
armes des chevaliers , etoient quelquefois des per- 
sonnes qui servoient a gages , ou in caritate. On 
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etoit charge d’engager ou de recevoir les per- 
sonnes destipees au service des freres; c’etoit 
lui qui leur designoit ceux qu’ils devoient ser- 
vir : il devoit aussi veiller a ce que ces serviteurs 
fussent payes de ce qui leur etoit du , soit qu’ils 
servissent h gage, ou in cavitate . Le Vice-Ma- 
rechal etoit encore charge de leur donner les 
grosses, les etrilles etc,, ainsi que le fourage 
pour les chevaux, suivant les mesures determi- 
»ees, qu’il n’etoit pas permis d’augmenter sans 
la permission du superieur, II tenoit chapitre 
avec toutes les personnes qui lui etoient sou- 


lit dans le texte original de ce chapitre: Der 
Schildknecht - Me is ter mag voti der car- 
vane geben cyme bruder eynen satel , 
ader ein panel , adcr einen tzaume die 
alt seint , and verworfe n. 'Ce passage prouve 
que l’on emend oit dans l’Ordre, par caravane non 
seulement les animaux, mais encore le depd t de 
tous les attirails qui servoient aux voyages et a la 
guerre. Pignore la signification du mot Panel 
traduit en latin par panellum et pavellum : Mr. Hen- 
nigcroitque c’est unehousse ou couverture de che- 
val. Par les freres auxquels le Vice - Marechal 
pouvoit donner de son chef, une vieille selleetc. , 
on ne peut entendre ni les chevaliers > ni les freres 
servants d ’dimes qui combattoient avec euxj on 
etoit certainement tree- attentif a ce que ceux -la 
ne manquassant d’aucune des choses qui leur etoient 
necessaires a la guerre; cela ne pouvoit pas mime 
regarder les freres de la derniere classe qui ser- 
voient de domestiques aux autres; on devoit aussi 
pourvoir a leur equipement. II est done probable 
qu’il s’agit ici de personnes affiliees a l’Ordre, qui 
n’en faisoient pas proprement partie, et a qui nous 
verrons qu’on donnoit aussi le citre de frerc. 
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raises , le Vendredi de chaque semaine, k moins 
qu’il n’y eut des circonstances qui l’obligeassent 
de choisir un autre jour. 

Chap* 39* Lc frere qui dirigeoit les ouvrages 
dea selliers 3 6 ) , etoit charge de fournir aux au- 
trea 9 toutes lea courroies necessaires pour leura 
armurea et pour leurs chevaux: il devoit faire 
raccoHaoder tout ce qui dependoit de son metier, 
qui pouvoit avoir besoin de reparation. 

Chap ♦ 40. Le frere qui presidoit aux tra- 
vauxdes eperonniers 3 * ) , faisoit dtamer au be- 
soin, les mords des brides , les etriers et les epe- 
rons: il fournissoit a l’attelier des selliers, les 
anneaux et les boucles qui etoient necessaires k 
I’usage des freres et de leurs chevaux. 

Chap . 41* Quand il plaisoit au Grand- 
Maitre de faire donner quatre chevaux k chaque 
chevalier, les autres freres qui etoient employes 
a la guerre (les servants d’armes), en avoient 
deux. • Lorsque les freres du couvent* n’avoient 
que deux chevaux, les grands - officiers en avoient 
trois ; ils devoient en avoir quatre s’il etoit pos- 
sible, quand les freres du couvent en avoient 
trois 33 ). 

Chap . 42. Le Marechal avoit le droit de 
Jnettre un frere chevalier a sa place, lorsqu’il 


36) Der Bruder con deme Sattelhanse • 

37) Der Bruder von der cleynen Smede . 

38) Par ces freres du couvent il faut entendre ici les 
chevaliers. Les Teutaniques n’avoient rien change 

aux statuts des Templiers, pour le nomhre des 
, chevaux , que devoient avoir tant les chevaliers que 
les freres servants. 
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s’absentoit : mais celui - ci n’avoit pas lc droit de 
rien donner d’extraordinaire aux freres , ni de 
leur permettre de faire des echanges 3 9). 

Chap . 43* Lorsqu’il etoit n£ces$aire', le 
Marshal nommoit un Turcopolier avec le con- 
sentement du Grand -Mature* Tous les TurcO- 
poles ainsi que les freres servants marchCfient 
sous sa baniere : ils faisoient 1’avant- garde , oU 
xnarchoient £ Parriere - garde selon qu’il 6toi% or* 
donne 4°). 


39) Le Marechal ne pouvoit nomiher un chevalier 
pour le reinplacer pendant son absence, que quand 
le precepteur etoit aussi absent, puisque ce der- 
nier etoit charge de faire ses fonctions. Le# 
echanges dont il s’agit dans ce chapitre , ne pou- 
voient gurre avoir lieu que pour quelques pieces 
de leurs armures, ou de leurs armes, que les freres 
auroient voulu echanger entre- eux avec la permis- 
sion du Marechal. Par exemple , un chevalier 
qui avoit une epee trop pesante, pouvoit dexnander 
de la changer contre celle plus legere, d’un autre 
chevalier qui £toit plus fort que lui. 

40) Le Turcopolier etoit le commandant de la cava- 
lerie legere: nous parlerons ailleurs des Turco- 
poles. Les Reglements des Teutoniques different 
ici, de ceux des Templiers, non quant aux fonc- 
tions du Turcopolier, elles etoient les memes; 
mais quant a la permanence de l’emploi. * LeS 
Templiers avoient un Turcopolier, ou Turcopilier 
en titre, et toujours existant, dependant du Mare- 
chal; au lieu que le Marechal des Teutoniques 
nommdit le Turcopolier, ou commandant des 
troupes legeres, chaque fois qu’on prenoit les 
armes. Comme cet emploi etoit important, il est 
vraisemblable qu’il etoit toujours rempli par un 
chevalier. Dans POrdre de St. Jean, la charge de 
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Chap. 44 . Le Precepteur, le Marechal et 
les autres glands -officires^ne davoient avoir cha- 
cun que quatre chevaux : le Marshal et le Tur* 
copolier pouvoient avoir un Tur kemnn au lieu 
d’un mulet 


Turcopilier etoit de la plus grande consideration, 
etant unie a la dignite de Grand - Baillif de la languo 
f d'Angleterre. ’ • »* 

41) Jtfous ayons rappprtc un .passage du textf dey;# 
chapitre , dans une note , sur le onzieme qui coiy 
tientla description de l’£quipage du Grand-Maitre : 
on peut y recourir pour y trohver l’expli cation 
du mot Turkeman qui designe l’espece de che- 
vaux que le Marechal et le Tiircopolier pouvoient 
avoir a u lieu de mulcts. Les chevaux etoient ex* 
tremement chers en palestine , nous en voyons la 
preuve dans les statuts du Temple. Le Gran d- 
Maitre avoit le droit de prendre le cheval d*un 
frere chevalier, pour en faire present a un Stran- 
ger, quand il croyoit que cette Jiberalite pouvoit 
procurer quelqu'avantage a POrdre 5 mais il devoic 
remplacer ce cheval, soit en lui en faisant donpe^ 
un autre par le Marechal, soit en lui donna>nP 
100 bezans , faisant 12? ducats selon le calcul do 
Munter, pour en acheter un qui lui convient. 
<J*etoit un prix enorme pour ce terns - la, It 
certainement , on ne le donnoit que pour des che- 
vaux de bataille, qui devoient etre extrenrement 
forts et vigoureux, tant a cause de la pesanteur 
des harnois que, parceque toute la bravoure d’un 
chevalier seroit devenue inutile, s’il n’avoit pat 
monte un cheval en etat de faire tout ce qu*il 
•n exigeoit, Ces obevMX. etoient extremement 
menages et reserves! pour le combat : pour let 
marches et d’autres courses, les freres montoienc 
des chevaux plus legers et moins chers, designlt 
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• Chap. 45. 46^ #47. Lorsque les freres du 
convent devoient monter i cheval , ils ne fai- 
6oient seller ni charger les chevaux , qu’apr&s 
en avoir re$u l’Ordre. Quand on avoit ordonne 
de faire seller , on attachoit tout ce qui se lioit 
avecjes petite& c .um xoie s^ il fal l n it un second or* 
dre pour faire attacher les gros bagages. Quand 
les chevauxetoient charges, !il falloit encore at- 
tendee Tordre pour le monter: il etoit recom- 
xnand6 de nerien oublier, ni laisser dans l’en- 
tiroit ouToh avoit campe ou ' ldg£; Des que les 
Treres £toient \ cheval, ils marchoient avec leurs 
gens pour prepdre place dans l’escadron, ou 
bien ils envoyoient leurs serviteurs devant eux, 
pour occuper celle qui etoit vuide. Ils mar- 
choient en file*; il etoit recommande de ne pas 
< pr£clpiter la marche. Un frere venant pour se 
ranger dans l’escadron, pouvoit y prendre la 
place d’un autre, s’il la trouvoit vuide; mais 
alqrs , il ne, devoit plus Fabandonner Si 

quelqtie frere devoit parler £ Tin autre, lorsqu^n 
€toit sous les armes, il devoit le faire brievement, 
let retoumer aussitAt ^ sa place. H etoit defendu 
4 de 


par le.mot de Turke man qui est employe comme 
synonyme de tzeldeh -pjerd ou chev&l d’une 
allure Jegere, dans le onzieme chapitre des cou- 
tusnes : au defaut de ces chevaux > ils montoienc 
aussi des mules. 

42) Cet article qui xi’eeC*p 4 « clair, ne Pest pas davan- 
tage dans les statues' du Temple d’oii il est tire. Les 
reglements militaires, qu’on-vient de voir et ceux 
qui suivent, sotft con formes a ceux des Tempters. 
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de laisser boire son cheval, en passant une riviere, 
a moins que le commandant ne s’arretat pour 
faire boire le sien , ou que le gue ftit asses large 
pour pouvoir se mettre k cote de maniere a ne 
point embarasser le passage des autres. 

Chap. 48. Si Ton etoit attaque a l’impro- 
viste, les freres qui etoient les plus pres, ' de- 
voient se defendre de toutes leurs forces, jusqu’X 
Tarrivee du secours : ceux qui etoient plus eloi- 
gnes , couroient se ranger pres de l’etendart pour 
y recevoir les ordres du commandant* 

Chap. 49. Si on prevoyoit quel que danger, 
les freres ne devoient pas faire debrider ni don- 
ner k manger a leurs chevaux , sans permission* 
Lorsque la baniere ou l’eteivtard etoit plantee 
dans l’endroit ou l’on devoit camper , les freres 
a mesure qu’ils arrivoient, prenoient leurs places 
autour de la tente qui servoit de chapelle. Soit 
que l’on camp&t en rond autour de cette tente , 
ou de toute autre maniere , on devoit disposer 
le camp de telle sorte , que les tentes fussent en 
dehors, du cote de l’ennemi, et les chevaux et 
les equipages derriere les tentes, pour les mettre 
a l’abri de tout evenement. 

Chap . 50* A la reserve du Grand -Maitre 
et de celui qui avoit le soin de faire tendre le pa- 
vilion qui servoit de chapelle , personne ne de- 
voit faire dresser sa tente pour lui et sa societe ; 
c’est-a-dire pour ceux qui logeoient dans la 
meme tente, avant que le Marechal eut fait 
tendre la sienne. 

Chap. 51- Chaque frere prenoit sa place 
devant la chapelle, pour y assister au service di- 
vin* Si quelque frere ne s’eveilloit pas, soit de 

II 
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nuit, soit *de jour, al’heure de l’office, celui qui 
etoit le plus pres de lui, devoit Teveiller: la 
meme chose s’observoit dans les maisons aussi 
bien que dans le camp* Lorsqu’on etoit campe, 
les freres ne devoient point envoyer des chevaux 
pour chercher du fourage , du bois , ou d’autres 
choses necessaires , sans.en avoir obtenu la per- 
mission. Quand il etoit permis d’envoyer des 
chevaux au fourage , ou au bois , on devoit met- 
tre des couvertures sur les selles afin qu’elles ne 
fussent pas endommagees. Si chaque frere che- 
valier avoit deux serviteurs, il n’en pouvoit en- 
voyer qu’un au fourage, l’autre devant rester 
pres de son Maitre , pour le servir au besoin* 
Chap. 52. Le Mareclial ne devoit permettre 
£ aucun frere de s’eloigner du camp, sans le con- 
sentement du Grand - Maitre* Ceux qui n’avoient 
pas cette permission , devoient se tenir si pres 
du camp, qu’ils pussent entendre les ordres pub- 
lies par le heraut , ou la cloche lorsqu’ils etoient 
dans les maisons. Soit que l’on fut dans les cou- 
vents , ou dans les camps , les freres ne devoient 
point aller dans les maisons voisines, ^ moins que 
les unes ne fussent dependantes du couvent , et 
les autres occupees par I’armee ; encore ne falloit 
il y allqr que rarement, pour ne point incommo- 
derles autres 43 ), 

Chap * 53. Le Heraut campoit pres du Ma- 
rshal ; on etoit oblige de suivre les ordres qu’il 
publioit. 

43) Je crois que par ces maisons, ou habitations oc- 
cupees par l’armee, il faut entendre les tentes de* 
autres corps , qui campoient dans le voisinage des 
Teutoniques. 
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Chap . 54. Ce que Ton servoit au Grand- 
Maltre tant pour le boire, que pour le manger, 
deVoit Stre semblable, et de la m£me qualite que 
ce que Tondonnoit auxautres freres: lesmalades 
devoient &tre mieux servis que les autres, si les 
faculties de l’Ordre le permettoient. Le comman- 
deur Maitre d’hotel (Her Speise Compthur ) 
avoit soin de ce departement; il devoit etre at- 
tentif a ce que les freres eussent des portions 
egales, tant pour la quantite que pour la qualite. 
A l’armee un frere recevoit la portion pour toute 
la chambree; on devoit se contenter de ce qu’on 
pouvoit donner par la grace de Dieu 44 ). 

Chap . 55. Corame le Grand -Maitre 6 tolt 
souvent dans le cas de donner h manger h des 
Strangers , ou de nourrir des pauvres , on devoit 
le servir en proportion. -Lorsque le precepteur 
et le Marechal se trouvoient dans le m£me cas , 
on devoit faire la meme chose. Si des etrangers 
venoient voir les freres dans leur camp, et que 
la bienseance exigent qu’on les invitdt & diner. 


44) La portion des Tem pliers qui mangeoient deuX 
a deux, comme les Teutoniques, etoit asses forte, 
pour que deux pauvres pussent vivre de leurs 
restes } aussi etoit -il recommande de couper les 
viandes proprement, a£n que ce qu'ils laissoient 
ne fdt pas degodtant. Un ou deux freres par 
tente, ou par chambree, alloient recevoir les por- 
tions, lorsque le heraut avertissoit qu’on etoit 
pr£t a faire la distribution ; ils menoient avec eux, 
mutant de serviteurs qu’il etoit necessaire, pour 
porter les portions dans les tentes. Les statuts 
des Teutoniques sont moins de tallies que ceux du 
Temple , mais ils indiquent les memes usages. 
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ils avoientla permission de le faire; ils devoient 
en avertir le commandeur Maitre - d'hotel , qui 
avoit soin de leur faire donner h manger conve- 
nablement 4 *). 


45) II est dit dans le chapitre precedent , que la nour- 
riture du Grand - Maitre, devoit etre semblable 
a cell© des autres freres ; mais il est probable que, 
quand il recevoit des etrangers de distinction, sa 
table devoit etre mieux servie. Les deux articles 
du present chapitre , qui regardent le Grand- 
Maitre, le precepteur et le Marechal , semblent 
avoir autant de rapport a ce qui se pratiquoit 
dans le couvent , que lorsqu’on etoit sous la 
tente. Il n’en est pas de meme du dernier qui re- 
garde les simples freres , puisqu’il ne parle quo 
des etrangers qui venoient les visiter lorsqu’ils 
etoient campes. Quant aux pauvres qu$ le Grand- 
Maitre etoit dans le cas de nourrir, nous n’avons 
rien vu de semblable dans la Regie ni dans les 
statuts. Lorsque le Grand -Maitre des Templiers 
etoit dans la maison du Temple , ony nourrissoit 
cinq pauvres auxquels on donnoit la meme por- 
tion qu’aux freres du couvent. Il en etoit peut- 
etre de meme dans l’Ordre Teutonique, non seule- 
ment quand le Grand - Maitre etoit au couvent 
d’Acre, mais aussi par tout oil il se trouvoit. 
Cependant cet article semble plut6t designer des 
pauvres que le Grand -Maitre faisoit appeller de 
terns en terns, puisqu’il est dit qu’il devoit etre 
servi en proportion. Il est probable que, faute 
d’une enonciation plus precise, ce passage restera 
au nombre de ceux qui sont inexplicables. L’ob- 
scurite qui regne dans beaucoup de passages des 
statuts, vicnt de ce que ceux qui les ont rediges, 
n’ont souvent fait qu’indiquer les objets, dont 
ils croyoient Pexplication inutile, parcequ’ils 
etoient alors pratiques jouxnellemcnt. 
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Chap. 56. Lorsque les freres etoient a l’ar- 
mee , ils mangeoient et buvoient ce qui restoit 
de la table des infirmes; ils pouvoient en outre 
manger les fruits et les legumes qu’ils faisoient 
chercher dans les champs * 6 ). S’ils avoient 
quelque autre chose , soit par present ou autre- 
ment, ils l’envoyoient au Maitre - d’hote.l ; si 
celui-ci le leur renvoyoit, comme il etoit con« 
venable , ils pouvoient le manger* 

Chap ♦ 57. La mesure de la boisson devoit 
etre egale; c’est-a-dire qu’on devoit distribuer 
la portion , selon la quantite indiquee ci - aprea 
avec la raeme mesure. On donnoit chaque jour 
quatre quartes (sorte de mesure) pour deux freres, 
mais le superieur de l’avis du chapitre , pouvoit 
diminuer cette portion , si la necessite l’exigeoit* 
On donnoit trois quartes pour deux Turcopoles, 
et chaque serviteur avoit une quarte 


46) C rawt von der V el de 9 traduit en latin par 
olera campestria • Les statuts des Templiers por- 
tent , que , les freres etant au camp , ne pouvoient 
manger autre chose que ce qu’on leur donnoit, 
a la reserve des herbages, des choux, des oiseaux et 
du gibier, s’ils pouvoient en avoir sans ohasser, 
ce qui etoit defendu par la Regie. Quant aux 
restes des infirmes , cet article est aussi expliquo 
par les statuts des Templiers. Si la sante d’uxt 
frere etoit asses derangee , pour qu’il edt besoins 
d’une meilleure nourriture , le Maitre - d’h6tel 
devoit y pourvoir de maniere qu’il y en eut asses 
pour la partager avec ceux qui mangeoient avec 
lui , et ceux - ci pouvoient manger le reste des 
mets, qui avoient ete donnes pour le malade. 

47) II auroit ete plus simple de dire que chaque 
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Chap. 58- Le Commandeur Maitre - d’h&tel 
Ndependoit da Precepteur ou Grand - Commandeur* 
II ne pouvoit rien donner d’euraordinaire h per- 
sonne: cependant s’il recevoit quelque" chose en 
present, il pouvoit le partager avec les autres. 

Chap . 59. Quand les freres etoient en cam- 
pagne , il ne leur etoit pas permis de se revStir 
de leurs armures, ni de monter a cheval sans 
ordre ; de meme ils ne pouvoient pas oter leurs 
armures sans permission. Lorsque les freres 
Etoient h cheval, les servlteurs marchoient k cote 
d’eux, avec leurs chevaux de main: des-qu’ils 
etoient montes sur leurs chevaux de bataille , il 
ne leur etoit. pas permis de faire un pas en ar- 
riere sans ordre, quelque bruit qu’ils pussent 
entendre derriere eux. 

Chap . 60. Lorsque le Marechal ou le com- 
mandant de la troupe etoit au moment d’attaquer, 
les serviteurs s’assembloient sous une baniere 
portee par un frere servant 48 ), ou ils atten- 


frere devoit avoir une telle mesure 5 mais la ma- 
niere dont on s’est exprime dans ce chapitre, 
vient de l’usage ou l’on etoit de faire manger les 
freres deux - a - deux. 

48) Sarjant Bruder traduit en latin par Frater 
unus non miles . Cet article est plus detaille dans 
les statuts du Temple. Chaque chevalier avoit 
communement deux serviteurs, le premier etoit 
un frere servant arme, ou proprement un ecuyer 
qui portoit la lance et le bouclier de son maitre, 
et combattoit avec lui, lorsqu’on etoit engage avec 
l’ennemi: le second serviteur, soit qu’il fut frere 
servant, ou non, conduisoit le cheval de bataille: 
quand le chevalier 1 ’avoit monte, il menoit en 
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doient le retour de leurs Maitres, Personne 
n’o_soit attaquer sans permission, avant que le. 
commandant se fut mis en mouvement. Quand 
l’ordre etoit donne de charger, chacun devoit 
combattr^ de toutes ses forces , et ne revenir a 
Petendart , que lorsqu’il le croyoit necessaire. 
Les freres qui etoient charges de la garde de 
Petendart , devoient combattre de leur mieux , et 
agir selon les circonstances 49), 


main le eheval ou la mule qu’il avoic montee 
auparavant ; c’etoient ces derniers serviteurs 
menant les chevaux, ou autres mo 11 tares de leurs 
maitres, qui s’assembloient sous la baniere d’un 
frere servant: celui- ci les formoit par troupes , 
et suivoit les combattants , en les menant au pas 
ou au trot, selon qu’il le jugeoit convenable. 
Ces usages des Templiers , expliquent ceux des 
Teutoniques, indiques dans ce chapitre. 

49() Le Marechal ou le commandant des Templiers, 
mettoit jusqu’a dix chevaliers pour la garde et 
la defense de Petendart ou baniere. On ne peui 
pas douter qu’il n’en ait ete de meme dans l’Ordre 
Teutonique. Ches les Templiers, le Marechal, 
ou le commandant quelconque d’une troupe , 
portoit lui meme- Petendart : il lui etoit defendti 
sous les peines les plus rigoureuses , de combattre 
avec la lance de Petendart, et meme de jamais la 
baiser. Un commandeur du nombre des chevaliers 
qui etoient speeialement destines pour la garde 
de Petendart, en avoit un autre, roule autour de 
8a lance: si Petendart etoit dechire, ou pris, on 
que le Marechal, ou autre commandant qui le 
portoit, vint a etre tue, ou blese de maniere a 
iie pouvoir plus le tenir eleve , N le commandeur 
qui devoit toujours etre pre$ de lui, derouloit 
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Chap. 6 1. Le Marechal et autres charges 
de quelques distributions devoient les faire avec 
egalite et sans partialite* II etoit defendu de 
faire des demarches pres du Marechal, pour ob- 
tenir quelque chose de particulier. 

Chap. 6a. Quand on etoit campe, le cha- 
pel ain faisoit annoncer les offices aux heures ac L 
coutumees, et on les commen^oit de suite , selon 
lusage : les offices de None et des Yepres en 
etoient exceptes: le pretre ne devoit les com- 
mencer qu’apres que le Marechal lui avoit fait 
dire que les freres etoient arrives ou qu’il lui or- 
donnoit de le faire. 

Chap. 63. Les freres qui s’embarquoient 
dans la Terre -sainte pour passer en Europe, ne 
pouvoient emportersans la permission du Grand- 
Maitre, ni armure, ni selle, ni bride, ni rien 
enfin de ce qui pouvoit servir a Parmement du 
cavalier , ou a l’equipement du cheval ; d’autant 
est-il dit dans ce chapitre, qu’il seroit plus con- 
venable d’en amener des autres pays , que d’en 
emporter. Ce chapitre nous fait voir que les 


celui qui enveloppoit sa lance, et les chevaliers 
de garde, se tenoient autour de lui pour le de- 
fendre, II y a de grands details au sujet de Peten- 
dart, dans les statuts du Temple. Les Teuto- 
niques firent la meme chose dans le commence- 
ment, puisqu’ils suivirent litteralement les sta- 
tuts des Templiers: mais lorsqu*ils y firent des 
changfements apres Pan 1257, pour les rendre tels 
que nous les avons, ils supprimerent avec raison 
Pusage de faire porter Petendart par le Marechal : 
on n’en voit pas le moindre vestige dans les 
statuts. 
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chevaliers etoient obliges de tirer de l’Europe, 
la plupart des choses dont ils avoient besoin. 

Chap . 64. Lorsque les freres etoient a l’ar- 
mee , s’il arrivoit que l’un d’eux fut mis en peni- 
tence, il mangeoit dans la tente du Grand-Maitre 
ou de son Lieutenant, ou bien dans celle du Ma- 
rechal : il y ©bservoit les memes choses que dans 
le couvent. Quand un frere etoit mis en peni- 
tence , il rendoit ses armes et ses chevaux au 
Marechal ; il n’avoit plus le droit de s’en occuper 
jusqu’a ce que sa penitence fut finie, & moins 
que le Marechal ne lui permit de veiller au soin 
de ses chevaux $ mais il ne pouvoit pas les monter. 


> » < 
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CHAPITRE V. 

STATUTS DE PLUSIEURS GRANDS - 1 V 1 AITRES, 
FAITS APRES LA PERTE DE LA 
TERRE -SAINTE. 


Statuts du Grand -Maltre CONRAD de 
FEUCHTtVANGEN, fails dans le Grand- 
Chapitre tenu d Francfert l ). 

Les freres ne devoient point avoir de rideaux a 
Jeurs lits. La sobriete etoit recommandee , tant 
encampagne que dans les couvents. A la mort du 
Grand -Maltre chaque frere devoit reciter loo 
fois l'oraison dominicale , outre ses prieres ordi- 
naires. II etoit defendu de vendre les personnes, 
c’est-a-dire 9 les serfs qui appartenoient a l’Or- 


i) L’epoque de ce chapitre, n’etant pas connue, nous 
nous contenterons d’observer quo Conrad de 
Feuclnwangen a gouverne POrdre depuis 1290 
jusqu’en 1297. Ces statuts de Conrad et ceux de 
ses successeurs que nous allons rapporter, sont 
places dans le livre de l’Ordre, apres les statuts 
generaux, et avant les coutumes qui ont ete re- 
digees en palestine : nous les donnons' apres ces 
dernieres pour suivre Pordre chronologiquc. 
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dre k quelque titre que ce fut. S’il 7 avoit une 
eglise ou chapelle, dans une maison ou l’on ne 
pouvoit pas entretenir deux ou trois freres, le 
commandeur de qui elle dependoit, pouvoit de 
l’avis de son conseil , charger un pr&tre seculier 
de la desservir. S*il 7 avoit eu un hopital dans 
une maison , et qu’on n’eut pas pu continuer de 
l’entretenir , k cause du nombre des freres qu’on 
avoit mis dans cette maison, le commandeur pro- 
vincial devoit les placer dans une autre , et reta-* 
blir l’hopital, en 7 mettant un frere pour en ad- 
ministrer les revenus qui devoient $tre emplo7es 
au soulagement des pauvres, Chaque comman- 
deur provincial devoit faire construire une ou 
deux prisons dans son baillage. Si quelque frere 
sorti depuis long -terns de sa maison, se conduit 
soit mal dans le monde, les commandeurs pro- 
vinciaux devoient charger ceux qui leur £toient 
subordonnes, d’7 veiller et de le reconduire dans 
son baillage , aux frais du dit baillage *). Lors* 
qu’un frere qui avoit emporte quelques efFets de 
1’Orfire , venoit demander grace , on ne pbuvoit 


2) Ches les Tcmpliers un frere sorti, ou chasse do 
la maison, devoit entrer dans l’espace de qua- 
rante jours dans un autre ordre ; s’il tardoit da- 
vantage, et qu’on put l’arreter, on le mettoit aux 
fers. Cela pent expliquer le present reglement, 
ainsi que Particle qui ordonnoit de construiro 
des prisons. Voila trois passages oil il est fait 
mention des Baillages; cela vient de ce que lo 
Grand- Maitre etant alors en Allemagne, pouvoit 
roieux juger de ce qu’il con venoit de statuer pour 
les differents Baillages qui etoient repandus dant 
l’Empire. 
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le recevoir qu’il n’eut rendu ce qu’il avoit pris. 
Si un frere apres s’etre enfui, se conduisoit mal 
dans le monde , et qn’apres cela il vint demander 
grace, le commandeur ousuperieur devoit l’eprou- 
ver, apres en avoir obtenu la permission du 
Grand-Maltre, ou de son representant :^>ourcela 
il devoit le faire vetir d’un chaperon et le faire 
servir et manger pendant un certain terns , avec 
et comme les domestiques; apres quoi il pou- 
voit le mettre au nombre des freres avec le con- 
eentement des superieurs 3 ). jQuand les Maitres 
de la Prusse et de la Livonie envoyoient un frere 
dans un baillage 4) y celui - ci devoit consulter 
8ur les affaires dont il etoit charge, le comman- 
deur provincial qui devoit l’aidef de ses conseils. 
Les freres? laycs devoient se lever , lorsqu’on di- 
soit Agnus Dei etc . , comme le faisoient les eccle- 
siastiques. Il etoit ordonne de chanter 1’office 
dans les couvents quand meme il n’y auroit qu’un 
pretre et qu’un clerc* Tous ceux qui savoient 
chanter, avoient la permission de chanter la 
prose ou l’hymne du St. Sacrement *)♦ fiuand 
on envoyoit un frere hors de la maison , le Tra- 
pier devoit visiter ses habits, et lui donner ce 


3) Cette punition etoit cell© de la perte de l’habie 
pendant la penitence ; il semble qu’elle eat enon- 
cee ici d’une maniere xnoint rigoureuse que dans 
les statute generaux. 

4) Un autre exemplaire porte: dans un Bailldge de 
VAllemagne. 

5) Den ges an g unsers herren Leiehnanu 
C'ctoit probablement la prose Lauda Sion etc . 
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qui etoit necessaire pour six mois , conformement 
h ce qui est present par les statuts ; s’il trouvoit 
qu’il eutdu superflu, ildevoit.le reprendre. Lea 
portes des cellules des pretres devoient avoir une 
ouverture grillee , de la largeur de la main; aJfin 
qu’on put voir ce qu’ils y faisoient* * *. 


Statuts qui ont ete faits au Grand - Chapitxt 
assemble d Venise j le jour de Sexatyatlon \de la 
Ste Croix , pour V election de frere GODEFROI 
de HOHENLOHE , coitotHe Maitre ^ 
de VOrdre ' -**' 

1 • ' •. i - * ( ; ) 

Nous statuons, est-il-dit, que, sile Grand* 
Maitre ne comparoit pas , apres avoir ete cit£ de 
la maniere accoutumee par le chapitre , il sera 
regarde cpmme desobeissant : dans ce cas pel & 
sonne ne deyra plus lui obeir, et onpourra^QU 
l’on devra pn elire un autre .?), Si un frere etpijt 
— — — ■ • - ■ ' - - 


6j Godefroi de Hohenlohe , fat 41u en I 297 . 

7) On a Tu dans le chap, ia des cotttuniea , que le 
Grand- Maitre pouvoit eire cite de Cette iftaniere, 
s’il s'absentoit de la terre sainte, Sans le consen- 
texnent du .chapitre. Ce cas ne pouvoij plus exister 
a l’epoque ou l’on a fait ce statut a Venise; il y 
avoit plusieurs annees que la Terre - sainte etqic 
perdue pour les chretiens. Suivant le sens da 
statut , le droit qu’avoit le chapitre de citer le 
Grand * Maitre, s’ e ten doit a to us les cas, ou 21 
auroit pd faire quelque chose de cbntraire a son 
devoir: on peut juger que l*on avoit aise. plu-> 
sieurs fois de ce droit, puisqu’il est parle de ci« 
rations faites de la maniere accoutumee (giwon* 
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asses malheureux pour en tuer un autre , il de- 
voit fetre enferme pour le reste de ses jours* 
Cependant le Grand -Maitre et le chapitre re- 
unis , pouvoient* lui faire grace; mais ni le 
Grand - Maitre , ni le chapitre ne pouvoient rien 
l’un sans l’autre* 


Statuts faits et confirm (s far le Grand - Maitre 
WERNER et le Grand- Chapitre 8). 

Il £toit ordonne de faire l’office double aux 
fgtes de Pinvention et de l’exaltation de la sainte 
Croix *). On devoit faire Poffice de S te Anne 
semi- double > mais on n’en gardoit pas la fete* 
La veille de la Jf§te de S te Anne, au soir, et le 
jourm£me on devoit admettre quelques-personnes 
Stable, c’est - - dire leur donner 'V souper; 
conime cela se • pratiquoit dans certaines mai- 
*ons IO ). Dans routes les £glises de l’Ordre 
apjres la grand* - mes$e , et avant de xeciter le 


. liqhoL adun g € ). On verra dans le chap. XXI- 

quelques circonstances ou ce droit du chapitre a 

pu etrc exerce. 

„ 8} C’est Werner d f Orselen. Le continuateur de 
Dusbourg no* apprend que ces statute sont de 
Pan 1326. 

9) Totum du-plex J cet article et le suivant sont litur* 
giques, puisqu’ils reglent la forme de 1’ofEce. 

10) Nous verrons par les statuts suivants du Grand- 
M ait re Luther de Brunswick , qu’il fut ordonnp 

. que ce seroient des pauvres. 
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Pater etc » pour commencer l’office de Sexte , on 
devoit lire le commencement de l’Evangile selon 
St, Jean avec Toraison: Omnipotens sempiterm 
Deus dirige actus nostros etc> \ quand on pro- 
non^oit ces mots de l’Evangile : Et Verhum caro 
factum est etc ; on devoit se mettre & genoux , et 
y rester jusqu’<i la fin de l’oraison. II etoit or- 
donne aux Ecclesiastiques de reciter TAntienne 
Salve Regina etc. apres chaque office; les freres 
se mettoient a genoux, et y restoient jusqu’Vla 
fin de l’oraison : ceux qui £toient asses instruits , 
devoient reciter autant de fois la meme Antienne; 
les autres recitoient & la place la salutation ange- 
lique, Chaque frere devoit reciter tous les jours 
le symbole des Apotres \ Prime et \ Complies^ 
ceux qui ne savoient pas le latin disoient le Pa- 
ter , VAve et le Credo en allemand. II £toit re- 
commande de sonner les offices aux heures re- 
glees: on exhortoit les pretres ales faire avec 
ferveur. Les frocs ou soutanes devoient descen- 
dre jusqu’aux pieds: la longueur des manteaux 
devoit 3tr e jusqu*^ une pal me pres de la t erre 1 1 ). 
Personne ne pouvoit garder de Targent pour 
acheter des chevaux, ou d’autres choses; celui 


II) Voici le texte: Wir wollen das die tzu- 
lossene JVLentel haben ire tenge bis uff 
den Futz und die regen mentele eyne 
spanne uber der erden . Par tzul o s sene 
mentel ou ne peut entendre que la soutane des 
pretres qui devoient porter des habits fermes. 
Le mot tzulo ssene 9 (ferme) , ou qui n’est pas 
ouvert, prouve qu’il ne s’agissoit pas d’un man* 
teau, en prenant ce root dans son acception or- 
dinaire. 
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qui en avoit , devoit le remettre a son superieur 
qui lui fournissoit des chevaux et les autres 
choses necessaires; s’il y avoit du surplus, il 
l’employoit pour l’utilite de la maison 1 a )* II 
ctoit defendu de faire voeu d’aller en pelerinage 
2 la Terre -sainte , ou ailleurs sans la permis- 
sion du Maitre* Les maitres dq la p6che ( fisch - 
9 mister) ainsi que les autres freres qui avoient 
le droit, a cause de leurs emplois, devoir de 
1’argent, devoient rendre compte chaque annee 
h leurs sup erieurs. On devoit rendre les comptes 
tous les ans dans chaque maison* Si un provi- 
seur s’absentoit pour faire quelque achat , il de- 
voit remettre ses registres au superieur , oil lui 
indiquer Pendroit ou il les laissoit. Quand un 
Jrere avoit la permission de sortir pour son plai- 
sir , il ne devoit emmener que deux chevaux, le 
iroisieme (qui etoit probablement le cheval de 
bataille) devoit raster a la n>aison I 3 ); ils ne 

pou- 


12) Il paroit que cet article regardoit lea chevaliers 
qui avoient quelques revenus de leur famille , en 
vertu de la concession que le Pape Alexandre IV. 
avoit faite a POrdre, par une bulle du 9* No- 
vembre de Pan 1258 , dont nous avons deja parle« 

13) On peut juger par cet article, que chaque cheva- 
lier avoit ordinairement trois chevaux, meme hors 
du terns de la guerre; mais cela ne peut guere 
s’entendre que des chevaliers qui etoient dans la 
Prusse et dans la Livonie. Quant a ceux qui 
etoient dans les couvents de PAllemagne, de Pita- 
lie etc. , il n’est pas probable qu’ils en aient eu 
autant , parcequ’ils n’etoient pas comme les pre- 
miers, dans le cas d’etre toujours prets a monter 
a cheval pour faire tete a Pennemi. 
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pouvoient loger que deux nuits dans les m^isons 
de l’Ordre. Les freres du couvent ne devoient 
point avoir de tentes particulieres ; ils devoient 
se conljormer a l’ancien usage : quatre freres lo- 
geoient dans la raeme tente. Les selles et les 
harnois des chevaux devoient etre simples , sans 
aucun ornement. Les freres devoient etre ar- 
mes suivant le pays ou ils faisoient la guerre , ou 
plutot suivant la qualite des ennemis qu’ils 
avoient a combattre : c’etoit au Maitre \ decider 
quelle espece de cuirasse ils devoient porter. 

Quand on lisoit la passion du sauveur, selon 
les quatre Evangelistes , les freres devoient se 
xnettre & genoux lorsqu’on pronon^oit ces mots : 
emisit spiritum ; cette ordonnance devoit etre 
ecrite dans tous les livres de l’Ordre. Les pre- 
sents statuts devoient etre lus quatre fois Tannee 
au chapitre dans toutes les maisons de l’Ordre , 
auxquelles on devoit les envoyer , afin qu ‘ils ser* 
vissent a tous de regie de conduite* 


Statuts faits et confirtnes par It Grand* - Maitre 
LUDER de BRUNSWICK , et le 
Grand - Chapitre 1 4 ). 

Quand la f&te de St. Marc tomboit dans la 
semairie de P&que, les freres devoient la cele- 


14) Nous avons nomine ce Grand- Maitre Luther 
dans l’histoire a limitation de Dusbourg son con- 
temporain. Luther et Ludcr sont un meme nOm. 

. Luther Due de Brunswick a gouverne l’Ordre de- 
puis 1331 jusqu’en 1334. 

ia 


Digitized by Google 



130 


Chapitre V. 


brer et faire abstinence comme il etoit d’usage 
dans les lieux ou ils se trouvoient. Le jour de 
la fete de S te Anne , on devoit faire l’office semi- 
double : la veille de la fete ainsi que le jour mSme 
les freres devoient avoir deux pauvres &leur table 
pour le souper 1 *). 


Statuts fait s far le Grand- Maitre THE0D0R1C 
D'ALTENBOURG **). 

Ces statuts sont precedes par une declaration 
du Grand -Maitre, ou il dit: Nous frere Diet- 
rich de Waldenburg (d’Altenburg) Grand-Maitre 
de TOrdre etc. faisons connoitre k tous les freres 
de notre Ordre quelques statuts qui se trouvent 
deja ecrits dans la regie , et que nous renouvel- 
lons , afin qu’ils sachent comment ils doivent se 
conduire, Le Grand-Maitre ne vouloit done, 


If) Cet article qui n’est qu’une repetition de ce qu*a- 
voit prescrit Werner d’Orselen, nous apprend 
qu’il ne s’agissoit pas seulement de nourrir deux 
pauvres, mais encore qu’ils devoient etre \ table 
avec les freres, ou au moins manger dans le meme 
endroit, und man sal an irem obende , tzu 
deme obentessen setzen tzwene durffti - 
gen , und an irem tage tzu de m e obej}tes- 
sen auch tzwene durfftigen. 

16) On en ignore P^poque. Ce Grand-Maitre a gou- 
vernel’Ordre apres Luther de Brunswick jusqu’en 
1341. C’est par une faute de copiste que son nom 
est £crit W a l denbur g dans ce statut : nous avons 
prouve dans Phistoire par Pautorite des Chartres, 
qu’il se nommoit Altenburg. 
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que renouveller quelques points des statuts , ce- 
pendant il y lit de lagers changements. En voici 
le precis. 

On ne devoit donner le manteau blanc i 
personne, & moins qu’il n’en f&t digne, et qu’il 
n’eftt toutes les qualit^s qu’on exigeoit du cdte 
de la naissance (und wol dortzu geboren ). 
Les freres qu’on avoit re^us h cause de leurs ta* 
lents , et qui refusoient de les exercer malgrc la 
promesse qu’ils en avoient faite, ne devoient avoir 
que du pain et de i’eau selon la coutume de 
l’Ordre, aussi long -terns qu’ils ne remplissoient 
par leur devoir au gre des superieurs Si le 

chapitre punissoit un frere en le faisant manger 
a la place marquee pour les penitents , il devoit 
avoir devant lui , une table couverte d’une nappe 
avec du pain et de l’eau I8 ). Lorsqu’un frere 
demandoit a sortir de l’Ordre pour entrer dans 
un autre, si on avoit lieu de juger par sa con- 
duite , que c’etoit par esprit de vanite ou de le- 
gerete , et non dans l’espoir de mieux faire son 
salut sous une regie plus severe , on devoit lui 
en refuser la permission : s’il persistoit dans son 
mauvais vouloir, on devoit, apres l’avoir averti 


17) C es deux article* distinguent bien les differentes 
classes. Nous parlerons ailleurs des preuves de 
noblesse des chevaliers : quant a ceux qui etoient 
re^us a cause de leurs talents , c’etoient des freres 
servants , entre lesquels il y avoit des gens de tous 
metiers, et de la plus basse classe. 

18 ) C'etoit un adoucissement: suivant les statuts g£- 
neraux , les seuls prdtres en penitence avoient une 
table couverte. 
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trois Dimanches de suite , le mettre en prison et 
meme aux fers: si au contraire^on avoit lieu de 
croire que cette demande etoit faite, par' un bon 
motif, on devoit la lui accorder, apres avoir pris 
l’avis du cominandeur provincial dont il depen- 
doit. 

H etoit defendu de se charger de tuteles ou 
de curateles Jil y avoit du danger qu’il en re- 
jaillit du desagrement sur l’Ordre. Les freres 
ne pouvoient se servir de see aux aux armes de 
leurs families, mais bien des sceaux regies par 
l’Ordre, Les commandeurs ou autres freres qui 
avoient le droit de se servir de sceaux, ne de- 
voient pas les laisser entre les mains des domes- 
tiques. Les freres auxquels on imposoit la peni- 
tence d’un jour, jeunoient au pain et a l’eau, 
tin jour de la semaine ; pour la penitence de deux 
jours ils jeunoient deux fois chaque semaine , et 
trois pour la penitence de trois jours ; le coupable 
pouvoit demander grace pour le troisieme jour. 
On ne pouvoit porter que des habits de couleur 
ecclesiastique et de la forme usitee dans l’Or- 
dre 1 5). Aucun commandeur ne pouvoit point 
preter ni emprunter sans la permission du supe- 
rieur; a moins que ce ne fut un marc d’argent, 
ou la valeur, suivant les coutumes de l’Ordre. 
Si Von faisoit quelque don a POrdre par testament 
ou autrement , ou si quelqu’un fondoit une cure 
ou un autel, on devoit prier pour le donateur de 
la maniere qu’il l’ordonnoit. Lorsque quelqu’un 


19) II est aingulier que dans aucun article concernant 
l’habillement, il n’y ait jamais de couleur deter- 
minee. 
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avoit donne asses de bien pour fonder une cure* 
ou pour batir une chapelle , les freres qui de- 
meuroient dans l’endroit, devoient celebrer terns 
les ans son anniversaire , comme il est present 
par les statuts. Les freres tant pretres que layes 
ne pouvoient garder de Fargent en particular; 
e’ils en recevoient, ils devoient le remettre au 
superieur £ qui ils exposoient leurs besoins , et 
celui-ci y pourvoyoit selon sa discretion ao ). 

Les grands - ofFiciers et les coramandeurs ne 
devoient pas permettre aux freres de leurs cou- 
vents, d’aller se promener plus loin, que dans led 
deux maison9 de l’Ordre les j)lus voisines. Les 
freres , soit pretres ou layes , qui avoient la per- 
mission de se promener, ne pouvoient loger que 
deux nuits dans les maisons de FOrdre , et point 
du tout dans les autres, a moins d’une permissioft 
parti culiere al ). Unfrere, fut - il vieux ou 
jeune , qui logeoit dans une maison situee dans 
une ville , n’en pouvoit sortir sans la permission 


So) Comme les freres qui n’avoient pas de certains 
emplois, ne pouvoient point garder d'argent, meme 
pendant une nuit , il ne s’agit pas ici de celui qui 
provenoit de FOrdre. Ce reglement regarde les 
revenus que les freres pouvoient avoir de leurs fa- 
milies, qu’ils devoient remettre entre les mains 
des superieurs, ne pouvant en faire usage sans leur 
permission. 

ai) Ainsi ces sortes de promenades especes de va- 
cances ne‘ pouvoient durer que cinq jours. Le 
texte porte : das kein Amp tis man unsers 
c apitels. ader Compthur etc. Les premiers 
me semblent designer les grands - officiers de FOr- 
dre 9 ce qui m’a determine a les nommer ainsi. 
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du comm and eur qui le faisoit accompagner par un 
frere du couvent : ils devoient dire ou ils al- 
loient , afin qu’on put les trouver au besoin : les 
proviseurs, ainsi que les freres qui etoient en- 
voyes en commission, n’etoient pas assujettis & 
cette regie. Quand un jeune frere obtenoit la 
permission de se promener, on le faisoit accom- 
pagner par un ancien; jamais on ne le laissoit 
sortir seul a cheval avec un domestique* 

Dans toutes les maisons ou se trouvoient 
deux pretres et deux clercs, ils devoient chanter 
tout l office de Teglise Dans les petites 

maisons oii il n’y avoit pas un nombre sufFisant 
d’ecclesiastiques pour chanter Toifice tous les 
jours, on devoit y chanter la messe et les Vepres 
tous les Dimanches, les jours d’office de neuf lefons 
et aux fetes de la S te Yierge. Lescommandeurs 
ne pouvoient manger dans une chambre a part 
avec des etrangers , a moins que ce ne fut avec 
le Precepteur ou Grand - Commandeur , le Mare- 
chal, l’Hospitalier , le Trapier, le Tresorier 
ou d’autres personnes constitutes en dignite; 
telles que des Eveques , des Abbes, desPrevots, 
des Commandeurs provinciaux , ou bien avec <?e- 
lui qui commandoit dans le pays de Culm , au 
nom du Grand - Maitre. Quand un frere venoit 
a mourir dans une maison du pays a3 ), on de« 


22) Le* Grand -Maitre Conrad de Feuchtwangen avoit 
ordonne de chanter l’office, quand mime il ri*y 
auroit eu qu’un pretre et qu’un clerc : le reglement 
de Theodoric d’Altenbourg etoit beau coup plua 
raisonable, 

23) Il faut entendre une maison de la Prusse : ou de 
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voit sonner les cloches et lui rendre les mlme» 
devoirs (qu’aux freres du couvent) : si plusieurs 
freres mouroient le mime jour , on faisoit pour 
chacun d’euxun service particulier: les prltres 
devoient dire le meme nombre de messes pour 
chaque mort, et les freres recitoient ioo fois 
l’oraison dominicale , pour chacun d’eux , comme 
s’ils avoient ete membres du couvent 2 *). 

Les articles suivants parlent des hamois et 
des brides des chevaux , des eperons , des cein- 
turons, des foureaux d* epees etc. , tout cela de- 
voit etre de la plus grande simplicity, selon l’an- 
cien usage. Les freres devoient s’abstenir des 
jurements que se permettoient les gens du 
monde II leur etoit defendu de se servir 


la Livonie. Cet article regardoit tous les freres 
qui mouroient dans un autre couvent quo le leur * 
mais il semble qu’ii a principalement rapport aux 
freres de l'Allemagne ou des autres pays* qui al- 
loient au secours des chevaliers de la Prusse et de 
la Livonie. 

24) D’apres ce reglement, il paroS t qu’a cette epoque* 
les freres n’etoient tenus a reciter IOO Pater etc. 
pour le repos de l’ame d’un mort , que autant qu’il 
etoit du meme couvent. 

2$) Il s’agit probablement, de cette espece de jure- 
ments, qui etoient pour ainsi dire, a la mode* 
anciennement , et dont on contractoit une telle 
habitude, qu’on les repetoit a tous propose tela 
que le jurement par la paque Dicu du Roi de 
France Louis XI. le ventre st. gris de Henri IV.* 
qui juroit par le ventre de /St. Francis, et tant 
d’autres dont on voit des examples dans Piiistoire 
et nommement dans celle de l’Allfmagne. 
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d’un vetement nomme Gamerock * 6 ), d’avoir 
des habits etroits, et des boutons sur les manches* 
II etoit defendu aux freres qui avoient des em- 
plois , ou a qui on avoit confie le soin de quel- 
que metairie , d’acheter des etoffes pour 1 habil- 
lement, sans la permission des superieurs: les 
proyiseurs etoient exceptes de cette loi 
guand on etoit sous les armes, aucun frere ne 
devoit s’eloigner de l’etendart , a moins qu il ne 
fut envoye quelque part, par celui qui le portoit, 
ou par le commandant de la troupe a8 ). Ce 
n’etoit qu’apres en avoir obtenu la permission, 
qu’on pouvoit se defaire de son bouclier , et &ter 
son armure. S’ll arrivoit qU’un frere en bless&t 
un autre , avec une arme quelconque , ou quil 
l’en mena^at, ceux qui etoient presents, devoient 
l’arreter et l’enchainer. Chaque commandeur 


26 ) Je crois quc le vetement dont on defendoit 
l’usage, etoit la robe de cjhambre. Gamerock 

paroissant etre une corruption de Hammer - 
Rock . 

27 ) II y a une faute , ou une contradiction dang cef 
article : il y est dit d’abord , que les Maltres de 
la peche sont exceptes de cette loi de meme que 
les proviseurs , et immediatement apres , il est 
dit, que les Maitres de la peche devoient avoir la 
permission du superieur: c’est ce qui m’a engage 
a ne pas rapporter cette partie du texte , dont je 
p$,efere de faire observer la contradiction dans 
cette note. 

28) Preuve certaine que le Marechal , ou le comman- 
dant, ne portoit plus lui - meme Petendart, comma 
ccla s*etoit pratique quand les Teutoniques sui- 
voient litteralemeut les statute du Temple* 
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et chaque frerej qui avoit un emploi f devoit 
payer 1 es dettes de son predecesseur , comme 
s’il les avoit faites lui - meme *9). fl etoit 
ordonne de lire le present statut, 'k certains 
terns de Tannee , dans tous les couvents de 
POrdre. 


Statuts faits par le Grand- Mattre LUDOLF 
KOENIG et le Chapitre 3 o) e 

Quand on chantoit l’Antienne de la S tc Vierge*- 
lesfreres devoient etre ^genoux depuis ces mots: 
haecest dies, jusqu’apres ceux-ci: hodieDeus ho- 
mo f actus est 3 i). Tous les jours apres les V&pres, 


09) II ne s’agissoit pas de dettes personnelles ; les 
statuts ne pouvoient pas supposer qu’on en con- 
tractat jamais. Des Religieux qui etoient privet 
de la sepulture ecclesiastique , si Ton s’apperce- 
voit a leur mort, qu’ils s’etoient appropries le 
plus petit effet, ne pouvoient pas contractor do 
dettes y et 1’Ordre auroit encore moins pu lot 
payer. II ne s’agit done id que de celles qu’ils 
auroient pu faire en exer^ant leurs emploi s , ce 
qui pouvoit ar river sans qu’ils eussent de reproche 
a se faire. Si on ne paye un fournisseur que tous les 
xnois, et que celui qui a contracte avec lui, vient 
a mourir avant l’echeance du payement, il laisse 
une dette et n’est point coupable. II en est de 
memo des objets que l’on fait venir d’ailleurs , et 
qui ne sont point arrives ni par consequent payee 
par celui qui les a cotnmandes. 

30) Ludolf Koenig a gouverne l’Ordre depuis 1 342 
jusqu’en 1344, 

31) Cette Andenne que je ne connois pas, n’est 
point designee . autrement. 
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les frereq devoient se mettre \ genoux lorsqu’on 
sonnoit trois fois la cloche, et reciter autant de 
fois la salutation angelique 3 


Statuts faits far le Grand- Maitre HENRI 
DUSEMER , et confirmes par le Grand- 
Chapitre 3 3) # - 

Les freres ne devoient point portef des ha- 
bits etroits , ni avec des boutons. Leur robe ou 
r£tement nomme Kogelen ne devoit etre ni 
trop large, ni trop long. Leurs habits devoient 
£tre de couleur ecclesiastique , et sans poches. 
Les freres \ qui on permettoit d’aller pour leur 
plai^ir (c’etoient des especes de vacances) du pays 
de Culm dans la Sambie, ou de la Sambie dans 


32) II paroit que c’est le pape Jean XXII qui le- 
premier , a introduit cette pratique de devotion , 
au moyen des indulgences qu’il a accordees, On 
peut juger d’apres ce que raporte Dom Mabillon? 
que .c’est premierement en France , que cet acte 
de devotion envers la Ste Vierge, est devenu com- 
mun vers le commencement du seizieme siecle. 
On ne peut done qu’etre edifie en voyant que les 
Teutoniques Pavoient adopte si peu de terns apres 
l’institution qu’en a fait Jean XXII et plusieures 
annees avant l’an 1346 qui est Pepoque ou Pon en 
voit les premiers vestiges dansle Royaume de France, 
jf MabUlon praefat. in secul . V • Benedict . num. 122. 


33) Nous avons remarque dans Phistoire de POrdie, 
que le nom de ce Grand -Maitre s’ecrivoit D u se- 
me r et Duscner . II a gouverne POrdre depuis 
la £n de 134* jusqu’en 1351. 
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le paysde Culm, ne pouvoient £tre absents plus 
dun mois 3 *). Ceux qui avoient la permission 
de sortir, ne pouvoient aller que dans les en- 
droits qu’on leur avoit designes. Dans leurs 
promenades ils ne devoient jamais loger ches 
des seculiers. Si un frere etranger logeoit jdans 
une maison \ portee d’une ville , et nommement 
de celle d’Elbing , il ne pouvoit y aller sans la 
permission du commandeur , et sans &tre accom- 
pagne par un frere du couvent 3 * ). Les freres 
du couvent d’Elbing, ainsi que ceux des autres 
couvents , et les freres etrangers qui pouvoient 
s’y trouver , ne devoient boire dans aucune mai- 
son sans la permission du superieur. Si un frere 
recevoit de l’argent, il devoit le remettre entre 
les mains du superieur : si pendant les trois mois 
suivants , il ne faisoit pas connoitre au dit sup€- 
rieur, qu’il lui manquoit quelque chose, celui-ci 
pouvoit employer l’argent pour Tutilite de la 
maison. Les freres qui avoient des emplois , de- 
voient rendre compte chaque annee aux sup£- 
rieurs. Quand les freres revenoient d’une expe- 
dition , il etoit defendu de devancer les autres 
sans la permission du Marechal. 


34) Le pay 8 de Culm etoit separe de la Sambie par la 
Pomesanie, la Pogesanie, une partie de la Warmie 
et par la Natangie* 

3 5) Get article ne fait pas honneur aux habitants 
d’Elbing, de ce terns - la. Il faut qu’il y ait eu plus 
de danger de corruption que dans les autres villes 
de la Prusse. 
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Statuts faits par frere IVINRICH de KNIP - 
RODE y Grand - Maitre par la grace 
de Dieu 3 «). 

I. Le Grand- Maitre commence par avertir, 
que c’est de l’avis des premieres personnes de 
l’Ordre (der G ebiet i ger) et du grand-chapitre 
qu’il fait les statuts suivants. 

Quand tin frere venoit a mourir , l’or , l’ar- 
gent, les armures, les chevaux, les chariots et 
autres effets de cette nature , devoient etre re- 
mis \ son superieur 3 7): les autres effets, tels 
que les manteaux , les habillements de toute es- 
pece , le linge , les lits , les sejles , les brides et 
autres choses de merae genre , devoient etre ren- 
dues ^ ceux, qui etoient charges de procurer et 
de distribuer de pareils effets ; car , dit le Grand- 
Maitre, ces differents objets sont un bien com- 
mun, et non une propriete. On devoit nourrir 
pendant six semaines (faire asseoir a table) un 
pretre d’une vie edihante, et vetu decemment, 
ou un autre pauvre, afin qu’il priat pour le de- 


36) Nous avons sept paragraphes des statuts de Knip- 
rode, qui paroissent avoir ete faits en differents 
terns , sans qu’on puisse en as&igner les epoques. 
Ce Grand -Maitre eJu en 1351, est mort en 1382. 
Le litre de ses statuts est remarquable: nous par- 
lerons ailleurs , de ceux que les Grands - Maitres 
prenoient communement. 

37) 11 ne s’agitici que des grands -officiers de l’Ordre 
des maitres et des commandeurs provinciaux ainsi 
que des commandeurs, les autres freres ne prouvant 
pas m£me gard ev de l’argent pendant une nuit. 


Digitized by Google 



Chapitre Vi 


141 


funt M):.^}Utre cela on donnoit un demi-marc 
a deux clerqs , afin qu’ils recitassent le psautier 
pour le ; repos de l’ame du raort. Avant qu’un 
frere rnalade eut re$u l’extreme - onction et le 
St. viatique, il avoit laliberte de donner quejqnes 
uns de ses efiFets a ses confreres -> Tor et l’argent 
en etoient ^exeeptes $ lorsqu’il avoit refu les der- 
niers SaCrements., et qu’il avoit rendu la clef et 
le sceau de son emploi, il ne lui etoit plus per- 
mis de rien donner 3 9) f 


2. II etoit defendu de faire des complots et 
de se liguer par serment, ou de toute autre ma- 
niere: v on devoit mettre en prison ceux qui se 
rendoient coupables d’un pareil delit , jusqu’zi 


38) II s’agit ici d’un pretre etranger, ceux de POrdro 
etant nourris dans les couvents* 

39) Cet article prouve que ce statut regardoit les di- 
gnitaires de POrdre et autres commandeurs qui 
avoient des emplois marquants , ce qui est indique 
par la remise de la clef et du sceau. Le Grand- 
Maitre Walther de Cronberg, ayant prie Cliarles- 
quint de confirmer ce statut de Kniprode concer- 
nant les effets delaisses par les cfievaliers , l’Empe- 
reur lui en accorda la confirmation par undiplome 
date de Ratisbonne le 1$. de Juin 1541* Comme il 
y avoit a cette epoque un grand bouleversement 
dans POrdre, occasionne par Papostasie d’Albert 
de Brandenbourg, et par Petablissement du Luthe- 
ranisme en Allemagne, le Grand** Maitre clierchoit 
a corroborer son autorite par celle de PEmpereur 
mcme, pour faire executex a la lettre, les statuts 
de POrdre. V * chrott . Max* fol. 7 63U vers* 
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Passemblee du premie* grand - chapitre. : 'll £toit 
6 galement defendu de briguer des emploi dans 
TOrdre , et d’employer pour cela le credit de ses 
amis ou des Grands t si Ton d£couvroit que quel- 
qu*un eut employe de pareils moyens , on devoit 
non seulement ne pas lui donner d’emploi, mais 
encore l’eloigner de ses amis pour auSSi lofcg-teitts 
qu’on le croiroit necessaire 4 °)* 


3. Les dignitaires et les anciens etoient ob- 
liges de punir les jeunes freres de toutes leiirs 
fautes. Tous devoient porter les cheveux courts 
tant sur le front que sur le derriere de la tete. 
Les habits devoient depasser les- genoux et ne 
point avoir de boutons. Personne ne pouvoit 
porter deux croix sur son habit, a moins qu’il ne 
fut revetu de la cuirasse et du vetement, ou de 
la cotte d’armes qu’on mettoit par dessus. Les 
souliers a pointes etoient deferidus, de meme que 
leS chapeaux noirs et pointus. , Les freres qui 
avoient la permission de se promener, ne de- 
voient pas demander d’argent, ni en garder sans 
permission: lorsqu’ils sejournoient dansune mai- 
son de l’Ordre, ils devoient assister aux matines 
et au chapitre 4 *) : ils ne pouvoient aller dans 
aucune ville sans.etre accompagnes. Les freres 
devoient porter exactement leurs epees , il etoit 


49) On lit dans l’exexnpl&ire de Konigsberg , que ce 
. statut devoit etre observe strictement, et transcrit 
dans les livres de TOrdre* 

41) II ne s’agit ici que du chapitre ^instruction ou 
de discip]ine* 
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defendu de les confier & des Strangers pour le$ 
porter hors de la maison. La douceur etoit re- 
commandee £ 1’egard des inferieurs et des ou- 
vriers, qu’on ne devoit pas surcharger de travail* 
En campagne les freres devoient suivre exacte- 
ment l’etendart *** 4a) # Les freres ne pou- 

voient avoir des chiens £ eux dans les couvents* 
Aucune pefsonne dti couvent tie pouvoit faixe 
distribuer du pain , h moins que ce ne fut un des 
grands - capitulaires de l’Ordre ou le comman- 


4*) L ’article marque par des asterisques, que je n’ai 
point rapporte , est tel: man sal keyne lioue 
me haben mit wer tlichen Leu then y ats 
man normals hat ^etam Lexnot houe se tfouve 
encore dans les statuts du Grand - Maitre d’Alten* 
bourg, selon Pexemplaire de Konigsberg: il y est 
dit des freres qni avoient la permission de se prome-* 
ner: Welch Mr.uder , ... fpaczirety der sal 
in iveite ho'jue noc h bei den Komp thur en.,„ 
bleiben obir czwu nacht . On trouvela memo 
chose dans mon exemplaire , dont l’idiome est 
axneliore en plusieurs endroits, et ony lit hauff e 
au lieu de houe l il paroit done que Ton a voulu 
dire qu’il ne falloit point y aller en trop nom- 
breuse compagnie, puisque hauffe ou plut&t 
haufe signifie foule, ou multitude , si haue est 
encore la meme chose que haufe dans les statuts 
du G. JVL de Kniprode, il semble qu’il a defendu 
de se trouver dans des assemblies trop nombreuses 
ou tumultueuses, avec des gens du monde, comma 
cela etoit arrive autrefois. Ce passage est ties* 
©becur,«t Mr. Hennig auroit rendu un grand ser- 
vice, a’il avoit expliqui le mot houe dans son 
glossaire. Le silence qu’il garde sur cet article 
porte a croire que cet mot est encore entendu dans 
le Nord. 
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*leur. Le Grand ^Maitre r^&ervoit pour lui seul, 
le droit d'enyoyer des Faucons 43). Lorsque 
les grands - officiers voyageoient , ils ne devoient 
pas mener avec eux, un trop grand nombre de 
domestiques. Quand un frere demandoit k sortir, 
le .commandeur ou superieur ne devoit lui per- 
mettre d’aller que dans les deux maisons les plus 
voisines; il ne pouvoit mener que deux chevaux 
avec lui* 


Chapitre de la publication des fautes , et de la maniere de 
recevoir la discipline 44 ). 

4. Lorsqu’un frere ayant confesse sa faute , 
/ deman- 


43) Mr* Hennig nous apprcnd (Gloss, au mot Bei» 
zen) que l’onavoit beaucoup de Faucons en Prusso 
qu’on les y dressoit tres-bien et que les Grands- 
Maitres etoient en usage d’en envoyer en present 
a divers souverains. Le Grand- Mai tre Conrad 
d’Erlichshausen permit aux commandeurs d’avoir 
<Jes chiens de chasse et des faucons ; mais on peut 
presumer d’apres Particle don til s’agit, qu’ils avoient 
au moins des faucons du terns de Kniprode, puis- 
qu’il leur etoit defendu d’en donner en present* 
Si cette conjecture cst vraie , la permission devoir 
des chiens et des faucons, ne pouvoit dtre que 
pour lea commandeurs $ car on vient dc voir 
que le Grind -Maitre interdisoit aux freres des 
couvents d’avoir des chiens particulars. 

44 ) *>is ist das C apitel von der offenbaru,n~ 
ge, und von der hey me lie hen juste etc . 
Ce serroit une erreur de croire que e’est le Grand- 
Maitte de Kniprode qui le premier a ordonne la 
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demandoit grace au chapitre 4 5 ) , le superieur 
le faisoit sortir, et consultoit le chapijtre sur la 
penitence qu’on devoit lui infliger , ce qui se de- 
cidoit d’apres l’avis des freres les plus sages. 
Apres' avoir fait rentrer le coupable , si la faute 
etoit legere, on le renvoyoit au pretre 46 ). Si 


discipline comme punition; on voit la preuve da 
contraire dans les statuts. Si en ordonnant la disci- 
pline , les statuts rediges en Palestine , n’ont pas 
present la maniere de la donner , ainsi que diffe- 
rents autres usages ; e’est qu’etant d’une pratique, 
pour ainsi dire journaliere, ils etoient connus de 
tout lo monde. Kniprode a probablement voulu 
ou retrancher quelques abus qui s’etoient intro- 
duits, ou etablir une plus grande uniforxnite dans 
la maniere d’appliquer cette punition. 

W enne ein Bruder genade suchet in 
de me C a -pit el y umme seine JVI is se that etc • 
On yoit par cette expression, ainsi que par les 
articles des statuts , qui traitent des penitences , 
que Pon devoit confesser sa faute au chapitre , en 
demandant grace ; e’est - a - dire en demandant uno 
penitence qtii put effacer la faute. Cet article est 
encore caique sur les statuts des Templiers , quoi- 
qu’avec des differences dans les details, 

46) Ches les Templiers , renvoyer un frere au chape- 
lain, e’etoit laisser le jugement de la chose a ee 
dernier qui pouvoit condamner le coupable a la 
discipline, si le cas la meritoit, et la lui donner 
en effet. La discipline n’etoit done pas une suite 
necessaire du renvoi au chapelain: et, si le cou- 
pable l’avoit meritee , il la recevoit en particulier, 
ce qui etoit moins humiliant que de la recevoir 
au chapitre. Il est probable qu’il en etoit de xneme 
dans l’Ordre Teutonique. 

13 
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la faute etoit plus grave, le superieur lui di- 
soit : Mon frere 6tes - vous dispose 'k I’obeifisance ? 
Apres qu’il avoit repondu afFirmativement, il lui 
declaroit Tespece de ch&timent qui lui etoit in- 
flige par le chapitre. Si la faute etoit si pub- 
lique, qu’il put en rejaillir dubl&me sur la mai- 
son ou sur l’Ordre , il devoit , pendant tout le 
terns que duroit sa penitence, recevoir chaque 
Dimanche .a la grand’ messe, la discipline qu’on 
commen9oit a lui donner lorsqu’on chantoit ces 
mots du symbole des Apotres : ex Maria Virgine . 
Si la faute n’etoit pas connue du public , on pou- 
voit lui faire la grace de ne recevoir la discipline 
qu’au chapitre, ce qui se faisoit de lamaniere 
suivante. Le superieur lui disoit: Mon frere/ 
sortes et prepares -vous a recevoir la discipline: 
on le faisoit accompagner par un frere qui etoit 
present lorsqu’il se deshabilloit* jQuand il s’etoit 
depouille de se s habits, il mettoit son manteau 
si on lui avoit fait la grace de conserver sa croix j 
si non il mettoit une cappe et prenoit une ba- 
guette a la main. Dans cet etat le frere qui 
Tavoit accompagne , le remenoit au chapitre de- 
vant un pretre ; le penitent se mettoit k genoux, 
decouvroit ses epaules et recevoit la discipline 
de sa main : pendant ce terns les autres freres 
etoient deboutr Apres la discipline le pretre 
tendoit la main au penitent pour le relever et lui 
disoit : Mon frere ! je vous ai donne cette cor- 
rection pour vos peches : le penitent sortoit et 
alloit remettre ses habits. Les freres s’asseyoient 
ensuite pour voir si personne n’avoit plus rien a 
dire , et communement on terminoit le chapitre. 
On observoit la meme chose a chaque chapitre. 
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aussi long - terns que duroit la penitence. Lorsque 
le penitent avoit satisfait, le superjeur et les 
freres lui faisoient grace au dernier chapitre ou 
il avoit re$u la correction: s’il avoit et£ prive de 
sa croix , -c’est - a - dire , du droit de la porter, on 
la lui rendoit 47), 


5 . Le commencement de ce statut etoit adresse aux 
Commandeurs, Baillis et autres employes; illeur 
etoit defendu de -charger les inferieurs ou les 
ouvriers d’un travail extraordinaire , et ordonne 
au contraire de les menager autant que l’on pou- 
voit. On devoit permettre communement 'k 
chacun de faire moudre son grain , dans tel mou- 
lin qu’il vouloit: si quelqu’un empechoit ses sujets 
de faire moudre aux moulins de TOrdre , on de- 
voit lui rendre la pareille 48 ), Lorsqu’un frere 
venoit a mourir dans une maison , on envoyoit 
un domestique a chevaj; pour en porter la nou- 
velle & la maison la plus voisine , d’ou Ton peut 
conjecturer qu’on faisoit circuler les lettres de 
maison eri maison ; on en devoit aussi avertir par 
ecrit les maisons situees pres du desert 49 ), Les 
freres (chevaliers) des couventsne devoient avoir 
que trois chevaux : celui qui en avoit davantage 


47) Cette note se trouve a la fin du volume num. Y. 

48} II est surprenant de voir une ordonnance de po- 
lice f melee avec des reglements religieux. 

49) Mr. Hennig (gloss.) regarde le mot W iltnis s § 
(desert), pour synonyme de For st ou Foret; et 
les freres qui habit oient dcs maisons pres du desert, 
pour des Mafrrea de fortts, ou pour des lores tiers. 
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devoit les rendre au superieur , sans pouvoir les 
vendre, comme nous avons appris, dit le Grand- 
Maitre , que cela s’est deja pratique $ o) # j\ etoit 
recommande de n’avoir que des vetements d’une 
couleur convenable: les habits ne devoient etre 
xii courts, ni etroits, ni avoir des boutons; on 
devoit etre vetu modestement selon l’ancien usage 
de l’Ordre. On devoit faire l’oifice double ( totum 
duplex ) a la fete de la conception de la S te Vierge 
et l’ecrire ainsi dans les calendars et les directoi- 
res * *). On devoit aussi inscrire dans les calen- 

50) II n’y avoit que des chevaliers isoles par leurs em< 
plois, qui avoient pu vendre des chevaux. Cette 
faute n’avoit pu etre commise par ceux qui de- 
meurant dans les couvents, etoicnt continuellc- 
ment sous les yeux des superieurs. 

51) Le texte porte unser Frawett tag vorhol en. 
On ne peut pas douter que ce ne soit la conception 
de la Ste Vierge. Si on consulte le calendrier 
chronologique de Pilgram , on trouve pag. 189 , la 
mexne expression aveo des variations qui viennenc 
de celles de l’idiome : Unser Frawen tag der 
verholmen. Unser Frawen tag conceptio 
die man noembt oerhoelen . On peut aussi 
consulterle calendrier chronologique de Steinbeck, 
au mot: Unser Frawen Tagderverholnen. 
On voit que les Teutoniques faisoieht cette fete, ain si 
queplusieurs eglises, avant qu’elle fut generalement 
prescrite , comme ils avoient devance en Sicile l’or- 
donnance de PEglise, pour la celebration de 1 * 
fete du St, Sacrement. (v. hist, de POrd. tom. 7. 
pag. 372). On lit dans un ancien necrologe de la 
commanderie de Hitzkirch, situee dans le Diocese 
de Constance, que Pan 1373 , les sujets dc cette 
commanderie rcsolurent de celebrer a perpetuite, 
la f^te de la conception de la Ste Vierge, avec la 
me me solemnite que le saint jour de paquc, pour 
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driers toutes les fetes ordonnees qui ne s’y trou- 
voient pas encore* 


6. II etoit ordonne de faire avec exactitude 
la procession le jour du St. Sacrement: les che- 
valiers qui commandoient dans les provinces et 
dans des villes devoient empecher que Ton y tint 
des marches , le jour de cette fete , amsi qu’au 
jour de 1’ Ascension de Notre Seigneur, et les 
Dimanches. Les freres qui etoient envoyes avec 
fetendart, c’est - 'k - dire Hl’armee, nepouvoient 
s’en eloigner sans permission. II etoit defendu 
de se promener ou de voyager dans le pays sans 
permission : celui qui l’avoit obtenue par ecrit 
du Grand -Maitre, devoit montrer sa lettre au 
superieur de la maison, qui ne lui permettoit de 
s*absenter , qu’apres en avoir fait ou entendu la 
lecture. Quand un superieur ou commandeur 
permettoit a quelqu’un de s’absenter , ce ne pou- 
voit etre que pour peu de terns. 


De V accusation et du temoignage que les freres ont 
coutume de porter 5 2). 

7. Comme il est ecrit dans la regie , qu’on 
doit croire le temoignage de deux freres porte 


demander par son intercession, la grace d’etre 
preserves de mort; subite : cette devotion fut. con- 
firmee par l’Eveque Diocesain, qui accorda des in- 
dulgences etc. 

5;2) Ce statut qui eSt encore du Grand - Maitre de 
iprode , auroit ete mieux intitule , Des Fisiteurs 
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contre un tioisieme; et comme c’est la coutume, 
dit le Grand - Maitre , que nous envoyons des 
personnes religieuses et prudentes , en qualite 
de visiteurs, nous voulons que s’ils trouvent, 
dans le cours de leurs visites , des freres qui 
soient accuses , il les reprennent avec douceur et 
charite; et quelle que soit leur faute, que Ton 
s’en rapporte a ce que diront les visiteurs. Si 
la faute etoit telle que le coupable dut etre chasse 
de TOrdre, les accusateurs devoient etre presents 
au jugement, Quand on envoyoit des visiteurs , 
on devoit leur enjoindre et leur faire promettre 
en presence du chapitre , en vertu de la sainte 
obeissance, d’etre egalement justes a l’egard des 
grands et des petits; c’est-^-dire a l’egard des 
freres constitues en dignite, et de ceux qui leur 
etoient soumis , de quelque classe qu’ils fussent, 
sans se laisser entrainer, ni par l’inclination, ni 
par la haine , ni par la crainte. Si un frere etoit 
accuse devant les visiteurs par des etrangers, on 
devoit agir comme il est present dans la regie. 
Pendant le cours de leurs visites , ils ne pouvoi^nt 
rien recevoirde personne, pareeque les presents 
peuvent induire Si commettre Tinjustice. 

Statuts faits par le Grand -Maitre PAUL 
de RUSDORP en 1422 5 3). 

Il etoit ordonne k tous les freres sans excep- 


puisqu’il est en grande partie , destine a regler 
leurs pouvoirs, 

53) Eberhard de Saunslieiih Maitre de TOrdre en 
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ception de recevoir le corps de Notre Seigneur 
aux fStes de la purification et de l’assoniption de 
la S te Vierge, ainsi qu*& celle de tous les saints; 


Allemagne et en Italic, et Sigefroi Lander de Span* 
heim Maitre de Livonie (ila ne aont nommes qua 
Gebietiger dans ce statut) assisterent a ce cha- 
pitre 9 de meme que les grands - officiers del’Ordre, 
les commandeurs provinciaux, les commandeurs 
de la Prusse, de PAllemagne, de la Livonie , et 
d’autres pays, et en general tous ceux qui avoient 
des emplois, ainsi qua les clianoines des eglises 
Cathedrales de la Prusse qui etoient freres de 
l’Ordre ; cest - a - dire les clianoines des eglises de 
Culm, de la Pomcsanie et de la Sambie. C’etoit 
apparemment ce chapitfe que Baczko avoit en vue, 
lorsqu’il a dit (tom 2. pag. 349) qu’il s'y etoit as- 
sembles jusqu’a trois cents freres. Le statut da 
Grand- Mai tre de Rusdorf estdate de Marienbourg 
du Dimanche Reminiscere ou second Dimanche 
de caserne , c’est - a - dire du 8 de mars 1422* Apres 
cette date ajoutee au titre du statut, on lit ces 
mots : In dem selben / are wart dcr Me is ter 
gekoren am dinstage. C’est - a - dire : le 
Maitre a ete elu le mardi de la meme annee. Com- 
me on ne peut pas douter que ce statut n’ait eto 
ait dans le meme grand - chapitre qui avoit ete 
convoque Jpour l’election , ce mardi etoit probab- 
lement celui qui avoit precede la date du statut, 
par consequent le Mardi 3 de Mars : ce qui fixe 
d’une maniere tres - vraisemblable , l’epoque de 
l’election de Rusdorf, sur laquelle les auteurs one 
varie, comme on peut le voir dans Phistoire de 
l’Ordre ( tom. 5. p. 189 ©t s.) On y remarquera que 
les opinions des differents ecrivains, ne s’eloignent 
pas beaucoup de l’epoque indiquec par la date de 
ce statut. 
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il etoit recommande de s’y preparer avecsoin $ 4 )* 
Comroe il etoit ordonne de jeuner pendant lea 
trois semaines qui precedent le premier Dimanche 
de l’Avent, ce terns de jetine fut transfere et 
partage de la maniere suivante* On devoit jevx- 
Her huit jours avant la fete de Passomption de la 
S tc Vierge , ^ commencer le jour de St. Cyriaque 
( 8. d’Aout ) ; huit jours avant la Toussaint , en 
commen^ant le jour de St, Crepin (25. d’Octobre) ; 
et huit jours avant la purification, en commen- 
fant le jour de St. Policarpe (26, de Janvier), Si 
les fetes des Sts Cyriaque , Crepin et Policarpe 
tomboient un Dimanche, on pouvoit faire gras 
ce jour -la, et le jeune ne comnien^oit que le 
lendemain. Pendant ces trois semaines ainsi se- 
parees , on devoit faire les genuflexions et mor- 
tifier son corps par la discipline, comme il etoit 
d’usage lorsqu’on jeunoit pendant les trois se- 
maines qui precedent le terns de l’Avent, Il etoit 
ordonne a toutes les maisons de l’Ordre de cele- 
brer la fete de chaque eglise avec octave. Ces 
reglements devoient etre ecrits dans tous les 


54) La frequentation des sacrements a l’epoque de ces 
trois fetes, etoit deja prescrite par le neuviem© 
chapitre de la Regie: ainsi il faut croire qu’il y 
avoit eu de la negligence a s’acquitter de ce devoir 
parmi les freres dont les emplois ne leur permet- 
toient pas de demeurer dans les couvents. Quant 
aux conventuels, il est evident qn’ila ne pouvoient 
s’en dispenser ; anssi est - il dit dans le statut 9 
que cette ordonnance regardoit les freres de quel- 
que espece ou qualite qu’ila fussent (wel cher- 
ley wesens der sey ). 
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^Missels, Breviaires et livres des statuts ; toutes 
les raaisons de l’Ordre devoient s’y conformer* 


Statuts du Grand* Maitre CONRAD D'ER* 
LICHSHAUSEN , faits au grand - chapitre 
tenu d Marienbourg Van 1442 le Dimanche 
Savant la fit e de St. Denis (9. du mots 
cPOctobre ) 5 

Dans ce statut le Grand - Maitre pose le 
principe avant de renouveller le precepte. Con- 
siderant, dit-il, que le sauveur du monde a dit: 
bienheureux ceux qui ont le coeur pur, parce 
qu’ils verront Dieu, etque, selon St. Jean , la 


55 ) On a vu que le Grand -Maitre Conrad d’Erlichs- 
hausen avoit renouvelle les anciens statuts le 26 
d’Aout 1442, avec leconcours du chapitre assemble 
a Marienbourg, auquel les Makres de l’Allema- 
gne, et de la Livonie etc. avoient assiste. Six 
semaincs apres , le meme Grand - Maitre fit let 
statuts dont nous allons rendre compte , aussi 
dans un grand - chapitre tenu a Marienbourg. 
On ne peut pas se persuader qu’on ait assemble 
deux fois le grand - chapitre a des epoques si rap- 
prochees ; c’etoit done le meme chapitre qui avoit 
ete prolonge. On ne doit pas etre surpris de ce 
que, dans le terns oil l’Ordre se trouvoit dans un 
etat de crise, ce chapitre ait ete prolonge six se- 
maines et plus , puisque le grand - chapitre as- 
semble a Mergentheim en 1791 par feu son A 1- 
te$8e Royale le Grand - Maitte Maximilien II. , a 
dure plus d*un mois. Le dernier grand - chapitre 
assemble le 8 d’Aotit 1805 par S. A. I. et R. le Grand- 
Maitre actnel a efe presque aussi long. 
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beatitude eternelle consiste dans la vision de Dieuj 
considerant en outre , que la purete du coeur ne 
peut exister sans celle du corps, nous ordonnons 
aux superieurs (il paroit qu’il s’agit ici des Mal- 
tres de TAllemagne et de la Livonie) de veiller 
a ce que les commandeurs et autres personnes en 
place , punissent severement ceux qui leurs sont 
subordonnes, s’ils venoient \ pecher contre la 
purete. S’il arrivoit qu’un commandeur negligent 
son devoir en pareille occasion , et que la faute 
vint & etre prouvee de la maniere qui est dite 
dans les statuts, il falloit faire subir au comman- 
deur , la penitence qu’ii auroit du infliger au 
coupable, quin’en devoit pas moins etre puni en 
proportion de son delit. 

Afin que la vertu de la sainte obeissance fut 
pratiquee avec la plus grande exactitude , il eteit 
ordonne £ tous les freres de quelque classe qu’ils 
fussent, et quelle que put etre leur dignite; de 
recevoir avec humilite, les ordres ou les defenses 
de leur superieur , et de s’y conformer exacte- 
ment sans contradiction, sans opposition quel- 
conque, et sans avoir jamais recours a aucune 
autorite etrangere , soit ecclesiastique, soit secu- 
liere* Si quelqu’un en quelque dignite qu’il fut 
constitue, venoit a enfreindre cette ordonnance, 
non seulement il perdoit sa dignite ou son em- 
ploi, mais il devenoit indigne d’en posseder d’au- 
tres a la suite ; en outre sa desobeissance devoit 
etre punie de la meme maniere que les statuts 
ordonnent de punir les plus grands crimes * 6 ). 


56) Malgre l’expression , il paroit qu’il ne s’agit 
pas ici de la dernidro des punitions , qui consi- 
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Dans le cas ou quelqu’un auroit l’audace de re- - 
courii: k une autorite etrangere, pour soutenir 
sa desobeissance, soit par un appel ou autrement, 
les chefs de l’Ordre; c’est-a-dire le Grand- 
Maitre et les Maitres de rAllemagne et de la 
Livonie presents etfuturs, devoient s’entre-aider 
et employer tous les moyens qui etoient en leur 
pouvoir, a fin de faire punir le coupable de la ma- 
niere enoncee ci-dessus. Cet article est termine 
par une observation inutile , puisqu’elle est tou- 
jours sous - entendue : a savoir , que pour qu’un 
frere pftt etre regarde comme desobeissant , il 
falloit que le commandement ou la defense du 
superieur, ne fussent pas contraires aux privi- 
leges , k la regie , aux statuts , ni aux louables 
coutumes de l’Ordre. 

II etoit defendu tres - serieusement k tous les 
freres sans exception , quelque fut leur rang ou 
leur dignite, d’entrer dans aucune ligue, con- 
spiration, ou parti, contre les droits et les privi- 
leges de l’Ordre, contre la teneur de la regie, 
des statuts et des coutumes, soitavec des princes, 
des villes ou des particuliers , ecclesiastiques ou 
laycs. II etoit egalement defendu aux freres de 
,se liguer entre eux« Si quelqu’un meprisant le 
present statut, se rendoit coupable d’un des 
points qui y sont enonces, non seulement il 
perdoit sa dignite, mais il etoit encore declare 
incapable d’en posseder d’autres , et sa faute de- 
voit etre punie de la meme maniere que les 


stoit a chasser le coupable » mais de la troisieme ; 
c’est - Ii - dire de la penitence d’une annee avec 
pette de )a oroix. 
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plus grands crimes. ’ Sbl arrivoit qu’un esprit de 
revoke s’etendit, soit en Prusse, soit en Alle- 
magne, soit en Livonie, de maniere qu’il fallut 
s’y opposer par la force , le Grand - Maitre , et 
les Maitres d’Allemagne et de Livonie pouvoient 
ensemble ou separement rechercher l’alliance des 
princes ou d’autres etrangers ; ce qui cependant 
ne devoit se faire qu’apres une mure delibera- 
tion. Si quelque frere trahissoit le secret du 
Grand - Maitre , ou celui des Maitres de l’Alle- 
magne et de la Livonie , ou s’il avoit l’indiscre- 
tion d’en parler devant les domestiques , il de- 
voit etre puni selon qu’il est ecrit dans le livre 
des statuts **). 

Afin que le voeu de desappropriation fut ob- 
serve exactement, suivant la teneur de la regie, 
les commandeurs soit provinciaux, soit particu- 
lars, et les autres freres de l’Ordre ne pouvoient 
rien avoir en bien ou en argent sans le consente- 
ment des superieurs. Ceux a qui on laissoit la 
disposition de quelque argent, ne devoient l’em- 
ployer que pour l’honneur de Dieu, pour l’avan- 
tage de l’Ordre, et pour leurs besoins, suivant 
leur etat , et d’apres la permission des dits supe- 
rieurs : chaque annee ils devoient en rendre un 
compte exact. Si quelqu’un etoit convaincu d’a- 
voir plus d’argent et d’effets qu’il n’en avoit an- 
nonces dans son compte , on les prenoit pour les 
employer aux besoins de l’Ordre, et le coupable 


57} On voit par les precautions que l’on a prises 
dans ce statut, que la fermentation etoit deja 
tres - grande dans la Prusse , malgre que la revolte 
des sujets , n’ait eclate que douze ans apres. 
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devoit etre puni suivant la decision du chapitre, 
Un frere venoit - il a mourir , en laissant plus 
d’effets qu’il n’en avoit declares , ou apr&s avoir 
aliene quelque bien de la maison, on devoit le 
priver de la sepulture ecclesiastique , et l’inhu- 
mer dans les champs. 

Le Grand -Maitre devoit aussi faire rendre 
compte de ses revenus et de sa depense par son 
tresorier en presence des conseillers de TOrdre , 
(der R at hs gebi eti ger) 7 independemment dn 
compte que l’on devoit rendre, suivant l’ancienne 
coutume au couvent de Marienbourg 5 8). Les 
Maitres de l’Allemagne et de la Livonie devoient 
egalement faire rendre compte par leurs treso- 
riers devant leurs Rathsgebietiger ou leurs 
conseillers : c’etoit de l’avis des memes conseil- 
lers, qu’ils devoient choisir leurs tresoriers, et 
employer les revenus qu’ils avoient, pourle plus 
grand avantage de TOrdre, Toutes les personnes 
en place devoient aussi rendre compte & leurs 
superieurs respectifs; c’est-^-dire , les Prus- 
siens au Grand - Maitre , les Allemands et lea 
Livoniens , aux Maitres de TAllemagne et de la 
Livonie, 


58) Cet article nous apprend qu’il y avoit un usage 
particulier , pout la reddition des comptes , au 
couvent de Marienbourg, qui nous est inconnu. 
Far les conseillers dont nous parlons quelque fois, 
il faut entendre, ou les freres assembles au cha- 
pitre, ou quelques - uns d’entre eux que le Grand- 
Maitre devoit consulter pour les affaires qui n’exi- 
, geoient pas l’assemblee du chapitre , tels que le 
Grand . Commandeur , ses compagnons etc: 
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Comme il ctoit arrive autrefois, dit Ie Grand- 
Maitre, qu’on donnoit a des anciens Treres , l’as- 
surance par ecrit, qu’on les laisseroit jouir de 
certains bienfc , ou de certains emplois , leur vie 
durant, en recompense des services qu’ils avoient 
rendus ; et comme ces especes de contracts etoient 
en quelque sorte , contraires aux voeux de dis- 
appropriation et d’obeissance, les dits contracts ou 
obligations etoient annules : ceux qui en avoient 
re^u de pareils , devoient les rendre aux supe- 
rieurs qui les leur avoient donnes: il etoit de- 
fendu d’en faire de semblables h Favenir. Ce- 
pendant si le Grand -Maitre jugeoit convenable 
d’accorder une pareille grace a un frere , en con- 
sideration de son merite et de ses services , ce 
ne devoit etre que de Favis de son conseil, et 
cette grace ne pouvoit etre revoquee que de l’a- 
vis du meme conseil *9), Le Grand - Maitre 


59) Il y a une contradiction apparente entre ces deux 
articles: le premier interdit absolumerit, de pareil- 
les concessions, et le second permet au Grand- 
Maitre d’en accorder : cela s’explique cependant, 
en disant ; que le premier interdisoit aux supe- 
rieurs , d’accorder de pareilles favours a perpetuite 
et de leur chef: le second laissoit, a la verite au 
Grand -Maitre , le pouvoir de le faire, mais ce ne 
devoit etre que de l’avis de son oonseil ; et comme 
elles etoient toujours revocables de .l’avis du memo 
conseil, il s’en suit qu’elles ne devoient point etre 
reg^rdees comme pcrpetuelles, ni par consequent 
contraires aux voeux de desappropriation et 
d’Obeissance, Nous avons un exemple deuces con- 
cessions, dans une chartre du Grand - Maitre 
Paul de Rusdorf. (Cod. dipl. Rrandenb. t. 5. pag* 
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ainsi que les Maitres de l’Allemagne et de la Li- 
vonie etoient exceptes de cette lois ? parcequ’il 
convenor pour Phonneur de l’Ordre, dit le sta- 
tut, qu’ils eussent un traitement fixe , qu’on ne 
put leur oter; si quelqu’un d’eux demandoit d’a- 
voir cette assurance par ecrit, on devoit la lui 
donner 6o ). II etoit defendu au commandeurs et 
autres superieurs de laisser h un frere Padminis- 
tration d’un bien, en stipulant qu’il rendroit an- 


260 . ) Par laquelle il accorda a W alther do 
Kurskorp commandeur de C h r i s t b o u r g , la 
jouissance pendant sa vie , du Baillage do Schel - 
belbeyn ( vraisemblablement Schiffelbein') 
sans que l’Avoue de la nouvelle Marche de Bran- 
denbourg, put y etablir aucune imposition. C’est 
peut etre cette concession vraiment extraordinaire, 
qui a donne lieu a cet article des statute. 

< 5 o) Cet article est obscur dans l’original ; je croia 
cependant , que tel est l’esprit de la loi: il sem- 
ble qu’elle a rapport a certains biens ou a cer- 
taines commanderies qui avoient etc reunies a 
Pune ou Pautre de ces dignites. Il paroit que Pon 
peut inferer de cet article, que Pon regardoit deja 
dans ce terns - lk , les dignites des Maitres de l’Al- 
lemagne et de la Livonie, comme inamovibles , 
autant qufils ne se rendoient pas coupables des 
points marques dans les statuts generaux, et peut* 
etre meme, dans quelques statists particuliers , 
que nous ne connoissons pas. Nous avons vu et 
nous verrons encore, qu’il y a eu des statuts qui 
avoient le Grand- Maitre uniquement pour ob- 
jet; ainsi il n’est pas sans vraisemblance , qu’il y 
en a eu egalement de relatifs aux Maitres de PA 1 - 
lemagne et de la Livonie, qui ne sont point par* 
venus jusqu’a nous. 
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nuellenient , une certaine somme , et qu’il joui- 
roit du surplus , parceque cela etoit contraire au 
voeu de desappropriation. 

Les commandeurs et autres personnes en 
place , qui avoient des freres sous leur discipline 
devoient veiller a ce que l’oifice de l’eglise se fit 
exactement avec Tuniformite et toutes les genu- 
flexions prescrites par les statuts. 

Les freres quelque fut leur dignite , ne de- 
voient porter que des habits convenables et mo- 
destes: leurs souliers devoient etre noues avec 
des courroies; il leur etoit defendu d’en porter 
de couleur , avec des pointes ou des rubans. Si 
quelqu’un contrevenoit a ces articles, et qu’il 
ne se corrigeat pas, apres avoir ete averti de la 
xnaniere prescrite par les statuts , il devoit etre 
puni comme desobeissant. Les superieurs de- 
voient veiller a ce que tous les freres coupassent 
leurs cheveux, et que les laycs laissassent croi- 
tre leurs barbes , selon qu’il est prescrit dans la 
regie. 

Il etoit ordonne aux superieurs de nourrir 
convenablement les freres qui dependoient d’eux, 
ainsi que de leur donner dans le terns prescrit, 
les habits et autres choses qui leur etoient ne- 
cessaires, En cas de defaut, les freres ducou- 
vent reunis pouvoient se plaindre 'k leur supe- 
rieur; si celui-ci ne leur rendoit pas justice, 
et que la plainte fCit portee au superieur majeur 
respectif, c’est-a-dire aux Maitres de l’Alle- 
magne oude Livonie, oubien au Grand - Maitre, 
on devoit le punir comme desobeissant, 

n 
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H etoit ordonne souS peine de punition , do 
remplir ponctuellement tout ce qui etoit present 
relativement au service divin,< k l’entretien des 
hdpitaux, Via distribution des aumones , et aux 
‘pitanceS des freres. La negligence qu’il y avoit 
eu surplusieuts de ces objets/ditle GTaridrMaitre, 
ayant cause du scandale et nui ^ la reputation de 
*fOrdre, 6n devoit: reprendre tous les anciCns 
usages qui etoient v tomb£s Cn desuetude. 

Comme il etoit present aux freres de jeftner 
la veille de l’Epiphanie , ainsi que le Lurtdi et le 
Mardigras, et que ces jeunes n'etoient pas tou- 
jours aussi reguliflrement observes qu’ils auroient 
dii l’etre, dans ce terns de plaisir pour les gens 
dumonde, ils etoient t^ansfeves aux Mercredi, 
Jeudi et Vendredi de la setnaine qui prdc^dort la 
Pentec&te , afin que les freres se cBsposassent 
mieux , k recevoir en ce jour la saihte Eucha- 
ristie. Le jeune qui s’observoit la veille de St. 
Philippe et de St. Jacques, floit transf€rd i la 
veille de S te Catherine. 

* tl etoit ordonne aux superieurs sous peine 
depunition, d’obsefver exactement, ce qui floit 
present par les deux chapitres du livre des sta- 
tuts** qui regardent les malades et les freres en 
general. ■ 

Comme le Grand * Maxtre etoit oblige en 
vertu du serment qu’il avoit fait k sod flection , 
de suivre I’avis de ses : cori£eillers qui etoient les 
dignitaires et les principaux commandeur9 , les 
Maitres de rAllemagne et de la Livonie devoienl 
aussi faire un pareil serment , et en consequence 
suivre I’avis de leurs conseillers* Les R aths ge- 
bie tiger ou principaux 1 commandcurs de I’AJJe- 

14 
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magne et de la Livonie devoient jurer corame 
l’avoient fait ceux de la Prusse, d’assister leur 
Maitre respectif , de leurs conseils. 

Le Maitr6 d’Allemagne devoit visiter toue 
les trois ans les Baillages et toutes les maisone 
qui dependoient de lui dans l’Allemagne 6I )* 
S’il lui etoit impossible de le faire en personne , 
il envoyoit deux Rathsgebietiger auxquele 
les Baillages et les difFerentes maisons devoient 
rendre leurs comptes, independemment ducompte 
annuel, auquel chacun etoit tenu. Ces deputes 
devoient dresser un etat exact de chaque Bail- 
lage et de chaque maison , examiner les deterio- 
rations et les ameliorations : s’il y avoit des 
dettes, savoir enversqui et pourquoi on les avoit 
contractees: si un Baillage avoit des dettes, ils 
devoient prendre Jes mesures convenables pour 
les faire rembourser. Les commandeurs provin- 
ciaux, les autres commandeurs ,et tous les freres 
devoient se soumettre aux decisions de ces depu* t 
tes visiteurs. Si un Baillage se trouvoit telle- 
ment charge de dettes qu’il ne put les acquitter , 
il devpit s’adresser au Maitre d’Allemagne pour 
en obtenir du secours. 


61) Les .Baillages de PItalie. et d’autres dependoient 
egalement du Maitre d’AUemagne : c’^toit peut- 
etre a cause de l’eloignement, qu’on ne l'obligeoit 
pas a les visiter si souvent: peut- etre aussi etoient- 
ils coznpris sous la denomination generale de Bail- 
lages de l’Allemagne, comm© etant soumis au memo 
Maitre que ceux du centre de PEmpire. Il cst 
vraisemblable qu’il existoit deja des reglements pour 
la visite des maisons de l’Ordre en Livonie, puis- 
qu’il n’en est pas fait mention dans ce statut. 
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JI ctoit ordoime de faire l’office divin avec 
toute la decence possible, taut dans l’eglise du 
chateau de Marienbourg , que dans toutes les au- 
tres. Pendant 1’ofFIce on devoit allumer des 
cierges , non seulement devant le St. Sacrement, 
xnais encore sur tous les autels. Chaque eglise 
devoit etre pourvue d’habillements pour les clercs, 
ainsi que des livres de choeur necessaires. 

Aussitot que le Grand -Maitre etoit d£cede, 
on devoit annoncer sa mort a toutes les maisons, 
oil les pretres devoient chanter les vigiles dee 
morts, et faire le service d une maniere hono- 
rable, le septieme jour apres sa mort, le tren- 
tieme et le jour anniversaire. Chaque frere 
chevalier et chaque Gromenteler ou porteur 
dexnanteaux gris, devoient reciter chaque fois au, 
lieu de ces trois offices des morts , cent Pater et 
autant d'Ave * a ). Tous les freres de TOrdre. 
etoient obliges £ces prieres gour le defunt Grand- 
Maitre : outre cela les freres de TAllemagne et 
de la Livonie devoient faire la meme chose & It" 
mort de leurs Maitres respectifs* 

Lorsqu’un frere venoit £ deceder , on devoit 
annoncer sa mort aux soeurs de l’Ordre : quand 
une soeur venoit a mourir, on avertissoit ^gale- 
men t de sa mort, et l’on devoit remplir ^ son 
egard, les memes devoirs qui etoient presents 
pour les freres. 

Si un frere laissoit des livresi sa mort, ilg 
devoient Stre gardes soigneusement , s’ils etoient 


6a) Nous ferom voir ailleurs, que les Gromenteler 
ou porteurs de maatcaux gris, etoient les freres 
servants. 


Digitized by Google 



164 


Chapitre V* 


utiles la maison, on les mettoit dans la mblio- 
theque doht le sup£rieur gardoit le ‘catalogue. 
Les livres qui n’etoient pas n£cessaire^ h la' 
maison, €toient envoyes au Superieur majeur, 
qui les faisoit garder avec soin, ou qui les en- 
voy oit dans les maisons qui eri manquoient, a fin 
que les predicateurs et autres pusseht s*en jser- 
vir. Dans aucun cas, les livres ne devoient &tre‘ 
alidnesou vendus, amoins qu’ils ne fussent tout- 
&-fait inutiles. On devoit observer la meme 
chose h Regard des armes et des armuires qu’un 
frere laissoit h sa mort. Si la maison en avoit 
besoin, on les y gardoit, si non on les parta- 
geoit entre ceux des freres du couvent, ^ qui 
elles pouvoient etre utiles S’il n *y avoit 

point de freres dans la maison, le superieur ma-' 
jeuir en disposoit de l’avis de sbri bohseil. Quand 
un des grands - officrers de TOrdre , ou un des 
principaux commandeurs venoit h moutfir, la 
•' ‘ ; / : • 


<3) II y a ici une espece de contradiction : si la mai- 
lOrt n’en avoit pas besoin, c’est que les freres en 
etoicnt pourvus ; si les freres en manquoient > la 
liaison en avoit besoin*, j£our comprendre com* 
xnent la maison en avoit besoin, quand les freres 
etoient pourvus , il faut supposer un couvent quj 
n’etoit pas compflet, ou oh vouloit garder les armes 
et armwres necessaires, pour les donner atix fibres 
que Ton pourroit y envoyeif pout le nompleter. 
Si le [cpuvent etoit complet et queJcs freres fussent 
. poutvYUS des chose s necessane* , cette distribution 
d’armes, etoit une espece de superflu ; mais qui 
procuroit aux freres l'avantage d’avoir des mell- 
leures armes,- si, cell es iju’on leur donnoit, va- 
loient micux que celles qu’ils avoient aupararvant. 
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tnoitie de ses armes et ar mures restoit & la mai- 
spn pour le besoin, et on en dressoit un inven- 
•taire y l’autre moitie etoit envdyee au Grand- 
Maitre , ou si c’etoit 6n Allemagne ou en Livo- 
nie , aux Maitres respectifs de ces pays , afin 
qu’ils en disposassent pout le plus grand bien de 
TOrdre 6 4). 

Quand un des commandeurs ou des autres 
freres de l’Ordre, qui avoient de grands revenus, 
venoit \ mourir , le Tresorier ne conservoit que 
les meubles necessaires ; apparemment pour 
Tameublement de la maison \ le surplus devoit 
etre distribue aux freres , ou employe pour Tuti- 
lite de TOrdre. „ Lorsque quelqu’un mouroit \ 
Tinfirmerie , ses habits ne devoient etre ni ven- 
dus, ni donnes \ des etrangers, mais distribue* 
aux freres qui en avoient besoin; par ou il faut 
entendre les freres ude la derniere classe, ou de 
pauvres affilies qui portoient aussi le nom de 
frere. Le lit et le* meubles de la chambre que 
le mort avoit occupe avant sa maladie , ^etoient 
pour Tinfirmerie ; s’il laissoit des livres on de- 
vqit se conform er a ce qui est present ci-dessus 6 * )• 


64) On peut inferer de la , qu’il y avoit alors , uni 
espece de luxe parmi les perso lines en place de 
TOrdre, au sujet des armes et des armures; non 
pour 1<& beaute, elles devoient etre simples, mais 
pour la qualite et la bonte : ce stattit suppose en 
effet, qu’il pouvoit s'en trouver asses pour en fair* 
un partage , et par consequent plus qu’il n’en avoit 
fallu pour une seule persojptie. 

65) Par les commandeurs qui avoient de grands reve- 
nus, il faut particulierement , entendre les Maitrei 


Digitized by Google 



1 66 


Chapitm V. 


Si tin frere quelle que fut sa dignite , venoit 
1 contredire, ou \ s’opposer \ l’execution des pre- 
sents statuts concemant les efFetS delaisses par 
les morts, le sup€rieur aprSs avoir pm une 
connoissance suffisante de son delit, devoit le 
yegarder comrae d£sobeissant , et le punir en 
consequence* 

Dans tous les exeraplaires que je connois, 
eoit pour les avoir vus; soit par relation, la 
serie des statuts faits, apresla perte de laTerre- 
sainie, par difFerents Grands - Maitres , finit 
par ceux de Conrad d*Erlichshausen dont je 


de l’Allemagne et de )a Livonie qui ont ete souvent 
noznmei commandeurs, parccqu’ils etoient lee 
seuls qui eussent des Tresoriers. Quant aux au- 
tres commandeurs qui avoient aussi xle grands re- 
venue, il s’agissoit probablement , des grands -of- 
ficiers de 1’Ordre, des gouverneurs de province* 
tels que l’Avoue de la nouvelle Marche de Bran- 
denbourg , des commandeurs provinciaux et d’au- 
tres commandeurs tant en Prusse, qu J en Livonie, 
qui avoient des postes important!: cela pouvoit 
aussi regarder les commandeurs ou chevaliers, qui 
avoient des revenus considerables de leurs families, 
d’apres les indults des Papes Alexandre IV* et 
Grcgoire X. Pour juger sainement des choses, il 
ne faut pas perdre de vue, ce qui etoit prescrit, 
tant par les statuts generaux, que par ceux des 
Grands - Maitres, posterieursa la perte de la Terre- 
Sainte , et nommement par ceux de Conrad d’Er- 
lichshausen dont nous nous occupops , sur la ma- 
xiiere dont les chevaliers pouvoient jouir de ces 
revenus; et il ne faut pas oublier les anathemas 
qui etoient prononces contre eux, s’ils xnanquoient 
a leur voeu de desappropriation. 
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viens de rendre compte: he seul exemplaire 
des archives de KSnigsberg contient de plus, 
tin statut de Louis d’Erlichshausen son neveu 
et son successeur; il a ete fait au Grand -cha- 
pitre assemble b, Marienbourg, le mardi de la 
cinquieme semaine du careme de l’an 1452. 
Suivant Mr. Hennig, l’exemplaire de K3nigs- 
berg est ecrit d’un bout a l’autre, de la meme 
main, & la reserve du statut de Louis dT,rlichs- 
haiisen, qui y a ete ajoute posterieurement: il 
est ecrit enplus petits caracteres et fl y a quelque 
difference dans la maniere dont les lettres sont 
tracees: apres ce statut on voit une couple de 
Teuilles rayees, mais non ecrites, qui ne pou- 
voient etre destinees qu’b. contenir d’autres sta- 
tuts que les Grands -Maitres pourroient encore 
faire par la suite. Pour peu que l’on ait d’idee 
de l’histoire del’Ordre de ce terns -1^, il estaisd 
de juger pourquoi ces feuillets sont restes en 
blanc, malgr£ que plusieurs Grands - Maitres 
aient encore fait des statuts posterieurement k 
cette epoque. Nous allons donner la substance 
du statut de Louis d’Erlichshausen , qui est reste 
inconnu jusqu’a ce que Mr. Hennig ait donne 
son ouvrage au public. 


Nous frere Louis cF Erlichshws%en (Er- 
liclishausen ) Grand- Mai tre de l’Ordre Teuto- 
nique ; considerant que le service de Dieu , loin 
de diminuer, doit toujours augmenter, que les 
bonnes oeuvres sont salutaires £ Fame, et que 
Dieu ne les laisse point sans recompense, ni 
dans ce monde , ni dans l'autre , nous ordonnons : 
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qu’a l’aveqir* on celebrera dans toutes les mai- 
fions de l’Ordre , la fete de la lance et des cloux 
qui ojnt perce le Coqxs de notre Seigneur Jesus 
Christ, en faisant l’office double (duplex) y lo 
vendredi apres le dimanclie, quasimodo geniti ; 
s’il tombe ce jour -la une fete qui l’eropeche* 
celle de la ,lance et des cloux doit etre devancee r 
ou postposee. Le Grand -Maitre voulant fair© 
conpoitre le motif de cette ordonnapce , ajoute : 
que le pape Innocent a ordonn£ a toute FAUe- 
magne de celebrer la dite fete, dont il a fait 
une histoiire particuli$re > et ^ laquelle il a at* 
tache des indulgences. 

La devotion a la sainte vierge mere de no- 
tre Seigneur Jesus Christ, la principal© protec- 
trice et la patronne de l’Ordre, doit aussi aug* 
menter au lieu d’eprouver aucune dirpinutiont 
c’est pourquoi nous ordonnons ; qu’ti toutes lea 
presses que Ton celebrera en memoire op aFhon- 
peur de la sainte Vierge , le pretre dira le credo\ 
soit qu’on le chante , ou qu’on le recite , on 
devra se mettre ti genoux lorsque 1’on pronnon* 
cera ces mots : et incarnatvs de spiritu sancto ex 
Mar*# Virgine et homo f< actus est , et baiser le 
aigne de la croix (peut-etre celle du mapteau, 
plus probablement celle du chapelet) , afin d’ob- 
tenir les indulgences accordees et confirmees 
par les spuverains pontifes. 

Comme il n’y a rien de plus certain que la 
mort, et rien de plus incertain que l’heure d’icelle, 
nous ordonnons ce qui suit pour le sa^pt de notre 
ame , pour le bien de l’Ordre , et afin de pour- 
voir ci Favantage de nos successeurs. Lorsqu’on 
verra que le Grand -Maitre est en danger de 
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mort , et si foible qu’il ne peut plus veiller sur 
les effets de l’Ordre, qu’il a entre les mains, les 
G ebietiger et les freres qui sont presents, 
enfermeront l’or , l’argenterie , l’argent monnoie 
et tous les meubles quelconques & son usage , 
dans sa chambre 6 ?); on y mettra le sc'elle; ou- 
tre cela la clef de la dite chambre sera mise dans 
une caisse ou coffre i trois cleft: une d’ellea 
Sera gardee'par le Grand - Comm andeur , l’autre 
par le bommandetir d’Elbing (le Grand -Ho$pi*« 
talieir) et la troisieme par le commandeur de 
Christbourg (le Grand Trapier) ; la caisse m€me 
qui contiendra la clef ? sera confiee ^ la garde 
du tresorier, Apres 1 election du successeur, % 
les six commandeurs qui forment le conseil in-* 
time ( die seeks Gebietiger des ynner+ 
Sten rat has) ouvriront la chambre avec le 
nouveau Grand- Maitre , et lui remettront lea 
effets qu’elle contient, apres en avoir pris in-* 
spection. Quant aux habits du Grand -Maitre 
defunt, on agira selon qu’il est regie par cea 
etatuts. Ce qui etoit prescrit au sujet du Grand-* 
Maitre, devoit s’observer de la meme maniere, 
a l’egard des Maitres d’Allemagne et de Livonie 
qui sont nommes dans ce statut obirstetk 
Gebittigcrn . 


66) S*il n*y a point une faute dans la copie; e’est-a* 
dire, 8*11 ne faut point lire; in eine k am ere au 
lieu de seine , cet article prouve qu’encore dan# 
ce terns- la, i} y avoit un appartement h Pinfirme- 
rie, ou l’on tranaportoit lea Grands -Maitres quadd 
ilt etoient maladea* 
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STATUTS DU GRAND . MAITRE WERNTIi 
D'ORSELEN DU 16. DE SEPTEMBRE DE 
L’AN 1329. 


Remargues sttr ees statuts. 

c 

statuts ont ete faits dans un Grand-Chapitre 
assemble el Marienbourg, auquel Wolframe deNel- 
lenbourg Maitre d’Allemagne , Eberhard de Mun- 
heim Maitre de Livonie, ainsi qu’un grand nom- 
bre de commandeurs de ces deux pays ont assi- 
ste, avec les capitulaires de la Prusse. Des 
raisons qu’on verra plus loin, n’ont pas permis 
d’inserer ces statuts, dans le livre de l’Ordre re- 
nouvelle en 1442 par le Grand -Maitre Conrad 
d’Erlichshausen : cependant ils se trOuvent, dans 
quelques exemplaires, ou ils auront ete ajoutes 
posterieurement* 

Ces statuts du Grand -Maitre Werner d’Or- 
selen sont raportes en entier, dans les actes 
d’un chapitre tenu a Mergentheim en 1438 par 
Eberhard de Saunsheim Maitre d’Allemagne: 
la copie de ces actes conservee aux archives de 
TOrdre, a it e vidimee et authentiquee en 1440, 
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par Frederic ; veque de Worms et par Conrad 
de Winsperg chambellan hereditaire del'Empire. 
Comme les statuts de Werner d’Orselen donnent 
lieu i des observations importantes pour l’histoire, 
on ne les a point places dans l’ordre chronologique, 
a fin de ne pas interrompre la serie des autres 
statuts , dont la plupart ne contiennent que des 
points de discipline. 

Le titre du Grand - Maltre est tel , au com- 
xnencement des statuts: Nous fr ere Wemher 
de Ursela , par le don de Dteu , GrwnA- Maitrc 
de VOrdre Teutonique de Vh6pital de la Ste. Vierge 
de Jerusalem. 11 rapporte ensuite, la date du 
Grand -chapitre, et dit que lesMaitres de l’Alie- 
magne et de la Livonie, ainsi que leurs prin- 
cipaux G ebi eti ger y ont asiste, comme nous 
l’avons rapporte plus haut* Yoici le precis, ou 
la substance des dits statuts divises en onze ar- 
ticles, qui ont chacun leur titre particular. 

I. 

De celui qui devoit gouverner aprei la morl du Grand <• 
JVIaitre . Comment on devoit se conduire s’U y 
avoit des dijficultes pour V election. 

Alamort du Grand-Mas tre, le St atthalt er 
©u lieutenant du Magistere nomme conforme- 
xnent aux statuts , devoit en avertir les Maitrea 
de l’Allemagne et de la Livonie: le premier 
devoit aussitot se rendre personnellement dans 
la Prusse , ou le lieutenant du Magistere lui re- 
mettoit le sceau de la Grande - MaUrise : non 
seulement tous les freres , mais encore les pre- 
lats *), la noblesse et les villes devoient le 

i) Par les prelate, il faut entendre les £vcqitts de 
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reconnoitre pour Statthalter et lui obeir 
jusqu’h ce qu’il y eut un Grand* Maitre cboisi 
par le treize electeurs, ou par le plus grand 
nombre d’entre eux. Si l’election etoit douteuse ; 
c’est-h dire sil y avoit plusieurs elus ; our si le 
Pape , l’Empereur ou un Roi a ) vouloient nora- 
finer ou placer un Grand - Maitre ; ou enfin si 
quelqu’un s’avisoit de s’arroger cette dignite; 
dans ces cas Tautorite demeuroit entreles mains 
du Maitre d’Allemagne , auquel les nvembres de 
l’Ordre , ainsi que les sujets devoient continuer 
d’obeir jusqu’hce qu’il y eut un Grand -Maitre 
£lu unanimement* , 

v JT. 

Comment on devoit elire le Grand - Maitre, 

D’apres l’avis du chapifre ; , ou de la plus 
grande partie d’icelui, le Maitre d’Allemagne 
nommoit le commandeur de Telection; celui-ci 
apres avoir consulte le dit Maitre, nommoit un 
second electeur; ces deux convenoient du choix 
du troisieme; les trois nommoient le quatrieme, 
et l’on procedoit de meme jusqu’a ce que le 
nombre des treize fut complct; en observant 
d’eviter toute injustice, e’est- a -dire, de choi* 


Culm , de Pomesanie et de Sambie qui etoient non 
seulcment soumis a l’Ordre, mais qui en etoient 
aussi membres, ainsi que leurclerge. 

Par cc Roi f il parolt qu’il faut entendre le Roi de« 
Romains; titre que portoient alors les chefs do 
l’Empire , tant qu*ils n’avoient pas ete couronne* 
par le Pape. 
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sir quelqu’un qui ne conviendroit pas. LeMaitre* 
d’Aliemagne devoit prendre l’avis de celui de la 
Livonie, sur ces objets, si lui et les 
tiger , c’est-a-dire les principaux cofnman- 
deurs le jugeoient necessaire 3). 

m. 

Ce qu'il faltoit faire si un frets osoit sc porter injuste* 
merit et oiolemment'pour Grand - Maitre , soit par 
lui-mcme ou par le secours d*autres. 

Si quelqu’un cherchoit \ devenif Grand- 
Maitre , autrement que par le choix des freres r 
il se rendoit par 1^, incapable de I’&tre jamais: 
8*il avoit 8eulement tent£ d’eraployer de pareila 
moyens, et que la chose fftt prouvee par le te- 
xnoignage de deux freres dignes de foi , il devoit 
dtre depouille de ses dignit^s pour toujours* 
declare incapable d’en posseder jamais 3k l’ava- 
x*ir , et puni suivant le jugement du Maitre et 
du chapitre. Si un ou plusieurs freres s’avi- 
soient de prendre d’eux-m&mes, la qualite de 
Grand -Maitre; ou si quelqu’un nomme par le 
Pape, par FEmpereur, ou parun Roi, vouloit 
s’arroger le gouvernement dc l’Ordre $ ou enfin 
quelqu’un vouloift parvenir h cette dignite, 
-autrement que par le choix des treize electeurs 
le coupable depouille de sefc dignites, devoit 6tre 


$ t %) Cett« dernier# phrase est tr^s- difficile 1 cotoprendrt 
cant darts l’exemplaire de Mergentheim ; que dans 
celui queHBaczko a fait impr in ter? je- 4m a* dmnm 
le sens qui m’a paru le plus probable, sans Stre 
assure devoir saisi le veritable. La fonne defec- 
tion presciite dans ce paragraphe est emieiement 
conform* a telle qui est reglee par les statute. 
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cnferme dans une prison perpetuelle et puni en 
proportion du domage qu’il auroit occasionne i 
TOrdre. Le6 freres qui auroicnt aide un tel 
ooupable, soit de conseil , ou autrement , de- 
voient Stre pour tou jours prives de leurs em- 
plois, et punis d’apres le jugement du Maitre 
et du chapitre, en proportion du malque chacuu 
d*eux auroit fait. 

IV. 

Le Grand* Maitre ne pouvoit atiener , verrdre on eehan* 
g er t ni pays , ni sujets , sans Vavis des Mattres 
d'jttlemagne et de lAvonic. , 

Le Grand-Maitre ne pouvoit aliener , vendre 
ou echanger ni chateaux , ni villes , ni pays , ni 
6ujets, sans l’agrement des Maitres d’Allemagne 
et de Livonie. Toute alienation faite, roeme 
avec le consentement du Maitre et de t.6us les 
commandeurs de la Livonie , aussi bien que de 
ceux de la Prusse , dtoit de nulle valeur (si le 
Maitre d’Allemagne n’y etoit point intervenu*). 
Dans le cas d’une pareille alienation , le Maitre 
d’Allemagne devoit ecrire au Grand - Maitre , 
en lui envoyant deux de ses principaux command 
deurs, pour l’exhorter a reunir au domaine de 
l’Ordre , dans l’espace de trois mois f les parties 
qu’il avoit alienees ; au defaut de quoi , le Grand* 
Maitre devoit etre depouille de sa dignite: on 
en exceptoit cependant les objets dont la valeur 
n’excedoit pas deux mille marcs d’argent, qu’il 


4) Les mots inseret dans la parenthese, ne tont 
point dans le texte 9 mail il est visible par ce 
qui precede % qu’ils y font sousentendus. 
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pouvoit aliener avec le consentement du chapitre 
et des principaux freres de la Prusse. Le Grand- 
Maitre pouvoit disposer , comme auparavant > 
avec le consentement de son chapitre , des fiefs 
qui venoient i vaquer dans la Prusse , en faveur 
des gentilshommes attaches a TOrdre. 

V. 

D'un Grand - Maitre qui ne puniroit pas Us fautts\ 
aprls avoir ete. avertL 

Les fautes des freres devoient etre denon* 
cees au Grand - Maitre , qui devoit les punir de 
Pavis du chapitre. Si le Grand- Maitre detourne 
par des presents, ou bien par des raisons de pa- 
rente ou d’amitie , negligeoit de punir des fautes 
graves, le chapitre devoit lui representer ce 
que les statuts ordonnent en pareils ca$ : si cela' 
ne produisoit rien , il s’adressoit au Maitre d*Al- 
lemagrie: celui-ci devoit se rendre en Prusse, 
s’il s’agissoit d’une afFaire grave?} mais pour d’au- 
tres plus legeres , il y envoyoit un ou deux de? 

principaux commandeurs , afin d’y solliciter 
la Munition des coupables dont la faute etoit re-* 
connue par le chapitre* Si le Grand -Maitre, 
apres avoir ete averti deut ou trois fois au plus 
de cette mriniere, negligeoit encore la punitioh, 
il devoit etre declarS indigne de sa dignit€} c’est- 
h-dire depose: mais il falloit pour cela, que 
Pobjet fut important , parcequ’il ne convient pas, 
dit le statut, de deposer un Grand -Maitre pome 
*n sujet leger* 
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vi. 

4y*un Grand - Maitre qui manqueroit a soft sertnent » 
ainsi qti'aux obligations contracts par ecrit 
et sous son seeau * 

S’il arrivolt qu’un Grand -Maitre manquat 
cn quelque point que ce fut , au serment qu’il 
avoit fait lors de son election: ou s’il contre- 
venoit aux engagements contracted «ou6 la foi du 
serment, avec des princes ou d’autres personnes 
quelconques, soit ecclesiastiques, soit seculie- 
X£S , et qu’il en resultat du blame , ou du do- 
mage pour I’Ordre, on devoit en avertir le 
Maitre d’Allemagne: celui-ci devoit se rendre 
aussitot en Prusse, avec quelqu’uns de ses prin- 
cipaux commandeurs , y convoquer un chapitre 
dans lequel, apres l’audition des temoins, le 
Grand- Maitre devoit etre depose et declare in- 
capable de parvenir jamais a aucune dignite; en 
consequence les sujets etoient delies du serment 
de fidelite. ■ 

VU. 

Desfreres qui pourroient assist erde conseih ou autr entente 
un Grand •Maitre qdi Se tonduirbit mat • 

i * * ' • 

Lesjfreres qui auroient aide r 4e qqnseil, ou 
autrement uifi Grand -Maitre depose pour sa 
mauvaise conduite * devoient fetjre prives de leurs 
emploispour toujours; outre cela, on devoit leur: 
faire subir sans remission, la plus severe des 
penitences (celle d’une annee) , et meme lea 
condamner a la prison perpetuelle 9 si le caa 
£toit asses grave pour cela. 


Yin. 
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VIII. , 

D’un Grand- Maitre qui gouverneroit avec mollesse , ou 
avec trop dc durete . 

Si un Grand - Maitre , n’ecoutant pas les con- 
seils des principaux commandeurs , gouvernoit 
si mollement , soit par incapacite ou par negli- 
gence, qu’il laiss&t introduire le desordre dans 
l’Ordre et dans la Prusse ; ou, si au contraire, 
son gouvernement 6toit si dur, qu’il put en re- 
sulter du donimage pour TOrdre; de m£me s’il 
arrivoit qu’il contrevint a des engagements pris, 
en forme authentique, avec le pays en general, 
ou avec des personnes soit ecclesiastiques , soit 
seculieres; dans tous ces cas, les principaux 
commandeurs et le chapitre devoient lui faire 
des representations: et si, apres plusieurs aver- 
tissements, ils voyoient que le Grand -Maitre 
ne changeoit pas de conduite , il falloit en aver- 
tir le Maitre d’Allemagne, qui devoit le punir 
de la maniere enoncee ci-dessus; c’est-^-dire 
par la privation de sa dignite* 


IX. 

Le Maitre d'AlUmagne devoit faire des representation* 
au Grand -Maitre. 

Si un Grand- Maitre se rendoit coupable, 
de quelqu’une des fautes susdites , le Maitre 
d’Allemagne devoit l’exhorter, ou le faire ex- 
horter jusqu’a trois fois, de changer de conduite, 
et lui fixer un terme pour r£parer le mal; si, 
apres ce terns ecoule, il n’y avoit pas de chan- 
gement, et que la matiere fut grave au point 
qu’il d&t en resulter du domage , ou du deshon- 

*5 
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neur pour l’Ordre , on devoit proceder comme 
tl est marque dans les articles precedents* 

X. 

IVIaitte dAllema^rie pouvoit titer cm Grand - Wlaitre 
qui se conduit oit maJ 9 k comparoitre en Allemagnc. 

S’il arrivoit qu’un Grand -Maitre se renditcou- 
pabled’un des delits exprimes ci-dessus, et qu’il 
fut soutenu par plusieurs commandeurs et freres 
de TOrdre; et que tant pour cette raison, qu*Sfc 
cause que les habitants, de la Prusse avoient fait 
serment de fidelite au dit Grand -Maitre, celui 
de l’Allemagne ou ses deputes ne pussent pas se 
rendre avec surete, dans le pays: dans ce cas 
le Maitre d’Allemagne devoit citer pas ecrit, le 
Grand - Maitre \ comparoitre avec ses deux prin- 
cipaux Gebietiger , devantun chapitre assem- 
ble dans une maison de l’Ordre ou dans un cha- 
teau situe en Allemagne , qu’il designoit ; auquel 
chapitre il devoit convoquer les Commandeurs 
de la Prusse et de la Livonie, qui n’etoient pas 
du parti du Grand -Maitre. Qudnd le Grand- 
Maitre etles Gebietiger comparoissoient au 
jour nomme , on lui faissoit connoitre les griefs 
qu’on avoit contre lui, on ecoutoit sa defense, 
et il devoit se soumettre au jugement du chapitre* 
Si le Grand -Maitre refusoit de se soumettre au 
dit jugement, ou s’il ne comparoissoit pas, de 
ce moment on ne devoit plus le regarder comme 
Grand -Maitre, mais comme un frere desobeis- 
sant et meprisant l’autorite de l’Ordre; tous les 
fiujets etoient delies du serment de fidelite, et 
les freres qui lui restoient encore soumis de 
quelque maniere que ce f&t, etoient egal^ment 
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consideres comme desobeissants. Chaque frere 
qui pouvoit arreter le Grand- Maitre depos£, 
£toit oblige de le faire, sous peine d’etre regard^ 
lui meme , comme criminel, Ceux qui avoient 
eu part k la mauvaise conduite du Grand - Maitre: 
devoierit etre traites comme lui ; outre cela ils 
devoient subir la penitence qu’on imposoit pour 
les plus grands delits. 

XI. 

Comment le Maitre de Livonie devoit avoir part h 
tout cela . 

Le Maitre de Livonie, £tant une des pre- 
mieres personnes de l’Ordre, apres celui de 
l’Allemagne, il devoit etre consulte, et aider 
le Maitre d’Allemagne dans tout ce qui regardoit 
l’honneur de l’Ordre. Le Maitre d’Allemagne 
devoit done convoquer celui de la Livonie , cha- 
que fois qu’il sommoit le Grand - Maitre de venir 
rendre compte de sa conduite devant un cha- 
pitre; et le Maitre de Livonie devoit Taidcr 
k punir les delits du Grand - Maitre f et k em- 
pScher qu’ils ne se renouvellassent. Si le Maitre 
de Livonie avoit d’asses fortes raisons pour ne 
se point rendre en personne au chapitre , il de- 
voit 7 envoyer au moins , deux de ses principaux 
commandeurs munis de pleins pouvoirs. Mais 
si le Maitre de Livonie ne venoit pas au cha- 
pitre, ni aucun depute de sa part, celui de 
l’AUemagne devoit proceder comme il auroit pu 
faire, s’ils avoient ete presents, et tout £e qui 
€toit decide par le chapitre, devoit £tre tenu 
pour bon et valable. Si le Grand - Maitre , 
apres avoir et€ cite, conservoit sa dignity* il 
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devoit punir tous les delinquants quelle que fut 
leurdignite, et gouverner l’Ordre avec sagesse 
conformement aux statuts. 

Comme il n’est pas convenable , dit le Grand- 
Maltre d’Orselen, en dormant la sanction au 
present statut, qu’il soit insere dans le livre de 
. l’Ordre , et que par la , il vienne la connois- 
sance de chacun : qu’il vaut mieux au contraire , 
qu’il reste ignore du public , jusqu% ce que 1’oc- 
casion se presente de s’en servir : nous le Grand- 
Maitre et les Maxtres d’Allemagne et de Livonie 
y ayons fait appendre nos sceaux , afin qu’il soit 
observe a perpetuite , comme s’il etoit ecrit dans 
le livre de TOrdre; c’est-a-dire dans le livre 
des statuts. 


Remarques sur ces statuts , 

La connoissance des statuts du Grand -Maitre 
d’Orselen, etant d’une grand utilite pour l’hi- 
stoire , nous aliens faire quelques remarques qui 
y sont analogues. Si l’on fait attention a l’article 
premier, et particulierement au troisieme de 
ces statuts, ou il est dit: que, si un frere etoit 
Homme Grand - Maitre , par lePape , parl’Empe- 
reur ou par un Roi etc. ; il devoit etre condamne 
a la prison perpetuelle etc. , on se persuadera fa- 
cilement que Werner d’Orselen a voulu preve- 
nir le retour d’evenements dont on avoit vu des 
exemples, ou qVte, tout au moins, l’on avoit pu 
craindrej ce qui peut avoir eu lieu durant le 
schisme qui paroit avoir desole l’Ordre vers le 
milieu du treizieme siecle. Le chap. XXL 
donnera quelques ecclaircissements sur cet objet. 
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Ce n’etoit pas manquer ^ la soumission ni 
au respect qui etoient dus aux chefs de l’Eglise 
©t de l’Empire , que de les exclure aussi formel- 
lement du droit de sq meler des elections de* 
Grands - Maitres : si qdelques - uns d’eux I’ont 
fait pendant le schisme , pomme il semble qu’on 
peut le conjecturer, ce n’a ete qu’abusivement, 
et depuis ils n’ont jamais plus annonce de pre- 
tentions k ce sujet. 

L’election du Grand -Maitre ches les tem- 
pliera , etpit parfaitement libre , independante 
de toute autorite, et on avoit donne leur regie 
et leurs privileges a l’Ordre Teutonique. Les 
Papes Innocent III. et Honofius III. avoient en- 
core assure cette independance et cette liberte 
d’election, aux Teutpniques sans meme se re- 
server le droit de confirmer Telu. Le premier 
s’exprime ainsi dans sa bulle de confirmation du 
27* de juin 1209. „Nous vous accordons, en vertu 
,>de Tautorite apostolique, le plein pouvoir d’e- 
„lire le Maitre qui vous gouvernera vous et 
,,votre Ordre; et quand le Maitre viendra i 
„ mour ir , personne ne pourra le remplacer, par 
,,aucune insinuation frauduleuse, nipar aucune 
^violence j mais celui-B seul le remplacera qui 
,, aura ete elu selon Dieu, par les freres de la 
^majison, ou par la majeure et la plus saine par- 
^tie d’entre- eux 5 ). u 

. Honorius III. s’exprime litteralement dans 
bulle, de confirmation ,d,u 15. de Decembre 


5) La copie de cette bulle se trouve nuxri. H. li la fin 
du volume. * 
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1200, comme l'avoit fait le Pape Alexandre HI* 
dans la bulle ; omne datum optimum etc. qu’on 
peut regarder comme la constitution des Tem* 
pliers. II veut : „ qu’a la mort du Grand-Maitro 
„ des Teutoniques , et de chacun de ses succes- 
w seurs , ils ne puissent etre remplaces que par 
,, un chevalier religieux profes de l’Ordre , qui 
,, soit eli^L par tous les frercs en general, ou par 
„la majeure et la plus saine petrtie d’entre-eux, 
„ et par aucune autre personne 6 ). u 

Les Papes en confirmant l’Ordre , avoient 
done renonce a tout droit quelconque , de parti* 
ciper ^’election du Grand -Maitre; aussi verrons 
nous que le concile de Bile et le Pape , ou l’anti* 
pape Felix, ont confirm^ les statuts d’Orselen, 
P la demande du Maitre d’Allemagne. On peut 
encore remarquer qu’en 1585 le Pape SixteV* 
^rotr. a d ressa deux brefs, Tun au Grand -Maitre Henri 
auoc ar - de Bobenhausen let l’autre aux membres du cha* 
Pi tre I'Ordre, pour les exhorter P choisir TAr- 
chiduc Maximilien d’Autriche pour coadjuteur de 
la Grand -Maitrise: cePape qui paroissoit desirer 
ardemment cette election , adressa un troisieme 
bref de la meme date, P l’eveque prince de 
Wurtzbourg , pour qu’il la sollicitat en son nom, 
pres des membres du chapitre. Sixte- Quint ce 
Pape si jaloux de son autorite , et si entier dans 
ses volontes , ne pouvoit pas montrer d’une ma- 
niere plus marquee, qu’il n’avoit aucun droit, 
ni aucune pretention d’influer sur les elections 


6) Nee db qliis nisi db omnibus Jr atribus insimul , vel 
a majors et saniori eorum parte , qui preponendus 
fttcrit ellgatur . 
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de l’Ordre; on ne sollicite pas quand on croit 
d’avoir quelque droit de commander ? ), 


7) Ce seroit tirer une fausse consequence de ce que 
l’on vient de dire, que de prctendre que l’Ordre 
s’etoit toustrait, ou vouloit se eoustraire a l’auto- 
xue du Pape ; non , il a toujour* fait profession 
d’avoir une obeissance filiale pour les chefs de 
l’£glise, et y a toujours recourudans tous les cas * 
qui n’etoient point prevus dans ses statuts: les 
Papes de leur cdte , en laissant l’Ordre se gouver- 
ner suivant ses privileges, n’ont cependant pas 
manque d’interposer leur autorite dans tous les 
cas extraordinaire*. Aprfcs l’apostasie d v Albert dt 
Brandebourg Clement VII. ecrivit au Maitre d’Al- 
Jemagne pour l’engager a faire proceder a Selection 
d’un Grand - Maitre ; il reitera ses instances quel* 
que terns apres, ajoutant que, si l’on ne se ha- 
toit pas de faire Selection il seroit oblige d’em- 
‘ ployer d’autres moyens pour le bien de l’Ordre. 

Le 24. de Janvier 1527, le meme Pape adressa un 
bref au plus ancien precepteur de l'Ordre en Al- 
lemagne, dans lequel il dit: que, si le Maitre 
d’Allemagne venoit a abdiquer ou a mourir, il 
. naitroit des difficultes pour la confirmation de 
celui qui le remplaccroit (a cause que le chapitro 
presentoit deux sujets, et que le Grand -Maitre 
confirmoit celui qu’il croyoit itre le plus conve- 
nable): pour prevenir cette difficulte il lui donna 
lepouvoir de confirmer un des deux elus; pouvoir 
qui devoit durer aussi long -terns qu’il n’y auroit 
pas de Grand- Maitre; derogeant a cet effet, aux 
statuts , aux obligations , ainsi qu’aux constitutions 
apostoliques qui y seroient contraires ete. ( Arch * 
de Mergenth.'). Les statuts se taisoient sur un 
pareil cas ; le Pape y suppleoit par son autorite. 
Clement VII. connoissoit bien la constitution de 
l’Ordre ; il en avoit ete le protecteur etant Cardinal* 
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Quant aux chefs de PEmpire, ils n’avoient 
pas plus de droit que les Papes, d’influer sur Jes 
Elections : les statuts d’Orselen qui les en ex- 
cluoient formellement, furent confirmesparl’Em- 
pereur Sigismond; et nous verrons que ce n'a 
€te que d’apres l’autorite et les principes de ces 
ttiemes statuts, que Charles - quint a uni l’admini- 
stration de la Grand-Maitrise delaPrusse^ cell© 
de l’Allemagne. Ce n’etoit done pas pour secouer 
le joug d’une autorite legitime , qu’Orselen avoit 
fait ces statuts : son but, en tant qu’ils regardent 
relection du Grand - Maitre , ne pouvoit etre que 
de prevenir des evenements tels qu’on en avoit 
peut-etre deja vus, ou qu’on avoit eu lieu d’en 
craindre; et la precaution etoit sage: mais il 
semble qu’il y a ajoute beaucoup de choses pour 
servir de frein ^ ses successeurs , par une simple 
prevoyance: nous ne voyons pas en effet, et il 
n’est pas probable qu’il ait pu arriver avant lui 
des cas semblables a ceux qui y sont enonces, 
si ce n’est peut - etre , du tem$ de Girard, de Mai- 
ler g, dont la conduite n’est pas entierement 
connue. 

Les statuts du Grand -Maitre d’Orselen, 
que je regrette de n’avoir pas connus plutot, 
repandent beaucoup de jour sur plusieurs grands 
evenements : iis nous apprennent d’abord , com- 
ment le Grand -Maitre Henri de Plauen a pu 
£tre arrete et ensuite depose. Il paroit qu’il y 
a tres - peu d’historiens Prussiens , qui aient eu 
quelque connoissance des dits-statuts; aussi n’ont 
ils parle de cette deposition que suivant leurs 
©pinions. Les ecrivains catholiques ont applaudi 
Si la deposition de Plauen , sans s’^mbarasser de 


Digitized by Google 


Chapitre VI. 


i$S 

la forme. Suivant Leon, les chevaliers ay 'antpjjjjjj*' 
adresse leurs plaintes au Pape , ce fut lui qui 216 et s. 
leur ordonna de deposer le Grand -Maltre* Les 
protestants au contraire, n’ont regarde cette 
deposition quecomme Teffet d’une faction et son 
arrestation que comme un attentat: mais com- 
bien de choses les ecrivains Prussiens , ne nous 
ont-ils pas laisse ignorer volontairement ? et 
combien n’en ont-ils pas ignorees eux-memes? 

Nous croyons done que , des qu’on decouvre des 
vestiges d’une marche reguliere , il est plus na- 
turel de se persuader qu’on Pa suivie , que del 
suposer que l’on a agi arbitrairement. 

PI alien etoit un grand homme qui avoit 
sauve la Prusse par son courage; jmalgre cela, 
personne ne merita plus que lui, l’animadver- 
sion du Maitre d’Allemagne et de 1’Ordre en- 
tier. Je n’entrerai pas dans le detail de ses 
actions, ni des circonstances malheureuses qui 
peuvent en faire excuser la plus grande partie ; 
je ne parlerai pas davantage , de ce qu’on pre- 
tend que la politique peut lui avoir fait faire 
pour l’avantage de l’Qrdre; je me bornerai & 
dire qu’il a pret£ l’oreille a une doctrine con- 
traire a celle de l’Eglise, qu’il a contribue ^ 
l’introduire dans la Prusse , et que par conse- 
quent, il s’est rendu coupable, et coupable au 
premier chef. Cette assertion incontestable 
pour les catholiques , ne paroitra pas telle aux 
protestants ; mais qu’ils se transported en idee, 
au terns de l’evenement, ils conviendront, 

^’ils sont de bonne foi, qu’ils auroient con- 
damne le chef d’un ordre religieux , pour avoir 
admis des nouveautes contraires k la doctrine 
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de l’eglise , comme il a probablement ete con- 
damne par leurs ancetres ; car l’Europe entiere 
€toit alors catholique , ^ quelques exception* 
pres. II etoit done du devoir du Maitre d’Al- 
lemagne d’user dans cette circonstance majeure , 
du droit que lui donnoient les statuts d’Orse- 
len ; et l’on peut presumer avec toute la vrai- 
semblance possible, que Conrad d’EglofFstein 
jjui etoit revetu de cette dignite, a cite le 
Grand -Maitre de comparoitre devant un cha- 
pitre assemble en Allemagne, en conformite 
de Farticle X. de ces statuts, et que le Grand- 
JVTaitre n’y ayant pas comparu , son arrestation 
faite par des chevaliers de la Prusse a ete tres- 
Jegitime, puisqu’elle etoit rigoureusement or- 
donnee par le meme article des statuts ® ). 

i) Ccci doi$ servir a rectifier ce que j’ai dit dan» 
Phistoire , sur l’arre^tation et la deposition d# 
Plauen : on peut rexnarquer combien les notions de» 
ecrivain* que j’ai suivi, etoient vagues a ce sujet: 
il se pent que le Maitre d’Allemagne ait fait pres- 
sentir le Pape et PEmpereur, pour etre appuye 
de leur autorite ; mais s’il a depose Plauen , ce 
n’etoit pas par commission, il agissbit en cela de 
son chef. Le savant Hartknoch connoissoit si 
peu les statuts d’Orselen, qu’il attribue a une 
constitution du Grand- Maitre Henri de Hohen- 
lohe, le droit que Pon avoit de sommer le Grand- 
Maitre de rendre compte de sa conduite. Quant 
m Grand - Hospitalier qui fut, dit on, nomme 
Statthal ter apres la deposition du Grand- 
Maitre, il y a apparence qu’il ne remplit c«tte 
charge, que jusqu’a Parrivee de Conrad d’Eg- 
loffstein , la situation de l’Ordre etoit si critique » 
qu’a moins d’un empechement physique , ce 
Maitre d'Allemagne n’auroit pu ^e dispenser, de 
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Les statuts d’Oxselen nous font encore 
connoitre par quelle autorite le Maitre d’Alle- 
xnagne Eberhard de Saunsheim votilut deposer 
le Grand -Maitre Paul de Rusdorf ; peine qu’il 
encourut par le fait , puisqu’il ne comparut pas 
au chapitre tenu en 1438 a Mergentheim , ou il 
avoit ete cite. II est vrai que les ecrivains 
Prussiens, nommement Schutz , jettent du doute 
sur la maniere dont Saunsheim etoit parvenu 
h la Maitrise de l’Allemagne , et par conse- 
quent -sur la l’egitimite de sonprocede: mais 
son election eut - elle ete vicieuse dans le prin- 
cipe , il est certain qu’elle avoit ete legitimee <1 
la suite, puisque le chapitre et le Grand- 
Maltre lui-meme, l’avoient reconnu pour 
Maitre d’Allemagne, et qu’ils lui avoient vu 
exercer les fonctions les plus importantes, at- 
tachees a cette dignite : Il conste en effet , par 
les statuts memes , qu’il avoit assiste , comme 
Maitre d’Allemagne, au Grand - chapitre ou 
Paul de Rusdorf avoit fle flu , et ou l’on avoit 
fait les statuts dont nous avons rendu compte ; 
d’oii il s’ensuit qu’il avoit exerce les fonctions 
de Statthalter dans la Prusse, pendant la 
vacance de la Grande - Maitrise , avant l’election 
de Rusdorf. La deposition de ce Grand -Maitre 
etoit done de droit; et si cette afFaire he fut 
pas poussee jusqu’i l’extr&mit^, e’est *cl- dire 
jusqu’& son arrestation, il faut l’attribuer, non 
au defaut de pouvoir legitime dans le Maitre 
d’Allemagne, mais & la malheureuse et singu* 


«e rendre en Prune , pour en prendre le gouver- 
nement, jusqu'a la prochaine election. 
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Here position, oii TOrdre se trouvoit alors 
dans la Prusse: la fermentation y etoit tres- 
grande , et on ne peut pas douter que les etats 
ainsi que la plus grande partie de la nation, 
n’eussent pris le parti d’un Grand Maitre dont 
la foiblesse les avoit si bien servis. Si S^uns- 
heim a eu un tort dans cette affaire , c’est d’avoir 
attendu trop-long-tems, pour travailler k mettre 
des bornes a la trop grande facilite de Rusdorf. 

Les statuts . d’Orselen, servent encore k 
rectifier ce que nous avons dit dans 1’histoire , 
en rendant compte du traite de paix conclu k 
Brzesc l’an 1436, entre l’Ordre et la Pologne, 
dans lequel il fut stipule : que le Grand -Maitre 
feroit son possible pour engager celui de l’Alle- 
magne a mettre son sceau , c’est - k - dire k con- 
sen tir k ce traite qui depouilloit l’Ordre de 
plusieurs de ses domaines ?). Ces memes sta- 


9) Ce ne seroit point ici le lieu de parler de ce traite, 
si Pacte qui le contient n’etoit pas une Veritable 
curiosite diplomatique. La partie obligatoire pour 
la Pologne , du traite de paix fait a Brzesc en 
1436 entre le, Roi de Pologne Uladislas et le Grand- 
Maitre Paul de Rusdorf, fut expediee et delivree 
a POrdre , en double original* Un de ces doubles 
conserve en Prusse , fut livre aux Polonois , par 
Albert de Brandebourg: les editeurs du code di- 
plomatique de la Pologne ont public cet acte, en 
observant qu’il etoit muni de deux'cent six sceaux. 

C L’autre double original, se trouve encore dans 
les archives de l’Ordre a Mergentheim , mais ■ 
moins entier, puisqu’il n*y reste plus que cent 
, quatre vingt treize sceaux pendants , mais d’ail- 
leurs bien conserves, ainsi que l’acte meme. Cs» 
traite est ecrit sur deux tr^s-grandes feuilles de 
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tuts eclaircissent les stipulations du me me 
genre, inserees dans le traite de paix de l’an 
1466 , dont nous avons rendu compte dans l’hi- 
stoire, et dont nous nous occuperons encore 
incessamment ^ enfin ce sont eux qui nous don- 
nent la clef du diplome de lEmpereur Charles- 
quint date de, Burgos le 6. de Deecembre de 
l’an 1527. 

Hartknoch editeur de la chronique de Dus- 
bourg, et auteur des notes qui l’eclaircissent > 
fait une r^marque sur / le premier chapitre du 
continuateur de 1 ’ouvrage de Dusbourg, dang 
lequel il est parle d’une ordonnance du Grand- 
Maitre Werner d’Orselen: il dit k ce sujet, 
que l’on trouve plusieurs statuts de ce Grand- 
Maitre dans Touvrage de Simon Grunau; il 
ajoute qu’on voit aussi de ses statuts dans quel- 
ques anciens manuscrits, qui ont ete abroges 
par le Pape Nicolas V. ; il promet d’en parler 
ailleurs, ce qu’il n’a pas execute: v il faut remar- 
quer qu’il ne designe pas les statuts qu’il dit 
avoir ete abroges. 


parchemin, plieea en deux et mises l’une dans 
l'autre, cequi forme une espece de livre de quatro 
feuillets : du cote du pli , il y a trois rangees do 
trous , oil passent lea cordons auxquels pendens 
les sceaux; ce sont par consequent, ces m ernes 
cordons qui contienneni les feuillets de cette es- 
pece de livre: tous ces sceaux pendants au dor so 
ont l'apparence d’une grappe de raisins. Ou 
connoit peu d'actes qui aient un aussi grand nom* 
bre de sceaux. 
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scn-pt, Le savant Braun avoxt un exemplaire des 

Pol. et . 7 

Prus.etc.&nc iens statuts, auxquels on avoit ajoute ceux 

judicium d u Grand -Maitre d’Orselen de l’an 1320. En 

p. 7 

rendant compte de ce manuscrit, il dit que 
Schutzparle de ces statuts d’Orselen ; ilrapporte 
aussi, que Hartknoch pretend qu’ils ont ete 
abroges par le Pape Nicolas V, malgre que cet 
icrivain ne les ait pas designe nommement ; \ 
quoi il ajoute : que dans l’exemplaire qu’il avoit 
sous lesyeux, ilyetoit marque de la main du co- 
piste , que ces statuts avoient ete abroges en 
1449. Nous ne nous arret erons pas ^ refuter les 
raisonnements de Braun qui semble avoir mis 
de cote, dans cette occasion, cette sage critique 
qui le distingue particulierement, pour n’avan- 
cer que des choses incoherentes: nous rapporte- 
rons au lieu de cela, quelques faits qui ont rap- 
port aux statuts d’Orselen, ou qui en derivent: 
nous remarquerons aussi que les chevaliers de la 
Prusse qui naturellement, ne devoient point 
aimer d’etre soumis & la censure du Maitre d’Al- 
lemagne , ont marque plus d’une fois , le desir 
de les voir abroges, et que les Livoniens se 
laisserent facilement entrainer dans les memes 
sentiments, parcequ’ils etoient peut-etre jaloux 
de ce que leur Maitre ne jouoit qu’un role se- 
condaire dans ces statuts, tandis que, sous 
d’autres rapports, il etoit bien plus puissant, 
que celui de l’Allemagne. Enfin nous verrons 
que malgre ces tentatives, les Allemands ont 
s$u maintenir ces statuts aussi long -terns que la 
Grande-Maitrise a ete separ£e de celle de l’Alle- 
magne. — r- 
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Avant de citer le Grand -Maitre Paul de 
Rusdorf k comparoitre devant le chapitre as- 
semble ^ Mergentheim *°), Eberhard de Sauns- 
heim Maitre d’Allemagne, avoit fait confirmer 
les statuts d’Orselen par l’Empereur Sigismund : 
le diplome date d’Eger le premier d’Ao&t de 
l’an 1437, fut scelle d’une bulle d’or; ce qui 
paroit marquer le desir qu’avoit l’Empereur de 
donner plus de solemnite H cet acte de confir- 
mation. A la demande du meme Maitre d’Al- 
lemagne, les statuts d’Orselen furent confirmee 
par leConcile de Bale, le 28. du mois de Sep- 
tembre de la m$me annee 1437 Apres 


Ip) Ce que l’on va rapportcr* qui eat relatif aux 
atatuta d’Orselen* esc tire d’un manuscrit d’ecri- 
ture contemporaine que Pon conserve a Mergent *• 
heim\ mais * dont malheureusement, plusieurs 
feuillets aont detaches et perdua: cela eat cause 
que Pon ne connoit paa toua lea details de cet 
evenements. 

Il) On ne peut guere douter que le Concile de Bale 
n’ait encore etc parfaitement legitime a cette 
epoque. Ce fut le l8» de Septembre 1487 q ue 1® 
Pape Eugene IV. transfera , par une bulle date© 
de Bologne, le Concile de B&le a Ferrare. On 
sait que dans les chancelleries* les actes aont dates 
du jour oil ils aont decretes* maia que Pex- 
pedition en est souvent retardee de plusieure 
jours l c*est ce qui doit etre arrive au sujet do 
cette bulle de translation a cause de sa grand© 
prolixite; certainement * il a fallu bien du tema 
pour la mettre au net* pour la collationer avec 
soin* pour Pecrire dans les registres etc. Le Con- 
eile siegeant a Bill© a conserve tout© ton autorit© 
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avoir pris ces precautions, il proceda contre le 
Grand -Maitre Paul de Rusdorf; et s’il ne fut 
P as 

jusqu’a l’insinuation de la bulle de translation ; et 
ai on considere la distance des lieux , ainsi que la 
difficulte de traverser let montagnes de la Snisse , 
ou les chemins qu’on y voit aujourd’hui, n’exi- 
stoient point encore, on ne se persuader* pas 
facilement, que cette bulle ait pu etre insinuee 
avec les formes d’usage, le 2S* du meme mois; 
c’est-k-dire 1< dixieme jour apr&s qu’elle avoit 
ete decretee a Bologne. Au surplus, ce ne fut 
qu’a la seconde session du ConciJe de Ferrare, 
tenue le l 5 . de Fevrier 1438 que let peres qui 
persiterent a maintenir le Concile de Bale 
furent excommunies. Nous ajouterons, que 
comme il ne s’agit de rien dans les statuts d’Orse- 
len, qui ait rapport a la foi ni a la discipline de 
I’Eglise, il ne pouvoit resulter aucun mal de cette 
confirmation, quandmeme le Concile auroit cesse 
d’etre legitime ; d’autant qu’il est probable et on 
peut meme dire certain , que la demande en avoit 
ete faite, avant que l’on ait ete instruit de sa 
translation* 

Ce seroit une erreur de croire que l’on avoit 
besoin de la confirmation de l’Empereur et de 
PEglise pour legitimer les statuts d’Orselen: non, 
ils existoient depuisplus d’un siecle, et ilsavoient 
certainement, ete mis. en vigueur a la mort de 
chaque Grand - Maitre , et lor^qu’il s’etoit agi 
de deposer Henri de Plauen. Les reglements in- 
terieurs de l’Ordre, se sont toujours faits inde- 
pendamment de ces deux puisances ; mais il est ar- 
rive souvent qu’on a eu recours volontairement 
et sahs obligation au Pape et a 1 ’Empereur, pour 
rendre ces reglements plus respectables en les fai- 
sant appuyer de leur autorite ; outre que c'etoit 
on moyen de se les rendre favorable* , dans let 
discussions qui pouvoicnt survenir. 
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p~s depose en realite; ce n’a probablement ete 
qu’& la faveur des circonstances que nous avons 
indiquees plus haut. Cependant il paroit que 
Rusdorf a tou jours craint les suites de cette 
deposition legale, et qu’il a cherche i le pre- 
venir par son abdication, qui n’eut pourtant 
lieu qu’apres un asses long intervalle 1 

Peu d’annees apres, les Maitres d’Alle- 
magne et de Livonie reunis, demanderent a 
Felix V. la confirmation des statuts d’Orselen, 
ce qui leur fut accorde par une bulle datee de 
Bale le 7. de Juin de l’an 1441, Felix n’etoit 
qu’un Antipape, mais alors les sentiments etoient 
partages entre lui et Eugene, et les Maitres 
d’Allemagne et de Livonie etoient apparem- 
ment , au nombre de ceux qui croyoient son au- 
torite legitime. Gela ne doit pas surprendre; 
ce n’est souvent qu’k F extinction d’un schisme 
que l’on connoit clairement la verite : pendant 
celui qui fut t ermine au Concile de Constance > 
la Chretiente fut divise e comme elle l’etoit du 
terns d’Eugene et de F elix , et Ton a vu des 
saints suivre en meme- terns, des partis op- 
poses * 3 ). 


12) Ce que nous venons de dire au sujet de la depo- 
sition de Rusdorf, doit servir a rectifier les er* 
reurs ou nous sommes tombes dans l’histoire, 
faute de connoitre les statuts d’Orselen. 

13) Les Rois de France st d’Aragon, Philippe Vis- 
comti, l’Empercur Frederic III., Albert Due 
d’Autriche sea frere , Albert et Etienne Dues de 

l6 
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Le Grand -Maitre Conrad d’Erlichshausen f 
«uccesseur de Rusdorf, reconnut et coniirma, 
peu de terns apres son election , d£ concert 
arec les Grands * Capitulaires de la Prusse , 
les statuts d’Orselen qui avoient, dit-il, occa- 
sionne des grands debats entre Rusdorf et les 
Maitres d’Allemagne et de Livonie. II dit 
dans cet acte qu’il donna au Maitre d’Alle- 
ihagne, que lui et ses Gebietiger conlirment 
les statuts d’Orselen dans tous leurs points, 
et que l’on n’y pourra jamais rien changer, a 
moins que ce ne fut du consentement du Grand- 
Maitre, des Maitres d’Allemagne et de Li- 
vonie, ainsi que de leurs G ebietig er respectifs ; 
bien entendu que > pour un pareil changement, 
la majorite des suffrages seroit insuffisante., 
mais qu’il en faudroit l’unanimite. Cet acte 
fait le lundi d’apres la fete de la Visitation de 
la Ste. Vierge 1441 etoit muni des sceaux du 
Grand -Maitre, des Grands -officiers et des prin- 
cipaux Commandeurs de la Prusse. 

Conrad d’Erlichshausen qui avoit confirme 
les statuts d’Orselen , d’une maniere si authen- 
tique, changed dpparemment d’avis: c’est au 
naoins la conjecture que l’on peut former d’apres 
un acte du Maitre de Livonie, fait le 23. de 
Septembre 1449, devant la cour dite de Rwyen 
du Diocese deRiga y par lequel il donna au 


Baviere, le Grand- Maitre de POrcLre Tcutonique, 
Elisabeth Veuve de PEmpereux Albert, ainsi 
que ses Royaumes de Hongrie et de Boheme, 
furent au commencement, favorable! a Felix V* 
Ciaton. vit. -pontif, tom, 2 . p. 935. 
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Grand - Maitre , le pouvoir de sollicker en 
eon nom, k la cour de Rome, soit par lui- 
xn&me, ou par procureur, la cassation d’un 
certain statut du Grand -Maitre Werner d’Or- 
selen. II resulte de-li, que le Grand -Maitre 
- etoit au moins d’ accord avec celui de la Livo- 
nie , pour demander Tabrogation du dit statut : 
f mais il est encore plus vraisemblable que 
c’etoit le Grand -Maitre meme, qui avoit en- 
gage celui de la Livonie k se joindre k lui pour 
demander la cassation d’un statut qui pouvoit 
le g&ner et , qui loin d’inquieter le Maitre de 
Livonie, lui attribuoit une grande autorite, 
quoique fort inferieure k celle qu’il donnoit 
au Maitre d’Allemagne, J’ignore si le Grand- 
Maltre qui mourut peu de terns apr&s, eut 
celui de faire des demarches k la cour de Rome 
si mime il en eut le terns, il est difficile de 
se persuader que le Pape Nicolas V. ait voulu 
annuller de son autorite, les Statuts d’Orselen, 
comme quelques ecrivains le donnent a enten- 
dre: il n’auroit pu le faire sans aller direct e- 
ment contre le privilege que le Pape Honoriu9 
Hi. avoit donne k l’Ordre, par sa bulle du 
15. de Decembre* 1200, ou il dit: „qu’aucune 
„personne soit ecclesiastique soit seculiere n’a 
„le droit de toucher k ce qui a ite fait par le 
„ Maitre et le chapitre , si ce n’est le Maitre 
,, et le chapitre m£me u or ce privilege, ou 
plutot cette bulle d’Honorius III. n’etoit point 
au nombre des choses surrannees et mises en 
oublij elle avoit ete souvent confirmee, ainsi 
que tous les privileges de l’Ordre* par les Papes 
ses successeurs. 
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L’evenement suivant , semble en efFet , 
prouver que le Pape Nicolas V. n’a point entre- 
pris d’abolir les statuts d’Orselen. Le 22 . d’Avril 
de l’an 1450 les deputes de Henri Vinche d'Over - 
berg Maitre de Livonie , comparurent dans 1 & 
Commanderie d’Llbing, en presence de Josse 
de Venningen Maitre d’Allemagne , d’un no- 
taire imperial , et de plusieurs temoins : ils y 
declarerent au nom de leur Maitre, qui leur 
avoit donne des pleins pouvoirs <L cet eiFet, 
qu’il annulloit, cassoit et revoquoit le pouvoir 
qu’il avoit donne au Grand -Maitre (le 23. de 
Septembre 1449) de sollicker en son nom au- 
pres du Pape, la cassation des statuts d’Orse- 
len, Or cette revocation semble indiquer clai- 
rejnent, ou que le defunt Grand -Maitre (car 
Conrad d’Lrlichshausen etoit mort) n’avoit fait 
aucun usage de ce pouvoir , ou que s’il Tavoit 
employe, il n’en etoit encore rien resulte «k 
eette epoque: en efFet, si le Pape avoit casse 
les statuts d’Orselen a la demande du Grand- 
Maitre et de celui de la Livonie, la revocation 
du pouvoir donne par le dernier, et faite 
apres coup, auroit ete non seulement inutile, 
mais ridicule. Au lieu de cela , nous verrions 
plutot une protestation en forme du Maitre 
d’Allemagne , et peut-etre meme du Maitre 
de Livonie qui, ayant change d’avis, auroit 
cherche k donner une ournure a la faute qu’il 
'avoit faite, en agissant contre ses propres in* 
terets. 

Nous ne nous attacherons pas k demontrer , 
combien le Pape 6toit interesse £ ce que les 
statuts d’Orselen fussent maintenus dans touts 
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leur vigueur: on n’en auroit S£U faire de plus 
propres k engager le Grand - Maitre , comtrte 
chef d’un Ordre religieux, a y maintenir une 
exacte discipline ) et comnae souverain d’un 
grand etat , a observer une justice scrupuleuse , 
& l’egard des puissances voisinei , et de sea 
propres sujets: mais nous dirons; ou que le 
Pape Nicolas V. n’a point tente d’abroger ces 
etatuts, ou que s’il a voulu les abroger, il a 
revoque son decret apres avoir ete mieux in- 
forme^ ou qu’au moins il l’a tenu en suspens r 
de maniere qu’il n’a jamais eu de suite. II est 
en effet demontre par les evenements suivants ^ 
que les statuts d’Orselen , sont restes dans toute 
leur force et vigueur , et qu’ils ont ite recon- 
nus, au moins tacitement, par les chefs de 
TEglise. 

La revoke des Prussiens foinentee : par le 
Hoi Casimir, et squtenue par toutes les forces 
de la Po'logne , occasionna une cruelle guerre de 
treize ans ; Tissue en fut funeste pour le Grand- 
Maitre Louis d’Erlichshausen , qui fut contraint 
en 1466 de signer un traite desastreux , par 
Jequel il abandonnoit la moitie de la Prusse 
aux Polonois. Casimir qui sentoit bien que 
ce traite , qu’il n’avoit obtenu qu’en foulant 
aux pieds tous ses serments, seroit un sujet 
etemel de reproche a sa memoire et k cell** 
de sa nation, voulut au moins, le rendre utile, 
eu lui dormant toute la stabilite possible : pour 
cela il falloit obtenir l’accession des Maitres 
d’Allemagne et de Livonie , ou tacher de sup- 
plier d’une autre maniere i ce consentement 
necessaire; car il connoissoit les statuts d’Or- 
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selen ; c’est pourquoi il stipula dans le traite 
de paix, dont les malheurs de l’Ordre lui 
permettoient de dieter toutes les conditions: 
Pot iom. ” <l ue Grand -Maitre enverroit des ambassa* 
4. p.163. „deurs ^ Rome, conjointement avec les siens , 
„pour prier le Pape: de confirmer le traite 
„dans tous ses points, de decemer des peinea 
,,contre ceux qui y contreviendroient , et de 
99 suppleer aux defauts qui pourroient s’y trou- 
„ver, en derogeant de sa certaine science, aux 
,, statuts et aux usages de l’Ordre, quoique 
„confirmes par de serments, ou par l’autorite 
,, des Papes ou de leurs legats * 4 ) ; autant 'que 
5 , les dits statuts et usages exigeroient l’inter- 
„vention des Maltres de PAllemagne et de 
„laLivonie dans les affaires importantes; enfin 
,,pour le prier de casser d’avance toutes les recla- 
,,mations que l’Ordre pourroit faire en alle- 
,, guant la crainte qui Tavoit oblige de consen- 
„tir i cette paix, afin que les chevaliers ne 
„pussent pas pretendre, qu’ils n’avoient pas 
ete en droit de faire un tel traite, sans le 
,, consentement des dits Maitres d'Allemagne 
,, et de Livonie. a 

Yoila qui montre clairement , que les statuts 
d’Orselen etoient restes dans toute leur force 
et vigueur: ce qui le prouve tout autant, est 
la conduite que tinrent les Papes a la suite de 

J4) On peut conjecturer par ce passage, que les sta- 
tuts d’Orselen avoient aussi ete con firm es par 
qtielque legat du St. Siege, confirmation dont la 
connoissance n’est pas venue jusqu’a nous; car 
il est evident que c’est de cts statuts qu’il s’agit, 
dans cet article du traite. 
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ce traite qu aucun d*eux ne voulut jamais confir- 
mer. Qu’est - ce done qui pouvoit les arreter , 
tandis qu’ils desiroient tant de voir reconcile* \’ 
l’Ordre et la Pologne, pour les opposer aux TurcsT 
Ce furent le fond et la forme. Le fond , pareeque 
le traite etoit injuste & cause de la trahison qui y 
avoit donne lieu; Paul II. n’offrit de le ratifier , 
qu’en y faisant des changements auxquels la Po- 
logne ne voulut pas consentir: SixtelV. , son 
successeur, fit voir qu’il trouvoit cette paix in- 
juste, en relevant les chevaliers du serment 
qu'ils avoient ete contraints de pr&ter k la Po- 
logne, et en declarant que les provinces cedees 
par eux , n’appartenoient pas ^ cette couronne. 

Les successeurs de ces Papes, n’employerent 
que la voie des exhortations et de la mediation , 
pour tacher d’etoufFer cette querelle. Quant a, 
la forme les Papes n’y toucherent pas d’avantage. 
% Lors merae qu’il parut Evident que FOrdre ne 
pourroit plus se relever de cette perte, ils ne 
voulurcnt jamais supplier \ oe qui manquoit au 
traite par le defaut du consentemeiit des Maitres 
d’Allemagne et de Livonie; ce qui auroit pour- 
tant termine cette querelle tou jours renaissante ; 
quoique dans le fond , d’une maniere contraire 
a la justice et aux privileges des Teutoniques. ~ 
L’Ordre ne toucha pas plus que les Papes ne 
l’avoient fait, aux statuts d’Orselen. Le siege 
de la Grande- Maitrise £tant reste vacant plus 
de deux ans et demi , apres la mort du Grand- 
Maitre Louis d’F.rlichshausen , FOrdre qui avoit 
ete gouveme par u n St atthalt er songea enfin 
a se donner un chef. Ulric de Lentersheim Maitre 
d’Allemagne n’ayant ose , a cause des circon- 
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stances , se rendre dans la Prusse , pour la gou- 
verner conformement aux statuts d’Orselen , en— 
voya le docteur Dietrich Thube et George de 
Diemar Commandeur i Protselden , qualifies 
d e Gebietiger 9 comme deputes pour assister en 
son nom \ 1’election. Les deputes pretendirent 
que, representant le Maitre d’Allemagne y lo 
Statthalter devoit leur remettre le sceau de la 
Grande - Maxtrise , et qu’ils avoient le droit de 
gouvemer l’Ordre jusqu’ilt relection , comme 
1’auroit fait le Maitre d’Allemagne , s’il avoit ete 
present. Le ca$ n’etoit pas prevu dans les sta- 
tuts d’Orselen, et c’etoit probablement la .pre- 
miere fois qu’il se presentoit, puisqu’il n *y 
avoit rien de regie a ce sujet: en consequence 
les Prussiens s’y refuserent, et les deputes de 
l’Allemagne renoncerent pour cette fois a leur 
pretention, moyennant un reversal qui atteste- 
roit que ce desistement ne nuiroit pas au droit 
du Maitre d’Allemagne et de ses successeurs; 
ce qui fut execute par un acte date Konigsberg 
le Mercredi d’avant la fet£ de St. Simon et St* 
Jude de l’an 1469, que leur donna le Grand- 
Maltre Henri Reuss dePlauen, immediatement 
apres son election. L’opposition des Prussiens y 
n’etoit point une contravention aux statuts d’Or- 
selen; cette opposition paroit meme avoir ete 
fondee sur le texte de£ dits statuts , puisqu’il 
est dit dans le premier paragraphe , que le 
Maitre d’Allemagne devoit se rendre personnel - 
lement en Prusse 5 et le reversal dorine au de- 
putes etoit une reconnoissance positive des 
memes statuts* 
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Le nouveau Grand -.Maitre etant mortquel- 
ques semaines apres son election, le Statt - 
halter Henri de Richtenberg , en lit part 
au Maitre d’Allemagne Ulric de Lentersheim 
qui , toujours retenu par les memes raisons, 
envoy a a sa place Wiprecht Lewe de Steinfurt 
Statthalter du Baillage de H^sse, et, Die- 
mar alors Commandeur a Heilbronn: ces de- 
putes arrivejrent trop-tard, parceque les cir- 
constances epineuses ou l’Ordre se trouvoit, 
avoient oblige les Grands - Capitulaires de la 
Prusse et le Maitre de Livonie, de faire pro- 
ceder a relection, sans les attendre. Les de- 
putes convaincus de Turgence des circonstances, 
approuverent au nom du Maitre d’Allemagne, 
le choix que Ton avoit fait de Henri de Richten- 
berg; et ce nouveau Grand - Maitre leur deli vr a 
un acte date du Samedi d’apres la Toussaint, 
par lequel il reconnoissoit : que l’election qui 
avoit ete faite sans le concours du Maitre d’Al- 
lemagne et de ses deputes, ne pourroit preju- 
dicier en rien aux droits que les statuts lui 
attiibuoient. 

Le meme Ulric de Lentersheim, Maitre 
d’ Allemagn e , instruit par le *■ Statthalter 
Jean de TiefFen, de la mort du Grand -Maitre 
de Richtenberg, arrivee au mois de Fevrier 
1477 envoy a en Prusse, les Commandeurs de 
Mergentheim et de Virnsberg pour le represen- 
ter. Nous apprenons par les instructions qu’il 
donna a ces deputes, les raisons qui Tavoient em- 
peche d’assister aux elections precedentes , et 
qui l’empechoient encore d’aller exercer les 
fonctions que lui prescrivoient les statuts d’Or- 
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selen. Les principal es de ces raisons etoient : 
i) le mauvais etat de sa sante, 2 ) 1A difficulte 
de trouver de 1’ argent pour foumir A cette de- 
pense, sans engager ou sans vendre quelque 
partie des biens de l’Ordre > dont il y avoit deja 
une partie d’enga gee et de vendue. Cet etat de 
pauvrete des chevaliers de 1 ’Allemagne est re- 
in arquable et bien honorable pour eux, puis- 
qu’il prouve qu’ils avoient tout employe pour 
sdutenir leurs freres de la Prusse, contre lea 
injustes entreprises de la Pologne. Eniin 3) le 
Maitre d’Allemagne rappelle le traite de 1466 
fait avec la Pologne : En convenant qu’il avoit 
ete impossible de Teviter, il le regarde comme 
le plus ruineux et le plus contraire \ la consti- 
tution de l’Ordre, que Ton pouvoit faire: il 
ajoute que, s’il alloit en Prusse , il pourroit tom^ 
ber entre les mains des Polonois, et etre force 
par eux A sanctionner ce traite , ce qui occasion- 
neroit un nouveau malheur : car , dit - il , s ’il 
arrivoit qu’un Maitre d’Allemagne consentitiA 
cet inique traite , soit volontairement , soit for- 
c ement, il seroit a craindre que l’Ordre ne per- 
dit encore* tous les biens qu’il a dans l’Alle- 
magne. Cet article semble indiquer que l’indi- 
g nation que les princes de l’Allemagne avoient 
con^ue contre les injustes procedes des Polonois, 
eloit portee A son comble, puisque les cheva- 
liers avoient a craindre d’etre depouilles de leurs 
biens, si leur Maitre sanctionnoit le dernier 
traite. Je ne vois pas que l’on puisse donner 
une autre explication de ce passage. 

11 y eut quelques pourparlers entre les 
Prussiens, les Livoniens et les deputes de l’Al- 
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lemagne pour F abrogation des statuts d’Orselen: 
les premiers qui n’avoient fait que proiiter d’une 
occasion qui s’etoit presentee , n’insisterent pas 
et retirerent leurs propositions. Les deputes 
du Maitre de Livonie etant mal instruits, im- 
pugnerent d’abord les statuts d’Orselen: mais 
ayant vu les pieces, dont les deputes de FAlle- 
magne etoient munis, les quelles pieces prou- 
voient la legitimite de ces statuts, ainsi que la 
part que les Maitres de Livonie y avoient eue , 
ils se reunirent aux Allemands, pour le main- 
tien des dits statuts. Les deputes de l’Alle- 
magne insisterent aussi , pour qu’on leur remit 
le sceau de l’Ordre , ainsi que les renes du Gou- 
vernement , comme on l’auroit fait ct leur 
Maitre, s’il avoit etoit present: leur demande 
fut refusee avec raison par le chapitre , et cela 
se passa a-peu-pres, comme aux deux elections 
precedent es; c’est-k- dire qu’on leur donna un 
acte , par lequel on reconnoissoit que la sus- 
pension du droit que le Maitre d’Allemagne, 
pretendoit avoir d’exercer son autorit£ par ses 
deputes, comme il Feut pu faire lui-meme* 
ne prejudicieroit en rien, aux prerogatives que 
lui attribuoient les statuts d’Orselen; ces diifi- 
cuftes etant applanies , on choisit pour Grande 
Maitre Martin Truchses de WetzKau - 
sen . Les difFerentes tentative^ qu6 lirent les 
Prussiens et les Livoniens pour obtenir Fabroga- 
tion des statuts d’Orselen ; et plus encore le mo- 
tif qui avoit empeche le Maitre d’Allemagne, 
d’aller en Prusse, ou il ne pouvoit se rendre 
par terre, qu’en traversant les etats que les 
Polonois avoient arraches injustement a l’Ordre, 
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prouvent evidemment, que ces statuts avoientf 
toute leur force : mais la chose est encore mieux 
demontree par le dernier acte dans |lequel il* 
purent etre employes. 

Apres que le Grand - Maltre Albert de Bran- 
debourg, eut trahi sa religion et son Ordre, 
pour devenir Due hereditaire de la Prusse, la 
supreme autorite dans l’Ordre fut unie k la 
Maitrise de l’Allemagne. Pour cela il fallut 
recourir a l’Empereur, a fin que le nouveau chef 
put jouir dans l’Empire, de toutes les prero- 
gatives attachees a cette eminente dignite. Wal- 
ther de Cronberg fut le premier Grand - Maitre 
apres Albert. II avoit d’abord ete elu Maitre 
d’Allemagne , et l’Empereur Charles- quint lui 
donna un diplome date de Burgos le 6. de De- 
cembre 1527, dans lequel il dit en substance, 
ext parlant au ditWalther de Cronberg: „Comme 
,,le Maitre d’Allemagne a toujours ete jusqu’k 
,, present, la premiere personne de l’Ordre 
,, apres le Grand - Maitre , et que suivant les 
„ anciennesreoutumes, il a toujours ete reconnu 
,,pour tel: comme il est aussi regie par le 
„livre de vptre Ordre, et par des statuts par- 
,, ticuliers qui ont ete confirmes par nos prede- 
,,cesseurs, qu’a la mort du Grand -Maitre, 
„celui de rAllemagne devient le St att halter 
„de laPrusse, auquel tous les commarideurs, les 
,,Prelats, la Noblesse et les Vilies doivent obeir, 
,, jusqu’k ce qu’on ait elu. un Grand - Maitre 
„ comme il est prescrit par les statuts: e’est 
„pourquoi, considerant que la Grande ^Mai- 
,, trise est vacante par le changement du Mar- 
„ grave Albert, comme elle l’auroit ete par sa 
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,, mort, nous vou$ ordonnons ainsi qu’a vos 
„ successeurs , de prendre Tadministration de 
„la Grande - Maitrise , d’en porter le titre etc.** 
A moins de les nominer, l’Empereur n’auroit 
fifu designer plus clair'ement les statuts d’Or- 
selen^ qu’il ne Ta fait. * On peut juger de IS, 
que les changements projettes du terns du Grand- 
Maitre Louis d’Erlichshausen, dont parle Baczko, 
€ont restes sans efFets, puisqu’ils n’ont allure 
en rien, les principaux droits que les statuts 
d*Oi;selen attribuoient au Maitre d’Allemagne 1 


5) Quand j’ai parle de ce diplome de Charles - quinc 
(Hist, de VOrdre tom. $, p. 278. et s. ) je n’ai pa 
comprendre ce qu’il vouloit dire, en parlant do 
l’autorite que le Maitre d’Alleroagne avoit sur la 
Prime, apres la mort d’un Grand - Maitre : j’ai 
zneme fait une note dans laquelle j’ai temoign6 la 
surprise que m’occasionnoit ce passage; elle a cesse 
quand j’ai eu connoissance des statuts d’OrseJen, 
our lesquels j’ai cru pouvoir m’etendre, a cause do 
la grande influence qu’ils ont eue sur l’Ordre. 



tom * 3. p 
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REFLEXIONS SUR LES ANCIENS STATUTS. 


T 

M-J a lecture des anciens statute, faite naltre 
une foule de reflexions; nous ne nous arreterons 
qu’a celles qui ont le plus de rapport a l’his- 
toire. Ces statuts portent l’empreinte du 
terns ou ils ont ete faits; les matieres y sont 
confondues; on y voit de frequentes repetitions; 
et beaucoup de passages qui etoient tres - clair9 
pour ceux qui connoissoient les usages journaliers, 
sont inintelligibles pour nous , ou nous parois- 
sent fetre dans une sorte d’opposition avec d’au- 
tres: pour tout cxpliquer, il faudroit se jetter 
dans de grands details, et souvent recourir aux 
conjectures: d’ailleurs on y voit une grande 
simplicity, et un soin extreme pour contenir 
lesjfreres dans la plus exacte discipline. 

Apres [les points fondamenteaux qui sont 
Tobjet des voeux , Thumilite y est singulierement 
recommandee, moins encore, si l’on ose s’ex- 
primer ainsi, par le precepte que par le fait. 
Les chevaliers qui y sont rarement nommes , 
sont confondus sous la denomination generale 
de freres, avec les autres personnes de l’Ordre, 
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dont quelques - unes exerfoient les emplois les 
plus bas, Tous etoient sujets aux m&mes loix, 
ct la naissance , ni les emplois relev£s que les 
chevaliers pouvoient avoir dans l’Ordre , ne les 
exemptoient pas des penitences les plus humi. 
li antes, s’ils se rendoient coupables. De long9 
jeunes, de frequentes disciplines, une chetive 
nourriture, des vetements religieux reduit9 au 
plus strict necessaire , telle etoit la vie des fre- 
res dans les couvents. Elle etoit encore plus 
penible quand ils etoient a l’armee ; les travaux 
de la guerre ne le 9 dispensoient pas de la plu- 
part des observances qui avoient lieu en temS 
de paix: TofFice se faisoit au camp, de nuit 
comme de jour; par consequent les frerea 
avoient l’obligation d’y assister , autant que 
les circonstances le permettoient. 

Les Teutoniques vecurent long- terns * de 
cette maniere qui leur merita les benedictions 
*du ciel. Outre les magnifiques eloges et leS 
temoigna ges honorables de leur bonne conduite , 
que Ton trouve dans les bulles pontificates, 
ainsique dans les diplomes des Empereurs, on 
peut encore consult er sur leur conduite reli- 
gieuse, Dusbourg cet ecrivain si simple, si 
ingenu, et dont personne ne s’est encore avise 
de suspecter la veracite sur cet objet 


i) Voici comment il s’exprime dans le prologue de sa 
chronique de la Prusse, qu’il a ecrite dans le qua- 
torzieme siecle: De saccis quoque lineis, quibus fa- 
rina ipsts trans mare ducebatur 9 fiebant vestes lineae 
his qui induere voluerunt .... victus autem cibi et 
potus arc tus fait nimi$ .... cogebantur saepins fa* 
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Le terns amena quelque changement dans 
cette discipline si rigoureuse , et Ton n’en doit 
pas etre surpris : l’eau des ruisseaux est moins 
pure h mesure qu’ils s ’eloign ent de leur source ; 
et l’homme est si enclin au relachement, que 
Je Pape Benoit XIV. disoit 5 qu’ils faudroit faire 
une reforme chacjue siecle dans les Ordres Mo- 
Xiastlques, pour remedier aux abus qui s’y in- 
troduisent. Si le relachement se glisse si aise- 
xnent parmi les coenobites concentres dans leurs 
Xnaisons, et presque uniquement occupes des 
^xercices religieux , combien n’avoit-il pas plus 
de facilite a s’introduire ches des religieux mi- 
litaires disperses dans tant de pays difFerents, 
et qui avoient presque toujours les armes a 
la main. . 

Cette discipline si severe dans les premiers 
siecles de l’Ordre, s’est done enerveej il y a 


miliae suae , quae in abstinentia fratrum consueta » 
non potuit servitia debit a complere , carnes dare ad 
vescendum , a quibus eo ipso tempore laeto animo et 
vultu hilari abstinebant # Potus et pulmentum fratrum 
et familiae adeo fuit tenuis substantiae , quod color 
et sapor admix ti bladi Qf rumen ti ) vel leguminis vix 
poterat humanis sensibus comprehendi • Quelles 
chemises et quels vetements , que ceux qui etoient 
faits avec la toile des sacs qui avoient contenu la 
farines qu’on leur amenoit de PEurope. Car il est 
evident que ce passage a rapport aux freres qui 
etoient en Palestine. Il y a plusieurs chapitres dans 
la chronique deDusbourg, qui nous apprenent que 
parmi les freres de la Prusse, il y en avoit qui 
poussoient l’austerite beau coup plus loin qu’elle 
n’etoit prescrite par les statuts. 
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meme eu des desordres inexcusables puisqu’il 
y a eu des factions, et que plusieurs de ses 
membres se sont laisses seduire par les erreurs 
de Wiclef a ). Mais ces maux n’ont jamais ete 

a) IJ y a meme eu des troubles dans l’Ordre, dont on 
, ne connoit pas toute l’etendue : loin dp vouloir 
Jes dissimuler, je tacherai de recueillir tout ce qui 
peut y avoir rapport. Les troubles et les factions 
alterent certainement la discipline, mais ces orages 
passagers ne Pont jamais detruite dans POrdre. Le 
Grand - Maitre Gerard de Malberg donna lieu k de 
facheuses difficultes en Palestine : on verra qu’elles 
ne furent pas de longue duree, n’ay ant commence 
qu’aprcs le mois d’Octobre de Pan 12439 et ayant 
ete terminees avant le mois de Janvier 1245; ces 
troubles momentanes, n’influerent pas sur la 
discipline, car le Pape Innocent IV. fit l’eloge 
' dans plusieurs bulles de la maniere reljgieuse dont 
vivoient les Teutonjques a la reserve de quelques 
partisans entetes de Malberg : cet eloge est d’au- 
tant plus beau, qu’il avoit ete precede d’informa- 
tions. D’apres des indices dont On parlera ailleurs, 
on pourroit crbire qu’il y a encore eu quelques 
troubles dans la seconde moitie du treizieme siecle : 
a’ils ont eu reellement'lieu , il semble qu’ils n’ont 
pu donrter que de legeres atteintes a la discipline; 
car c’est dans ce terns, c’estrk-dirc apres 1257 que 
les statuts generaux ont Ite rediges dans la forme 
que nous leur avons vde, et c’est pendant cette 
mime periode qu’ont ete faits les statuts particu- 
lars de Conrad de Feuchtwangen , qui sont loin 
d’indiquer du relkchement. II y a aussi eu un 
schisme de quelques annees entre le Grand- Maitre. 
Godefroi de Hohenlphe et Sigefroi de Fenchtwan- 
gen ; il paroit que leurs partisans se porterent* 
reciproquement a des exces; mais on peut juger 
par les statuts des Grands - Maitre# suivants , que 
ce mal n’a eu qu’une influence passagerc* 
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que partiels: la masse de l’Ordre est toujoura 
rest£e saine; et Ton est meme surpris de voir, 
qu’au milieu de taut d’orages, les Teutoniques 
ayent garde si fidellement, et si long -terns, 
les observances les plus penibles de la' regie. 
Ce langage etonnera ceux qui sont imbus de 
la lecture des anciens historiens Polonois et 
Prussiens; mais qu’importent les declamations 
de ces ecrivains mensongers, dont nous avons 
si souvent demontre dans l’histoire les erreurs 
et les contradictions. Ce n’est point dans les 
sources corrompues qu’il faut puiser quand on 
cherche la verite : un simple rapprochement de 
quelques faits averes, joint aux inductions que 
l’on peuttirer des statuts, suffira pour prouver 
ce qu’on a avance 3). 

Une des choses les plus remarquables dans 
Thistoire de l’Ordre, est cette longue suite, 
rarement interrompue, de Grands - Maltres , 
que les ecrivains les plus acharnes , s’accordent 
a peindre comme des personnages vertueux, 
tres - attaches a leur etat, et parmi lesquels il 
y a eu beaucoup de grands hommes. Cette 
verite que personne ne contestera, est deja 
une forte presomption en faveur de ce que 
nous avons avance; car on n’ignore pas que 
la bonne conduite d’un corps, depend coramu- 
nement du chef: si celui-ci estcorrompu, le 
desordre fait d’abord des progres rapides parmi 
ceux qui lui sont subordonnes. II est vrai que 


3) Nous aurons ^occasion plus loin de faire connoitre 
plus particulierement, let anciens ecrivains Polo- 
nois et Prussiens* 
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la sagesse du chef n’a pas toujours la m&me 
force pour operer le bien; friais elle ralentit 
le progres du mal; et le bon exemple appuy£ 
des moyens que le zele suggere, influe tou- 
jours d’une maniere puissante sur les inferieurs, 

Des -que Ton admet, comme on ne peut 
point s’y refuser, meme d’apres le temoignage 
des ennemis de l’Ordre, que la plupart des 
Grands -Maitres ont ete des hommes sages et 
bien intentionnes , on peut juger par les statuts 
qu’ils ont faits, de l’etat oil etoit la discipline 
de lew terns : car il faut remarquer que leurs 
ordomaances devant etre concentrees dans le 
sein de TOrdre , ils pouvoient s*elever contre 
les vices qu’ils auroient voulu deraciner, sans 
craindre de r compromettre la reputation de 
leurs freres. 

Si l’on examine les statuts faits posterieure- 
ment k la perte de la Terre* sainte, par lea 
Grands - Maitres Conrad de Feuchtwangen, 
Werner d’Orselen, Luther de Brunswick, Theo- 
doric d’Altenbourg, Ludolf Konig, et Henri 
Dusener; si dis-je, on examine ces statuts 
faits dans les terns ou l’Ordre etoit tres- puis- 
sant , et oil les chevaliers avoient presque tou- 
jours les armes k la main, on y verra beaucoup 
d’attention de la part de ces Grands -Maitres, 
a maintenir la disciplino primitive : on sera 
meme convaincu que jusque-lzi, il n’y avoit 
point eu de rel&chement considerable dans 
l’Ordre; car on ne peut pas supposer que des 
chefs , dont plusieurs etoient distingues par des 
qualites* eminentes ayent laisse propager les 
vices, sans tenter de les reprimer, pour ne 
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s’occuper que des details les plus minutieux da 
la vie religieuse. 

Les statuts de Winrich de Kniprode, ce 
Grand -Maitre si vante par plusieurs historiens, 
nous offrent la meme chose, a la reserve de 
deux articles. Dans le second paragraphe de 
ses statuts, il defend de faire des complots, 
de se liguer par serment, ou de toute autre 
maniere: dans le m£me paragraphe, il defend 
encore de briguer des emplois dans l’Ordre, 
et d’employer ^ cet efFet , le credit de ses amis 
ou des Grands. Kniprode nous apprend par 
ce statut , qu’il y a eu de son terns , des com- 
plots dont l’histoire ne parle pas, et que des 
freres ont brigue des emplois. Pour que des 
fautes, quelqiie graves qu’elles soient , puissent 
etre regardees comme un effet du relachement 
de la discipline, il faut qu’elles restent impu- 
nies, et il en fut tout autrement: le Grand- 
Martre ordonna de mettre en prison ceux qui 
se rendroient coupables du premier dflit, et 
de les y retenir jusqu’a Fassemblee du chapitre 
qui devoit les juger, et les punir. Quant au 
second de ces delits, le Grand -Maitre vouloit 
qu’on privat de tout emploi , ceux qui s’en ren- 
droient coupables, et meme qu’on les eloignat 
de ceux qui auroient voulu les proteger. Si 
ce statut fait voir qu’il y a eu des prevarications 
dans l’Ordre, il prouve en meme -terns, *que 
la discipline y etoit encore dans sa vigueur par 
la maniere dont il ordonne de les punir. Le 
quatrieme paragraphe des statuts de Kniprode, 
est encore une preuve de ce que nous venons 
de dire ; c’est celui qui nous apprend en detail, 
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la m^niere dont les freres , aussi bien lea cheva- 
liers que les autres, recevoient la discipline 
publique ; c’est -a- dire , la plus humiliante de 
toutes les corrections, quand ils avoient eu le 
malheur de la meriter 4). 

Les sratuts suivants, sont du Grand -Maltre 
Paulde Rusdorf: il etoit le successeur de Mi- 
chel Kuchmeister de Sternberg , dont le gou- 
vernement , selon les historiens , avoit ete trou- 
ble par des divisions dans TOrdre. Rusdorf 


4) Le livre de POrdre ne contient aucun statue de 
Conrad de Jungingen. En revanche Lucas David 
rapporte que du terns de ce Grand - Mai tre f on 
donnoit des bals au chateau de Marienbourg, et 
que Pan 1400 il y avoit une znaison de prostitution 
dans la ville. On ne parlera pas des bals f ce 
qu’on pourroit en dire, ne seroit pas de mise au- 
jourd’hui. Quant a la maisonde prostitution, qu’on 
dit avoir existe dans la ville Pan 1400, si meme Pa- 
necdote est vraie, la maligniteaperdu ses peines, en 
la comer van t. Quel est en effet, le souverain qui a 
jamais pu empecher totalement de pareils desordres 
dans ses etats : Malgre le zele de St. Louis, l’histoiro 
nous appTend qu’ils fourmilloient dans sa capitale 
et jusque dans son camp lors de sa premiere expe- 
dition outre - mer. Cependant ce seroit une tache 
Aetrisante a la memoire do Conrad de Jungingen 9 
si Pon pouvoit croire qu’il Pa toleree ou meme qft’il 
en a ete instruit ; mais Baczko qui nous apprend 
cette anecdote sur le temoignage de Lucas David, 
nous apprend aussi sur celui de Schiitz, que ce 
Grand -Maitre qui etoit un homme tres-vertueux, 
est mort martyr de la chastete: ainpi Pon ne peut 
soup^onner aucune tolerance de sa part , ni pat 
consequent en tirer aucune induction desavant*- 
geuse pour )a discipline de POrdre* 
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dans ses statuts ne parle de rien qui y soit re* 
latif: il crut apparemment qu’il 6toit inutile 
de repeter ce que Winrich de Kniprode , avoit 
ordonne un demi-siecle auparavant. On pent 
juger par les statuts de Rusdorf, qu’il y avoit 
de son terns, de la negligence, probablement 
parmi les Commandeurs qui] ne demeuroient 
pas dans les convents, au sujet de la frequen- 
tation des sacrements ; il prescrivit aux freres , 
de -recevoir le corps' de notre Seigneur, aux 
fetes de la Purification et de l’assomption de la 
Ste. Vierge, ainsi qu^ celle de tous les Saints, 
ce qui etoit deja ordonne par , la regie : ce 
renouvellement d’ordonnance prouve combien 
on avoit k coeur de faire observer tous les de- 
voirs religieux. Par le m6me statut Rusdorf 
transfera A d’autres terns de l’annee, les troia 
semaines de jeune, qui precedoient celui de 
1’Avent; et il dit bien expressement , que: 
pendant ces trois semaines ainsi transferees, 
les freres devoient ch&tier leurs corps par la 
discipline, comme ils avoient ete obliges de 
le faire pendant les trois semaines qui pr£ce- 
doient le terns de l’Avent: preuve certaine que, 
malgre que quelques indi vidus s’abondonnassent 
peut-6tre au desordre, ou se laissassent entrai- 
ner par la negligence, on etoit reste fidele <1 
maintenir les observances les plus penibles de 
la regie, que le Grand- Maitre avoit cependant 
lepouvoir d’abroger avecle concours du chapitre. 

Pendant le Magistere de Rusdorf, le trouble 
et la division atigmenterent dans la Prusse^ les 
sujets formerent une- liste des griefs qu’iis pre- 
tendoient avoir contre leurs maitres ; ees plain- 
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tes furent suivies’ de la trop fameusc confedera- 
tion d’une partie de la Noblesse et des Villes, 
. dont la suite fut la revolte d’une grande partie 
des sujets contre le souverain; mais qui n'e? 
data que sous le second des successeurs de Rus- 
dor£ f Cette division et cette fermentation 
^toient une veritable; crise pour l’Ordre^ et 
cn meme- terns pour sa discipline. Maigre 
que nous puissions nous flatter d’avoir devoile 
dans This toire , les motifs qui ont engage le$ 
Prussians a calomnier leurs maltres d’une ma- 
niere si indigne, nous ne doutons pas que quel- 
ques particulars n’aient pu meriter une partie 
des reproches qu’on fit injustement au corpa 
entier; car, quelle est la societe nonibreuse 
qui n’ait pas qnelques membres gangrenes ? Ce 
fut apparemment, ce qui engagea le Grand- 
Maitre Conrad d’Erlichshausen , successeur im- 
mediat de Rusdorf , k faire tous ses efforts pour 
reparer le mal. Nous venons de voir par les 
statuts de plusieurs Grands - Maitres posterieurs 
k la perte de la Terre - sainte , que la regie 
de l’Ordre etoit toujours en vigueur, maigre 
quelques ecarts qu’un petit nombre de parti- 
culars avoient pu se permettre: il ne s’agis- 
soit done que d’obliger les freres k un obser- 
vance plus generale, et encore plus precise, 
et e’est a quoi Conrad d’Erlichshausen travailla 
de tout son pouvoir. Comme il s’etoit glisse 
quelques fautes , et mSme que Ton s’etoit per- 
mis de faire des retranchements et des additions 
dans plusieurs exemplaires du livre des statuts, 
il le renouvella et le retablit dans toute sa 
purete de la maniere la plus solemnellejl il 
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en prescrivit la stricte observation , et y ajouta 
des reglements qui ne sont proprement qu’un 
commentaire de quelques points de la regie + 
ainsi que des statuts qui avoient ete faits par 
ees predecesseurs. 

Comme on vient de lire les statuts parti- 
tuliers de Conrad d’Erlichshausen , nous nous 
contenterons de remarquer ici , qu’il insiste 
fortement et avec raison, sur ^observance des 
trois voeux. Si un superieur toleroit dans ceux 
qui lui etoient soumis, quelque crime contra 
le premier cle ces voeux , il ordonnoit qu’on lui 
fit subir la meme penitence qu’on infligeoit 
au coup able. En pari ant du voeu d’obeissance, 
il insiste particulierement sur les complots, 
lainsi que star les appels des decisions de l’Ordre; 
il ordonnoit de punir ces fautes, quelsque fus- 
sent le rang et la qualite des coupables , de la 
meme maniere qu’on punissoit les plus grands 
crimes* 11 ordonnoit aussi, que Ton priv&t de 
la sepulture ecclesiastique , tout commandeur 
ou autre frere , qui laisseroit. en m our ant, plus 
d’effets qu’il n’en auroit declares , ainsi qu’il est 
prescrit par les statuts primitifs. En general, 
Join que Conrad d’Erlichshausen , ait rien re- 
lache de la rigueur de la regie, quoiqu’il eut 
pu le faire legitimement, avec le concours du 
chapitre, il a plut&t ajoute & sa severite. Il 
cst done vrai , comme nous l’avons dit , que la 
masse de l’Ordre etoit restee saine jusqu’a cette 
£poque$ non obstant les circonstances malheu- 
reuses, qui avoient peut-etre donne lieu a quel- 
ques freres de s’ecarter de leur devoir, 

Ce que l’on vient de dire est encore mieux 
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prouve par le statut de Louis d’Erlichshausen. 

11 peut sans doute arriver, et on en a vu des 
cxemples , que des superieurs pleins de zele , 
fassent tous leurs eFForts pour rdtablir une dis- 
cipline enervee , et que les brebis indociles n’e- 
coutent plus la voix de leurs pasteurs : c’est li 
le comble du mal: mais Dieu en preserva l’Ordre 
Teutonique. Quelques desordres anterieurs que 
l’on veuille supposer, ils furent reprimes et 
detruits par les statuts de Conrad d’ErlichshaU- 
sen: oui! on peut liardiment assurer qu’ils re- 
mirent tout en ordre , et produisireht , par con- 
sequent, 1’efFet qu’il avoit desire: on peut en 
juger par ceux de Louis d’Erlichshausen son 
neveu et son successeur, qui furent faits dix 
ans apres, De quoi s’agit-il dans ces statuts 
qui respirent la plus affectueuse piete envers 
Dieu et sa Sainte Mere , et qui sont divises eri 
trois articles ? Dans le premier, il ordonne 
de celebrer la fete de la Lance et des Cloux; 
dans le second il regie le rit que l’on doit ob- 
server aux fetes de la Ste. Yierge; et dans le 
troisieme il prescrit de sages precautions pour 
mettre en surete les efFets qu’un Grand -Maitre 
peut laisser a sa mort; mais pas un seul mot 
qui regarde la conduite des freres. Cependant 
c’etoit le moment le plus critique ou TOrdre 
6e fftt jamais trouve: la fermentation qui reg- 
noit depuis long -terns parmi les habitants de 
la Prusse , alloit toujours en augmentant , et , 
pouvoit eclater d’un moment a l’autre : comme 
les homines, les plus injustes, cherchent tou- 
jours \ se couvrir d’un masque favorable, les 
rebelles instigues par le Roi de Pologne, et qui 
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n’avoient aucun sujet reel de se plaindre , y 
suppleoient par des calomnies contre FOrdre 
en general , et contre beaucoup de ses membrea 
en particulier: il etoit done du plus grand 
interet que personne ne leur donn&t, non seu- 
lement aucun sujet de se plaindre , mais pas 
meme ie plus leger pretexte: la conduite de 
chaque individu devoit done etre sans tache : 
les chefs n’ignoroient point le peril; et si Ion 
ne veut pas leur supposer du zele dans ce mo- 
ment critique , on ne niera pas , au moins , qu’ils 
ont eu le sentiment du danger que couroit leur 
existence; et cependant, je le repete^ pas un 
seul mot pout engager les freres a se bien con- 
duire. La conclusion que l’on peut tirer du 
silence du Grand -Makre a ce sujet, se pre- 
sente d’elle meme : e’est que depuis la publi- 
cation des statuts de Conrad d’Erlichshausen, 
les freres se conduisoient de maniere a ce que 
1 ’on n’eut pas le moindre reproche \ leur faire. 

Jettons maintenant un coup-d’oeil tapide, 
sur ce qui s’est passe depuis Tan 1452, date du 
statut de Louis d’Erlichshausen , jusqu’au terns 
du Grand - Maitre Maximilien I. d’Autriche; 
nous verrons que Tobservation exacte des an- 
ciens statuts n’a cesse que quand les malheurs 
de TOrdre l’ont rendue impossible* 

Le Magistere de Louis d’Erlichshausep ne- 
veu et successeur de Conrad , fat cruellement 
agit£ par la revoke d’une grande partie de la 
Prusse; et par une sanglante guerre de treize 
^ns: on ne peut pas douter que la .discipline ne 
se soit fort aifoiblie et meme presque perdue 
en Prusse, dans des terns si malheureux; mais 
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nous ne voyons rien qui indique, qu’elle ait 
et 6 enervee dans les autres pays, bit les Teuto- 
itiques avoient des possessions. Apres Louis, 
Henri Reuss de Plauen ne fit que paroltre sub 
le siege de la Grande - Maitrise , et fut remplace 
par Henri de Richtenberg. 

Suivarit le temoignage des historiens,' on 
decouvrit au commencement du Magistere de 
Richtenberg, que quelques Commandeurs avoient 
fait sortir de l’argent de la Prusse , et qu’ils se 
proposoient de s'evader pour aller jouir ailleurs, 
de cette odieuse fortune. Le Grand -Maitre les 
punit comme ils le m^ritoient i il condamna 
trois Commandeurs & la prison perpetuelle ; les 
autres prives de leurs emplois , furent relegues 
dans differents couvents. En general, Richten- 
berg s’est distingu£ par une severe administra- 
tion de la justice envers lesfreres de l’Ordre, 
et par un grand zele pour ^extirpation des abus. 
On l’accuse meme d’avoir pousse la rigueur jus- 
qu’ala cruauteet a l’injustice, a l’egard del’Eve- 
-que de Sambie ; mais nous nous flattons de V avoir 
*enti£rement‘ justifie dans l’histoire. La disci- 
pline, loin de s’affoiblir d’avantage pendant le 
regrie d’un pareil Grand - Maitre , reprit done 
plutot de la vigueur, par la severite avec laquelle 
il punit les coupables. 

On ne se persuaders pas que Martin Truch- 
ses successeur de Richtenbergx, ait eu moina 
de zele que lui, pour Vender retablissement 
et le maintien de la discipline: il suffit pour 
s’en convaincre , de se rappeller le portrait qu’un 
des plus grands ennemis de l’Ordre, a trace 


Digitized by Google 



£20 Ch^htri VIL 

tt— i 

de ce Grand -Maltre 5). Malgre les longues 
^guefcres que l’Qrdre avoit soutenues dans la 
Prusse , les freres y observoient encore du terns 
jde Truchses, les jeunes et les abstinences pre- 
scrites par la regie , dont cependant les Grands- 
Jvtaitres et 1$ cjiapitre auroient pu les dispenser 
sans scrupule,' danp des terns si difFiciles. On 
ne peut gtxere apporter une preuve plus con- 
vaincante du spin qu’avoient eu les chefs, de 
xnaintenir les observances primitives 6 )• 

A pres Truchses vint Jeap de TiefFen : c’est 
de tous les Grands -Maltres, celui dontepn a le 
plus v.ante la regiilarite. TiefFen etoit un scru- 
puleux pbsery^teur des Regies de l’Ordre; il 
poussa meme Pausterite beaucoup plus loin, 
puisque jamais il ne dormit dans un lit, et qu’ij 
ne porta que des chemises de laine, quoique 
l’usage du linge, fut per^is par les statuts. 
Avec cela TiefFen etoit un homme ferme, qui 


5) Magister Martinus fuit p ir egregius et -prudent at* 
que devotus 1 Jortis etiam et niagnanimus , ut vul~ 
gari de eo pr overbio dicereturl JM a r t inu m mo - 
nachurq domi f egregium in carnpo leonem 
esse, Leo hist . Truss . pag. 32?. Cet eloge est 
rapporte par plujieurs autres ecrivains. 

6 ) Onvoit par Ja dcmande que le Commandeur pro- 
vincial d’Utrecht, lit en 1488, au Jegat du St. 
Siege, d’etre dispense Jui et les freres de son bail- 
lage, de l’abstinence du Tundi, qu’elle etoit encore 
observee dans I’Ordre et particulierement dans la 
Prusse , Matlu de Nobilit , Amstel. t 6 % 6 . 1 . 4. c. 14. 
O11 peut en inferer qu’il en etoit de meme des au- 
tres observances du meme genre. 
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punissoit seVerement les coupables: ainsi l’on 
ne peut pas douter, qu’ayant vecu en paix avec 
ses voisins , la principale occupation de son Ma- 
gistere n’ait ete de travailler au maintien de la 
discipline, et au redressement des abu9. 

Nous n’avons rien qui indique, quel fut 
l'etat de la discipline sous le Grand -Maitre Fre- 
deric de Saxe ; mais il se fit un grand change- 
tnent dans FOrdre , du terns d* Albert d6 Bran- 
debourg son successeur. Corame la m£me 
cause produit, par tout, ^-peu-pres les merries 
effets^ - nous allons rapporter un passage pre- 
- cieux , d’un ecrivain de la Livonie; il etoit 
contemporain et plein de venin contre l’Ordre ; 
son temoignage ne sera pas suspect. S’il peint 
fortOment, et m£me s’il exagere les desordrea, 
auxquels les freres se sont livres , lors de 1’eta- 
blissement du Lutheranisme , il conflrme aussi 
pleinement ce que nous avohs dit de la regula- 
rite qui s’ etoit conservee jusqu’a cette epoque ; 
ou pour mieux dire , il nous apprend qu’elle a 
et 6 beaucoup plus grande que nous ne pouvions 
nous le persuader. 

„Avant que le Maitre et les chevaliers se 
,,fussent laisses entrainer par le Lutheranisme, u 
dit Bredenbach, „oh voyoit regner dans l’Or- 
,,dre la vraie piete religieuse, la retenue, la 
„sobriete, une grande exactitude remplir les 
^devoirs dela religion, ainsi que la plus grande 
.^,decence dans les moeurs et dans les habille- 
„ments. Les offices de l’£glise'se faisoient ex- 
„actement et avec beaucoup de devotion : les 
„temples du Seigneur devoient leur eclat a la 
„piete des chevaliers; et l*£tat de leurs forte- 
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presses etoit une marque de leur magnificence 
„ en m£me - terns , de Leur puissance ; mais 
v tout cela s’evanouit lorsqu’ils embrasserent 
le Lutheranisme etc. u 

On n’auroit su rendre un plus beau temoig 1 - 
nage , ni qui prouvit mieux ce que nous avons 
avanc6. II faut remarquer que les chevaliers 
de la Livonie , n’ont jamais passe pour fetre 
plus reguliers que ceux de la Prusse ; et que 
ce pays etant continuellement agit€ par des 
guerres toujours renaissantes , les Teutoniques 
y avoient presque toujours les armes b, la 
main 7 ). 

Nous ne repeterons pas ici, ce que nous avons 
dit dans l’histoire de l’Ordre, au sujet de la 


7) Voici lc texte du passage que nous avons rappor- 
tel Priusquam Teutonici Domini, ordinisque Ma- 
gister ad Lutheranismum dcsciscerent , religiosa -pie - 
tas, suspicienda gravitas , moderata sobrietas, di - 
ligens religionis observatio , decentissimus in mori - 
bus et habitu cultus conspiciebantur . Precum bora - 
riarum pen sum religiosissime persolvcbant. Deorum 
dclubra pietate , domos suas gloria et fortitudine 
dec or ab ant . Ubi lutherana dogmata amplecti coepe- 
peruut, haec omnia semel et simul excutere .... etc . 
Til man Bredenbach hist . belli Livon . Duaci 15:64. 
Ce passage est tire du chapitre intitule : Origo et 
principium belli fol. 21. et s . Nous avons remar- 
que dans l'histoire de l’Ordre, que Bredenbach n’a 
fait que preter sa plume a Philippe Olmen bene- 
ficier de l’eglise cathedral© de Derpt, temoin ocu- 
laire ; et comme nous l’avons dit , ennemi declare 
des Teutoniques a cause des frequentes querelles 
que les chevaliers avoient cues avee les Evdques de 
la Livonie. 
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defection des Teutoniques de la Livonie. Si 
*n£me il etoit vrai, que la plupart d’entre emr 
eussent embrasse le lutheranisme A limitation 
de leur dernier Maltre Got t hard Kettl er , 
dont l’apostasie fut paye pat la couronne Du- 
cale de la Courlande et de la Semigalle, il fant 
considerer que la cruelle guerre qiie les Mus- 
covites leur avoient faite, les avoit reduit & 
un si petit nombre qu'il ne put y avoir que 
tres-peu d’apostats k cette epoque. Quant a la 
Prusse, le nombre des Teutoniques qui imi- 
terent Albert de Brandenbourg , fut encore 
moindre que nous ne l’avons indique dans l’lii- 
stoire 8). Or l’apostasie d’un petit nombre de 
sujets, dans le terns ou tous les Ordres J reli- 
gieux eurent de semblables pertes a deplorer, 
n’est point une preuve que Tesprit de la Reli- 
gion et la discipline fussent bannis de TOrdre : 
on peut dire au contraire, que ceux qui ont 
x6sjste aux appats de la nouveaute, ainsi qu’aux 
avantages temporels qu’elle promettoit j (et .c’e- 
toit le tres = grand nombre ;) on peut , dis - je , 
assurer qu’ilsetoient tres - attaches k la Religion 
et par consequent 7 a leur etat ; car on n’ignore 
pas que la fidelite a remplir les devoirs de l’etat 
dans lequel la divine providence nous a places, 
est un des principaux devoirs ainsi qu’un des plus 
grands merit es du Chretien, 

Si on se rapelle, les statuts faits & Venise 
lors de l’eleetion du^ Grand -Maitre Godefroi de 
Hohenlohe, de m£me que ceux du Grand -Maitre 


2 ) Voy* la note num. VI. a la fin du volume. 
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Werner d’Orselen de-Tan 1329 on verra qu’ils 
viennent k Tappui de ce que nous avons avance* 
Ce seroit en vain qu’on feroit des reglements 
pour les sujets , si les sup£rieurs ne les faissoient 
point observer, et c’est-k-quoi Ton avoit eu 
parti culierement , le soin de pourvoir. D’apres 
les statuts d’Orselen, les Grands -Maitres avoient 
des censeurs de leur conduite , dans les Maitres 
de TAllemagne, qui etoient noramement char- 
ges de veiller, k ce que le chef de TOrdre ne 
laiss&t pas les fautes des freres impunies. Ces 
observateurs ne s’endormoient pas, puisque 
Henri de Plauen a ete depose, et que Paul de 
llusdorf l’auroit probablement ete, si les singu- 
lars et malheureux evenements qui se passoient 
dans la Prusse , n’y avoient pas mis obstacle. 

Avant de tirer la consequence qui derive 
de la connoissance de ces statuts , nous observe- 
rons derechef,, qu’il est tres probable que tous. 
les Grands -Maitres avoient montre > avant leur 
election, beaucoup de zele pour le maintien de 
la discipline: on le croira d’autant plus aise- 
ment, que les Maitres d’Allemagne, qui depuis 
les statuts d’Orsel^n, avdient le droit de pre- 
eider au chapitre qui rejettoit ou sanctionnoit 
la nomination des electeurs , devoient §tre tres- 
attentifs k ce que Ton n’admit dans le nombre , 
que deS freres bien intentionnes et capables de 
faire le meilleur choix. Apres cette observa- 
tion, nous demandons comment on peut iipa- 
giner que, changeant tout k coup de systeme, 
des chevaliers parvenus k la Grande -Maitrise, 
auroient voulu coUrir le risque d’une deposition 

fletris- 
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fletrissante, ou tout au moins^ de s’attirer de 
facheuses affaires de la part du Maitre d’Alle- 
magne* par leur insouciance et faute de punir 
des coupables? non, la raison dit que cela ne 
se pouvoitpas; parceque l’inter&t personnel que 
J’hormne perd rarement de vue, etoit joint en 
cux, au sentiment de la justice et a Tinteret 
naturel , que les £tres raisonnables ont toujours 
3 U maintien du bon ordjre. II est vrai qu’il y a 
peut-£tre eu quelques hommes foibles, comme 
etoit RusAorf: mais il y a eu aussi des circon- 
stances malheureuses , telles que la guerre de 
treize ans , ou les hommes les plus fermes , n'au- 
ioient pu faire ce qu’ils auroient desire pour 
le maintien de la discipline: ceux la meritent 
d’etre plaints et non d’etre blames* 

Nous avons dit , que ce furent Tinjustice 
de quelques puissances et l’ctablissement du 
Luth£ranisme , qui causerent ia ruine de l*Ordre ; 
il reste & examiner s’il etoit possible d*y inain- 
tenir la discipline primitive, apres Ce dernier 
€venement. L’etablissement de la nouvelle doc- 
trine enleva \ l’Ordre, la Prusse orientale, 
ainsi que les immenses domaineS qu’il posse- 
doit en Livonie; outre cela il fit encore de 
grandes pertes en Allemagne* Avant cette 
epoque, il avoit deja perdu une grande partie 
de ses commanderies en Italiej ainsi ses posses- 
sions furent reduites \ fort peu de choses, en 
comparaison de ce qu’elles aVoient ete quelques 
annees auparavant* L’Empire d’AUemagne , oit 
il leur restoit quelques debris, semhlable i 
l’ocean battu par la temp§te, n’offroit presque 
point d’azile ou Ton put vivre avec tranquilite } 

18 
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«t dans le terns oil l’on faisoit tant d’efforts pour 
d^truire les religieux , personne n etoit tente 
de s'assoeier a ces malheureux, Le nombre des 
-freres etant prodigieusement diminue, on fat 
force de renoncer \ la vie conventuelle ; les cheva- 
liers eparpilles dans les commanderies , ou obliges 
4e s'attacher au service de diiferents souverains, 
aie furent plus surveillSs si exactement par les 
superieurs: la ptepart des observances prescrites 
par les statuts et qui ne pouvoient se pratiquer 
‘que dans les convents, tomberent done d’elles- 
xnemes ; il etoit impossible que cela fut autre- 
ment. 

Les Grands - Maitres Walther de Cronberg, 
Wolfgang Schuzbar , George Hund et Henri de 
Bobenhausen ne negligerent rien pour retablir 
la discipline primitive j mais les raisons qui l’a- 
voient fait decheoir , subsistant toujours , pre- 
sentoient un obstacle invincible a leur zele. Ce 
fut ce quidetermina le Grand -Maitre Maximi- 
lien I. d’Autriche, a user du pouvoir qu’il avoir* 
de faire des changements a^ix statuts, avec le 
concours du chapitre : mais Maximilien nous ap- 
prend lui-meme, que, si la pratique des anciens 
etoit devenue impossible , l’esprit qui doit ani- 
mer tous les religieux, existoit encore: on pent 
ea juger par le livre des nouveaux statuts redi- 
ges et mis eit vigueur Fan 1606, dans lequel le 
Grand ^Maitre dit : qu’il n’a fait des changements 
aux anciens, que pour rassurer et sauver les 
consciences des freres de l’Ordre. II avoit rai- 
son, car rien n’est plus penible que d’etre charge 
d’obligations que Fort ne peut pas remplir* Le 
changeraent qu’a fait Maximilien, n’etoit done 
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pas la suite d’un relichement introduit par la ’ 
mollesse des superieurs, ou par la negligence des 
inferieurs ; mais il etoit devenu necessaire et 
m?me indispensable , uniquement par les mal- 
heurs du terns. Ainsi persqnne n’etoit repre- 
hensible. 

Si les observations que l’on vient de voir, 
sont honorables pour l’Ordre Teutonique, elles 
§ont encore utiles pour l’histoire: c’estune nou- ; 
velle preuve \ ajouter a celles que nous avons 
deja donnees, de Tinfidelite des anciens histo- 
riens de la Pologne et de la Prusse ; loin que l’Or- 
dre ait et 6 corrompu, .comme l’ont avan<?e les 
rebelles de la Prusse et les ecrivains ihteresses 
i soutenir leur systeme , on volt que , malgre 
les terribles secouses qu’il a essuyees, la regula- 
rite s’y est conservee jusqu*^ ce que des €vene- 
ments plus malheureux encore, aient enfin mis 
un obstacle invincible, & l’entiere observance 
des statuts. C’est ici que se terminent nos ob- 
servations, parceque le plan que nous avons 
adopts, se borne & l’examen de l’ancienne 
constitution. 
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ANCIEN RITUBL DE RECEPTION* PRIERBS 
AU CHAPITRE. 


o n trouve dans le livre de FOrdre trols arti- 
cles qui suivent immediatement les coutumes , 
dont nous allons rendrc compte. Le premier 
a pour titre dans le manuscrit de Konigsberg : 
Hie hebin sjch an die Venienz il y a 
quelqtie difference dans le titre de mon exem- 
plaire. On entend par Vtnien , Faction de 
flechir les genoux, ou de se mettre & genoux> 
Cet article fait remuneration de toutes les cir- 
constances oil l’on devoit faire des genuflexions 
pendant les offices; elles etoient fort multi- 
pliees: comnie elles ne prcsentent aucun in- 
ter! t pour l’histoire , inous nous contentons 
cL’indiquer cet article^ dont nous n’avons pas 
meme cru devoir faire mention d«tns litre de 
ce chapitre. 


Rituel de Reception. 

C-e rituel est sans titre dans tous les exem- 
plaires que je connois ; il commence par la Ru- 
brique ; sequitur\benedictio emit ad faciendum 
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miHUtn , qui precede la premiere oraison i en- 
•ore cette rubrique est-elle omise dahs mor? 
•xemplaire. On a pu remarquer que les sta- 
tuts ne faisoient point de distinction dans la 
maniere de recevoir les freres des difFeir^nte* 
classes , k Texception des servants de metiers f 
qui s’obligeoient de les exercer au gre des $u- 
perieurs : il en est de m£me dans ce Rituel qui 
etoit employe pour les servants d’arraes, ausst 
bien que pour les chevaliers: d’ou il s’ensuit 
que le mot Mile s que l’on voit dans la premiere 
rubrique, i>e designe point ici un chevalier 
selon s a signification ordinaire: ainsi on doit 
le regarder comme un nom generique qui com* 
prend toutes les personnes de l’Ordre , qui 
6toient destinees & combattre, et dont on benis- 
sftit des arynes. Ge rituel etaht fort long et 
en grande partie, conforme & celui que Ton 
troupe dans les statuts du Grand rMaitre Maxi- 
milieuf I, de l’an 1606, qui on* £te imprime* 
plusieurs fois , nous nous contenterons d’en 
rfiarquer les principals differences, 

Anciennement on ne portoit pas, comme 
aujourd’hui, la croix d*or emaillee de noir, 
suspendue au cou. Comme cette croix se donne 
actuellement lors de la yeture du frere, il a 
falln changer et ajouter quelque chose dans 
les statute de Maximilien. Suivant l’ancien ri- 
tu^l, quand le pretre donnoit Thabit; c’est-*- 
dire le manteau avec la croix, au nouveau pro- 
fe&il disoit: Ecce crucem istam dawus tibi pro 
omnibus peccatis tuis y et si serves ea quae pro- 
misistiy facimus U securum vitae aeternae: il 
lui faisoit ensuite baiser la croix du manteau 
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dpnt,il le revejtoii en disant: induat te Bomi- 
nut nopurp hpminem qui secundum Beum crea* 
tus es,t in et sanctitate veritatis avec 

Urve $ollecte qui commence par ces mots : famu- 
lum tuum quaesumus Domine etc . Selon lea sta- 
tuts de Maximilien, le pretre dit, en donnanfc 
le xnanteau avec la croix: induat te Bominus etc: 
avec la collecte: consolare Bamine hunc jamulum 
tuunp etc. , qui ne $e trouve pas dans Tancien 
rituel ; , c’est seulement en passant au cou du 
proles le cordon nOir auquel pend la croix d’or 
emaillee, qu’il dit : ecce crucem ist am damns 
tibi .etc*, avec la collecte: famulum tvum quae-* 
sumus Bomine etc ♦ comme dans l’ancien rituel, 
Suiv'ant le rituel de Maximilien , on pro- 
nonce les yoeux au chapitre > immediatfcment 
ayant d’aller \ Feglise ou se fait , pendant 1% 
messe, la ceremouie de Farmement et de la 
veture: cela est conforrae au trentieme cha- 
pitre des anciens statuts, oh l’on yoit que le 
candidat devoit prononeer ses voeux avant de 
recevoir l’habit. Cependant, Fon s’en tenoifc 
rigoureusement a l’Ordre de l’ancien rituel, on 
pourroit croire que les voeux ne se pronon^oien^ 
autrefois, qu’apres Farmement et la v&ture. 
La ceremonie d’aujourd-hui se termine par la 
lecture du commencement de FEvangile selon 
St. Marc: dans l’ancien rituel, on trouve sett- 
lement la formule des voeux apres cet Eyangilej 
et cette formule est encore suivie du commen- 
cement de l’Evangile selon St. Jean. Cette 
difference d’avec Fusage actuel, n’est qu’appa- 
rente; elle ne vient que du peti d’ordre que 
les anciens mettoieht souveht, dans les choses 
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qui en exigeoient le plus. On en voit la preuve 
dans l’ancien rituel meme: le pretre en don- 
31 ant l’habit au nouveau profes, lul disoit: si 
serves ea quae promisisti , faeimUs it securum 
aeternai vitae ; il avojt done promis auparavantr, 
done il avoit fait se$ voeux. 

Nous avons dit que 1 ’ancien rituel servoit 
regalement, pour la reception des chevaliers et 
des freres servants d’armes; on en voit la preuve 
elans la rubrique suivante , qui /precede les 
prieres que le pretre recitoit en dormant l’habit 
au nouveau profes : et notandum ; dim aliquis 
nobilis vestitur , si placet , pot er it cantari re - 
sponsorium : regnum rhundi etc. : il y en avoit 
done d’autres que des nobles, c’e$t-&-dire de# 
freres servants d ? armes , qui etoient re9us selon 
le meme rituel, et pour lesquels on ne devolt 
pas chanter le repons indique ei~de$sus. Quoi- 
que ce rituel servit a la reception des chevaliers, 
on n’y voit pas le ceremonial de la creation du 
chevalier ou du Ritt er s chlage , ce qui 
prouve qu’il est tres-ancien, et npus oblige 
de faire quelques remarques sur les receptions 
des premiers terns. 

Les Templiers n 4 admettoient dans la pre- 
miere classe de l’Ordre que des chevaliers; 
e'est-a-dire des gentiJs^ommes qui etoient deja 
honores auparavdnt de cette dignite militaire 
et purement seculiere: leurs statuts etoient 
tr^s- precis sur cet objet. Comme on donna 
la regie des Templiers & VOrdre Teutonique, 
qui fut entierement forme sur leur modele, 
on ne peut pas douter qu’il ne les ait imite sur 
ce point, comme sur tous les autres: aussi 
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voyons nous, suivant quelques auteurs, que cer 
furent des princes slculiers qui firent chevalier* 
ceux des gentilshommes qui n’avoient point 
- encore refu cette dignite militaire, et qui fu- 
rent les premiers membres de l’Ordre Teuto- 
nique* Les Templiers conserverent cefc usage 
jusqu’i leur extinction; mats il paroit que lea 
Teutoniques y flrent quelque changement aprSa 
Van 1257. 

Change- Ce changement est indique par le second 

la recep- article des statuts, qui porte: que ceux dont 
ctavtfct* l es peres n'avoient point ete chevaliers, ns 
pourroient etre refus dans la premiere classe 
‘de rOrdre , sans le consentement du Grand* 
Maitre. II semble en effet, que Ton peut in* 
ferer de cette reserve, que, sans deroger X 
l’usage de n’admettre que des gentilshommes qui 
fusseht deja chevaliers, POrdre avdit juge X 
jropos de ne plus s*astreindre X ne recevoir pou? 
postulants que des nobles qui eussent deja re$u 
cette dignite militaire de la main d’un prince 
ou d’un chevalier seculier, selon IHisage ordi* 
naire; et qu*au lien de cela, ilavoit adopte un 
autre moyen plus propre & lui procurer des su* 
jets* II paroit done, que, $*il se presentoit un 
Jeune gentilhomme on qui Ton reconnut d’heu* 
reuses dispositions, et qui eut deja donne dea 
marqhes de bravoure, le GraAd - Maitre ou un 
$utre superieur chevalier delegue par lui , don- 
noit Vaccolade au candidat; e’est-^-dire , le 
faisoit chevalier; ce qui etoit pour lui un en* 
gagement solemnet de montrer par s a fconduite, 
qu’il etoit digne d’un si grand honneur* apreS 
quoi 1* superieur le recevoit corame frere de 
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l’Qrdr^ y dans * a forme ordinaire x ). CJ’^at )e 
swl moyen d’expjiqucr le passage du second 
cha^i^re des statu, ts ; car r si l’ou uvoit continue 
Urtt'adraettre que des chevaliers pour postulants^, 
il n’y auroit point eu de raison de s’informer si 
Je pore de eelui qui se presentoit r avoit joui r 
Ou non , du m§me honneur que son fils. Tout* 
la difference qu’il y avoit ; done , d’avec Vobser* 
Vance primitive, eijoi* qu’originairement il falloit 
qtke le postulant eut deja ete fait chevalier, soit 
par un .prince, $oit p$tf un chevalier securer; 
et qu’alors c’etoit un, chevalier* de I’Ordre qui. 
conferoit la memo dignite h eelui qui ne l’avoit 
point encore* avant de le recevoir ai* nombre 


|) Le pouvair qa’svoit un chevalier d’en faire d’au* 
tres, etoit une .de plus belles prerogatives de la 
chevalerie. Quant a ce que jj’ai dit: que la rccep-* 
tion de I’Ordre de chevalerie etoi t un engagement 
sol emu el de la meriter par sa bravOure, on peu* 
en juger par le trait suivant. A la Bataille do 
Creci en 1346, on vint demander du secours b, 
Edouard Roi d*Angleterre r pour le prince de Galley 
ton fils , qui yenoit d’etre fait chevalier et qui 
tombattoit asses loin de lui. L.e Roi demand* s*il 
etoit blesse grievemtnt , ou desar^onne? on lui dit 
que non, niais qu’il etoit entoure et press£ do 
Routes parts par les ennemia, Qu’on ne m’tnvoio 
plus faire de pareilles demanded , dit le monarque ? 
dites leUr que je lew mande d& laisser gegner a Venn 
fant ses e'perons. Il f*isoit allusion aux eperona 
dores que les seuls chevaliers avoient le droit do 
porter ; ce qui vouloit dire que le prince devoit 
$e rendre digne par la maniere dont il it defend 
droit , de Phouneu* qu’il venoit de recevoir d’etre 
fait chevalier . 4 
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des freres. Nous ravons deja dit: e’etp^t /vm 
moyen de perpetuer V usage de n’admettre qu^ 
des chevaliers dans la premiere classe de L’Qrdre, 
en donnant plus de faeilite de se procurer 
sujets dont on avoit un grand besoin. 

Voici encore une observation n£cessaire pour: 
Fintelligence de ce qui ^st present dans le se* 
cond chapitre des statute suivant mon exe/r\*- 
plaire. Dans le terns que la chevalerie 6toi$ 
realite, et non un simpler titre, comme ell^Tqst 
devenue apres sa decadence, personne ne pais- 
soit chevalier. Les fils des chevaliers, raSme 
des maisons les plus iUustres, ne pouvoient le 
devenir sans avoir Ait un long apprentissage en 
quality d’ecuyers. Comme on se defioit avec 
raison de la tendresse ou de la partialite'des peres* 
il falloit m^me qu’un jeune homme qui Vouloit 
entrer dans la carriere de l’honneur, servit un 
autre chevalier, que son pere en qualite d^cujrer, 
s’il vouloit le devenir lui-iqeme. Si done un 
jeune “gentilhomme , n’etant encore qu’ecuyer, 
mais dont le pere ou quelques uns de se s ance- 
tres avoient etd chevaliers, demandoit a entrer 
dans TOrdre , il paroit que le ‘ commandeur 
provincial, ou le superieur quelconquq, avoit 
le ppuvoir de le faire chevalier, e^de le rece- 
voir ensuite (jomme membre de TOrdre, s’il 
avoit d’ailleurs les qualites requises * mais si le 
pere du postulant n’avoit point £te chevalier , 
le Grand - Mai tre se reservoit l’examen de sa 
naissance, pour s’assurer qu’on ne feroit point 
de chevalie^, et que Ton n’admettroit personne 
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dans la premiers classe de l’Qrdre, qui n'e&fc 
.routes les qualites que Von exigeojt a). 

II paroit que cet Ordre de choses , a dure 
Jusqu’a l’epoque de la decadence de la cheva- 
lerie , qui a eu lieu lorsque Pusage des armes 
a feu est devenu commun. Cependant FOrdre 
a voulu maintenir cette ancierxne et noble in- 
stitution, en prescrivant, que ses jnembres de 
la premiere classe refussent touj ours cet hon- 
neur militairS en realite ; ce qui $e pratique 
encore aujourd’hui : mais nous ne pouvons in- 
diquer le terns ou la creation du ehevalier a com- 
mence & faire partie do Facte de reception, et 
a ete, par consequent, introduite dans les ri- 

tuels. Hartknoch qui avoit sous les.yeux, un * nA 
, , i N.PreuSM 

ancien livre de 1 Ordre, rapporte: que le no- sen ,p a g . 

vice pronon 9 oit . ses voeux avant d’aller Pe- 

glise $ que l’on y conduisoit ensuite le nou^ 


a} On a pn remarquer dans Introduction a cet ou- 
vrage, qu’il etoit quelquefois arrive qu*un rotu- 
rier avoit etc fait chevalier surle champ de ba- 
taille, pour, quel que action d*une haute valeut* 
Pignore si parmi les premiers chevaliers de POx> 
dre, il y a petit -etre eu de tels personnages: mais 
on peut conjecturer que, lors de la redaction dea 
statuts, on y a insere cet article pour empecherqtid 
Ton y en re9ilt a Pavenir. De pareils honneurs 
rendus a la Bravoure annon^oient certainement 
le merits militaire le plus eminent ; mais on vou- 
loit que les fnembres de la premiere classe, unis- 
sent Panciennete de la noblesse a la valeur. (Petoit 
apparemment pour s’etf assurer que Fon avoit re- 
serve au Grand- Maitre, l’examen de la naissance 
du recipiendaire j quand son per* n’avoit pas ete 
chevalier. 
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veau profes qui y etoit rev&tu d’une artnure, 
et qu’on le faisoit chevalier pendant la messee 
apres quoi, dit il, • il 6toit son harnois , et le 
pretre Ini donttoit i’habit de TOrdre avec *cer*. 
taines ceremonies* L’auteur rapporte la formule 
que le Grand -Maltrey ou le chevalier son re-< 
prdsentant , ' pronon9oit bey dem' RiPPer* 
schla gc, c’est-h-dire; en donnant au ai veil > 
piendaire , trois coups’ sur le casque , avecd^^pse* 
ett quoi cofesiste princip ale meat I4 creation xdw 
chevalier, * *- * < 

Ce recit de Hmknpch^ est un abrege; de' 
ee qui se pratique encore tfujourdh'ui a la recep- 
tion d’un chevalier; d’ou il s’ensuit: que le 
rituel insere dans le livre de l } Ordre y dont>je 
me sers, et qui ne fait pas mention de la crea- 
tion du chevalier , est plus ancien que Tepoque 
de la decadence de la chevalerie ; pareeque la 
qualite de chevalier etant une distinction pur e # * 
jnent militaire que le candidat avoir rq^ue au- 
paravant, soit de quelque, prince ou chevalier 
seculier , suit du Grand - Maitre * ou d’un autre 
6hevalier de TOrdre, il n’y avoit pas de raison 
pour en insurer le c6r£monial dans le rituel de 
reception, * Quant a celui dont Hartkrioch a 
rendu compte, il paroit qu’il etoit du terns ou 
il etoit deja d’usage de faire chevaliers.. indi- 
Slinctement, tous ceux qui etoient admis dans 
la premiere classe de l’brdre, « apres qir’jla 
avoient prononed leurs voeux. Au surplus, 
Fusage suivi jusqtfa present, de faire chevaliers 
les Gentilshpmmes que Ton re^oit, n’a jamais 
eu pour but de snppleer \ quelnue qualite qui 
manqueroit du cote de la naissance du reci- 
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pier idaire s ii est ejgglement. employe pour le« 
princes de maisons souveraines; , quand on en 
ire^oit dans l’Ordre, comme il Test pour les gen- 
tilshoiounes. * s~ 

Depuis la decadence to tale de la cheva- 
lerie , les spuverains dolinent quelquefbis la 
quality de chevalier par des diplomes : on ne 
voit plus aujourd’hui, d’autres personnes qui 
ayent re^u cette dignite militaire en realite, 
que les chevaliers des Ordres militaires , et 
quelques princes et gentilshommes que l’E ra- 
pe reur d’Allemagne avoit coutume de faire che- 
valiers lors de son couronnement , en se ser- 
vant h cet effet , de l’epee de Gharlemagne. 

Malgre que cet ouvrage n£ soit destin£ qua 
rappeller ce qui se pratiquoit dans FOrdre, 
avant les statuts de Maxirailiea de Tan 1606^ 
je crois devoir remarquer ; que la maniere dont 
on y re5oit encore aujourdhui* les chevaliers, 
est un reste precieux des usages de l’andenne 
©hevalerie 3 ) # II y avoit autrefois deux manieres 


3) Ce que Ton a vu plus haut, ce que nous alio ns 
dire, de meme que ce que l’On trouvera encore 
dans un autre chapitre des usages de Pancienne che- 
Valerie, est tire des memoires sur la dite chevale* 
rie de Mr. de la Curne de Ste. Palaye de Pacademie 
francaise, ainsi que de celle des inscriptions et 
belles lettres. . Ce savant a reuni dsns ses interes* 
sants memoires, tputes les notions que Fliistoire 
de France fournit sur la chevalerie : on y voit que 
les Anglois ont eu les memes usages que les Fran- 
cois et il n’est pas douteux qu’ils ont etc communs 
a toutes les nations. En terns de paix les cheva- 
liers voyageoient beaucoup poui; as sis ter a ux tour* 


I/Ordre a 
conserve 
les usages 
de Fan- 
cienne chc- 
valeric. 
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de faire les chevaliers; L’une simple qui ne 
consistoit que dans l’accolade , et qui se prati- 
quoit avant, ou apres les brailles, ainsi que 
dans quelques autres circonstances ; Eautre so- 
lemn elle qui avoit lieu & la cour des princesr 
et dans les chateaux des Grands Seigneurs* Lea 
occasions les plus communes et ie plus frequen- 
tes ou Ton faisoit des chevaliers, etoient lea 
grandes fetes de l’Eglise, surtout la pentecSte; 
les publications de paix ou de treves ; le sacre 
ou le couronnement des souverains^ les nais- 
.sances ou bapt&mes des princes de maisons sou- 
veraines; les jours ou ces princes recevoi^nt 
eux-mSmes la chevalerie; ceux de leurs iian- - 
failles, de leurs^ mariages, de leurs entrees 
sojemnelles etc. II n’y avoit pas de ceremonial 
, etrictement, fixe: on varioit quelque fois dans 
les details, mais Tessentiel etoit toujours le 
ipejne, Apres cette observation generale, rap- 
prochons les usages actuels de l’Ordre Teuto- 
nique de ceux qui avoient lieu le plus commu- 
nement, dans le terns de l’ancienne chevalerie, 
Des jeunes austeres, des nuits passees en 
prieres avec un pretre et des parrains ou re- 
pondants, dans des eglises ou des chapelles, 
les sacrements de penitence et de la St. Eucha- 
ristie refus avec devotion, 1’ assistance a des 
sermons ou Ton expliquoit les principaux ar- 


nois qui se donnoient dans les pays etrangers ; les 
chevaliers de differentes nations se trouvant sou- 
vent ensemble , et combattant soit a la guerre, soil 
dans les tournois ou les defis, les uns contre les 
autres, devoient avoir les meraes armes, les m ernes 
armures et les nemes usages* 
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~ ticle9 .de la foi et de la morale chretjenne, 

5 etoient les preliminaires de la c£remonie par 
tlaqueflle Tecuyer ou le novice alloit §tre ceint; 
de Tepee de chevalier, T 

Dans TOrdre Teutonique, le qandidat fait 
une annee de noviciat, pendant laquelle il est 
oblige d’assister aux offices, ainsi qu aux instruc- 
tions publiques: on Ini en donne en outre de 
particulieres. II a aussi deux parrains ou gen- 
tilshommes qui repondent pour lui: non seu- 
lement ils comparoissent an chapitre de re- 
ception , ou ils donnent leurs actes de repon- 
dance signes de leurs mains , et munis du cachet 
de leurs armes, mats il? accompagnent encore 
le novice a TEglise: ils y portent les differente9 
pieces des armes et du v$tement, qui doivent 
^tre.benies par le pretre. 

Avant de recevoir un chevalier sfculier, 
le seigneur qui devoit donner l’accolade, lui 
demandoit a quel dessein il vouloit entrer dans 
TOrdre; car la ch£valerie etoit regardee comme 
un Ordre ; et , si ses voeux ne tendoient qu’au 
maintien et a Thonneur de la religion et de 
la chevalerie; si le novice faisoit les reponses 
conv enables, le Seigneur, apres avoir re^ son 
ferment, consentoit de lui accorder sa demande. 

Dans TOrdre Teutonique , on fait au cha-> 
pitre, diver ses queftions au novice: s’il y sa- 
tisfait , on consent \ lui accorder sa demande : 
apres quoi il prononce ses voeux, ou fait son 
serment; on a vu ailleurs les obligations qu’il 
contracte 4), 


4) Je dis qu J il prononc* ses votux, ou qu'il fait sou 


< 
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La reception soletnnelle des chevaliers se- 
CUlierS se faiSoit presqite tmijours dans nne 
■ eglise, 

11 - • • - 111 ' 1 ’ ** 

serment , payee qu’en effet , ces deux manieres de 
seliev, sont uiitees aujourd’iiui. L’Ordre Teuto- 
tiique doit itre considere sous deux facts diffe- 
tentes; comrne corps religienx, etcotnme corps po- 
Jjjique. Religieux dans son origine, il ne peut 
cesser de Wire Sans cesser d’exister ! il est vrai que 
dans la suite, on pourroit bien donner a des secu- 
lars, le nom de Teutoniques , niais ils ne forme- 
toient pas plus l’Ordre Teutonique, que d’autres 
seculiers qu’on se plairoit de noinmer JJehcdietitis* 
tie formeroient l’Ordre de St. Benoit; Quandles 
chevaliers acquireht par leurvaleut, ou par la hbe- 
1-alite des princes, des domaines qu’ils possede- 
rent en souverainete , l’Ordre prit alors sa place 
parmi les corps politiques, et n’a cesse epuis , 
d’unir ces deux qualites. L^tablissetnent du Lu* 
thcranisme qui fit perdre ii l’Ordre, U rtioitie de 
■ la Rrusse et une grande panic de la Livonie, lua 
occasiontia aussi des pettes eti Allemagnet plu- 
lieurs princes pfotestanta s’emparerent de comnian- 
deries ; et on resolut, tant pouf ne pas per re 
d’avantage, que pour favoriser lanbbleise, a 
tnettre des protestaats dans quelques a> a £ e3 ‘ 
Celui de la Saxe n’est compose qUe de chevalier 
protestints ; oti tie peut point y en admettte d au 
ties. Le Bailhge de Thuringe n’est que nomina- 
|if ‘ tous ses bicns sotit pefttus a la reserve un* 
eommauderie qui tie peut etve occupee que par un 
chevalier protestant. Quantaubaillage de la Hesse} 
d’apres un traite fait en 168O, entre le Grand- 
Maitre et le Landgrave de Hesse, on ne pe ut y 

•dinettre qU’un seul chevalier catholiquej les aU- 

tres doivent etre en iioriibre egal , protestants et 
rsformis , et la dignite de Grand - Commandeuf 
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eglise , ou dans une , chapelle : cependant elle 
avoit quelque fois lieu dans la salle, ou dans 
la cour d’un chiteau: on peut conjecturer que 
ce n’etoit que lorsqu’il n’y avoit pas de chapelle 
assies grande, pour contenir ceux qui etoient 
invites h la ceremonie, et les spectateurs. 

Dans l’Ordre Teutonique le premier acte 
de la reception du noviae se fait au chapitre 
ou il prononce ses voeux: il est ensuite con- 
duit h Teglise ou il est fait chevalier apres l’of* 
fertoire de la Grand’ -Messe: apres quoi se fait 
la veture ou prise d’habit; c’est - h - dire , qu’on 
lui donne le manteau de l’Ordre et la croix. 

Dans la chevalerie s^culiere le novice se 
presentoit daus un habilement tres - simple. 

Dans l’Ordre Teutonique, le novice est 


est conferee alternativement a un chevalier de 
chacune de ce trois religions. Dans tous les autres 
baillages , il ne peut y avoir que des catholiques. 
Les chevaliers protestants et reformes qui sont 
re$us dans les baillages que nous venons de nom- 
mer , ne font et ne peuvent point faire partie de 
l’Ordre considere Uniquement comme corps re- 
ligieux, naais il en font partie en sa qualite do 
corps politique. Au lieu des voeux que leurs reli- 
gions n’admettent pa*> ils contractent au chapi- 
tre de reception par un serment qu’ils font sur 
l’Evangile , les m ernes obligations que les catho- 
liques sans exception quelconque , a la reserve de 
ce qui a rapport aux devoirs religieux qui sont im- 
poses aux catholiques, tels que la frlquentation 
des Sacrertients, les prieres etc. On doit 1« justice 
a Messieurs les chevaliers protestants qu’en tout# 
occasion , ils ont montre mutant de zele pour 1’Or- 
dre , que l'ont pu faire les catholiqutf. 

19 
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V6tu d’un habit et d’uja manteau noirst iln’a 
pa s d*ep£e ; ses cheveux eont pendant®. 

Ici les deux ceremonies different de beau- 
coup j non dans les choses y mais dans TOrdre* 
ou elles arrivent. Le novice seculier on Tecu/fer 
etant entre & Teglise, s’avan^oit vers l’autel 
avec Tepee passee en echarpe \ son cou : il la , 
presentoit au pr&tre celebrant qui la benissoit 
ct la remettoit au cou du novice : celui- ci alloit 
se mettre & genoux devant le seigneur qui de- 
voit lui donner Taccolade, a qui il presentoit 
son epee. Apres que celui - ci lui avoit fait 
les demandes rapportees ci - dessus , et apres 
avoir refu son serment^ il lui diaoit qu’il con- 
sentoit 'k lui * accorder sa demande. Alors l’e- 
cuyer etoit r£vetu par tin oti par plusieurs che- 
valier^, quelquefois meme par des dames et 
des demoiselles, de toutes les marques exte- 
rieures de la chevalerie ; on lui donnoit suc- 
cessivement, les eperons dores, la cuirasse , 
les brassards, les gantelets etc., puis on lui 
ceignoit l’£pee. La plupart de ces actes etoient 
accompagnes de prieres, dont les formules se 
voient encore dans des anciens rituels: cela 
fait presumer que les differentes pieces des 
armes etoient benitespar le pretre qui pronon- 
$oit ces prieres , et qui remettoit ensuite les 
dites armes k ceux qui devoient les donner au 
candidat. Lorsque le novice etoit arme, le 
seigneur qui devoit lui conferer l’Ordre, se 
levoit de son tr&ne ou de son siege , et lui don- 
noit Taccolade: c’etoient ordinairement trois 
coups du plat de Tepee sur Tepaule ou sur le 
cou de celui qu’il faisoit chevalier $ c’etoit quel- 
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quefois un coup de la paume de la main sur la 
joue. On pr£tendoit Tavertir par -lk, des tou- 
tes les peines aux quelles il devoit se preparer, 
«t qu’il devoit supporter avec patience et fer- 
mete, s’il vouloit remplir dignement son etat< 
En donnant l’accolade, le seigneur pronon9oit 
ees paroles: au notn de Dieu, de St. Michel et 
de St. George je te fait chevalier. On pouvoit 
aussi nommer d’autres saints , suivant la devo- 
tion de celui qui donnoit FOrdre, ou (|e celui 
qui le recevoit. II ne manquoit plus au nou- 
veau chevalier, que le heaurae ou le casque, 
l’ecu ou le bouclier , et la lance qu’on ltd don- 
tioit aussi -tot: ensuite on amenoit un cheval 
qu’il montoit pour faire parade de s& nouvelle 
dignite et de son adresse. 

Dans 1 ’Ordre Teutonique , lorsque le novice 
a prononce se s voeux au chapitre , on le conduit 
k l’eglise ou Ton entre au bruit d’une, muSique 
guerriere, et d’abord on le mene k la $acristie: 
tous les commandeurs et chevaliers , ou au 
moins quelques uns d’entre eux, y entrent avec 
lui: celui qui doit le recevoir, se place sous le 
dais si c’est le Grand-Maitre, ou sur le siege qui 
lui est prepare dans le choeur, si c’est un Grand- 
Commandeur ou un autre chevalier de l’Ordre. 
Le candidat est arm€ dans la sacristie; on lui 
donne la cuirasse, les brassards, les cuissards, 
on couvre sa t£te d’un casque avec la visiere ; 
il n’a ni epee ni eperons et tient un chapelet 
k la main 5 dans cet etat on le mene au milieu 
du choeur, ou il se tient debout. Ses parrains 
ou repondants l’accompagnent : l’un porte Tecu 
ou le bouclier, ou sont peintes Its armouries 
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du nouveau chevalier, avec la date de s a recep- 
tion, et le met sur Tautel du cute de TEpitre: 
T autre porte Tepee ct lea eperons dores, le 
manteau de TOrdre et la croix pec torale, qu’U, 
met sur Tautel du cote de TEvangile *). 

Apres Toffertoire le pr&tre officiant benit 
Tep£e et les eperons; un chevalier de TOrdre, 
va rece voir de sa main Tepee benite et la ceint 
au iutur chevalier: le pretre prononce sur lui 
differentes prieres et Ton chante Thymne c 'ini 


5) On a vu que les anciens statute defendoient aux 
chevaliers do TOrdre, toutes les marques distinc- 
tives qu'avoient les seculiers; tels que de se servir 
dot armoirios de lcurs families , de porter des epees, 
et des eperons dores qui ttoient reserves aux souls 
chey slier s seculiers, ne laissant a ceux de, l’Ordre 
d’autve distinction que la couleur de leurs man- 
teaux. Lorsque les malheurs qui ruinerent TOr- 
dre, ne permirens plus d’esperer de pouvoir con- 
tinuer la vie conventuelle, le Grand - Maitre Maxi- 
milieu I. crut devoir abroger une partie des sta- 
tuts, dont Tobser vance 11'etoit plus praticable a la 
lettre, pour en faire d’autres plus assortis aux cir- 
constances. Les chevaliers qui n^ pouvoient plus 
£tre to us employes au service de TOrdre, eurent 
la permission de s’attacher a celui de differents 
princes; et le Grand- Maitre crut devoir leur Re- 
corder en meme - terns , celle de se servir des ar- 
moiries de leurs families jointes a celles de TOrdre, 
ce qui se pratiquoit deja depuis un asses long terns, 
ainsi que de porter Tepee et les eperons dores tels 
que les avoient portes exclusivement les anciens 
chevaliers seculiers. C'est ce que Ton voit par 
Implication de la c£remonie de reception qui ter- 
mine le.chapitre quatriem# etpar le chapitre 8* dec 
statute de Maximilien. 
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creator 5 en general tautes les formules de prie* 
res qui sont trop longues pour £tre rapportees 
ici, sont fort belles et fort touchante$; Alors 
le Grand - Maitre , ou celui qui doit conferer 
FOrdre de chevalerie, s’approche du carididat 
qui baise la visiere de son casque, il tire*du 
fourreati Fepee que l’on vient de ceindte au 
eandidat, et le fait chevalier en lui en donnant 
titois coups sur le casque en Thonneur de Uieu 9 
de la Ste . Vitrgt et de St. George etc. 
Apres* Taccolade , le plus jeune des chevaliers 
va chercher les eperons a l’autel et les met au 
nouveau chevalier. La ceremonie militaire etant 
achevee, le chevalier va dter son armute Sk 
la sacristie et revient dans son premier habit , 
en gardant pourtant Tepee et les eperons : il 
se prosterne au milieu du choeur les bras en 
croix pendant que l’on chante les litanies de 
FOrdre et d’autres prieres; apres quoi il va au 
pied de l’autel, recevoir de la main du prltre 
le manteau blanc et la croix pectorale qui - ont 
6te \>eliis: e’est la vfcture du chevalier reltgieux. t 
► • Il n’y a pas jusqu’au manteau de I'Ordre* 
que Ton donne au nouveau profes, qui n’ait { 
une sorte de rapport avec les usages de Tan- 
cienne chevalerie. Autrefois le manteau d’ecar- < 
late fourre d’hermiqes ou de vair, etoit laiplus 
noble decoration que pfit porter umchevalier, 
par ce qu’il etoit la marque de sa dignite. Le 
manteau blanc avec la: croix rouge, que por- 
toient les Templiers, et le meme manteau avec 
la croixi noire des Teutoniques etoit, et est 
encore pour ces demiers, la marque distinctive 
de leur &at de chevalier. On peut juger de 
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l’iraportanee qurf les deux Ordrea mirent autre- 
fois a cette marque de distinction, par les 
longues difficultes qu’ils ont eues pour la cou- 
icur de leurs manteaux. 

On a vu plus haut que le chevalier seculier 
montoit a cheval, aptes avoir re^u Taccolade, 
pour faire parable de son adresse et de sa nou- 
velle dignite militaire. II rfest pas sans vrai- 
semblance que la m&me chose ne se soit pra- 
tique autrefois dans TQrdre Teutonique. On 
peut au moins jugerque le nouveau chevalier 
devoit amener et donner un cheval* & l’Ordre, 
puisqu’il est encore d’usage aujourd’hui , qu’au 
chapitre de reception le recipiendaire y donne 
une certaine somme fixee , pour le prix du dit 
cheval. 

Autrefois la creation des chevaliers etoit 
accompagnee de fetes somptueuses : c’etoit dans 
ces occasions que les Princes et les grands 
Seigneurs deployoient le plus de magnificence. 

Par un usage qui parolt remonter & ce 
terns -J la creation des chevaliers Teutoniquea 
se fait avec autant de pompe que les circon- 
stances le permetteftt: on y invite les parents, 
les amis et ordinairement des Princes quand 
il s’en trouve \ portee: il y a toujours un 
grand concours d’etranger s> et la journ<?e se 
termine par des fetes. >• 

Anciennement , on sttspendoit quelquefois 
dans les eglises, et l’on consacroit 1 Dieu , lea 
armures, ou les epees des chevaliers: j’en ai 
encore vu des restes avant la revolution. Get 
usage qui n’etoit point general , pas meme fre- 
quent, h’etbit peut-$tre qu’une suite de quel- 
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ques voeux qui avoient 6 te faits par ecu x qui 
les avoient portees. II se fait encore aujourd- 
hui quelques chose de ^emblable dans l’Ordre 
Teutonique. L’ecu du chevalier qui a ete 
porte & J’autel , pour - dtre beni par le pretre , 
est attache aux pcCrois de Teglise , pour y Te- 
ster 6 ): il en est de mime de la lance du che- 
valier apres son enterreraent. Les statuts du 
Grand -Maitre Maximilien I, d’Autriche, de 
l f an 1606 , reglent la maniere dont un com- 
mandeur doit Stre inhume. Au convoi fun fi- 
bre un serviteur de l’Ordre porte devant le 
cercueil, la lance avec une banderole de soie 
blanche , sur laquelle sent peintes de deux 
jeotes les armes de l’Ordre et celles du defunt : 
cette lance est egalenient attachee aux niurailles 
de l’eglise, ou elle reste jusqu’k ce qu’elle tombe 
de vetuste. Celui qui pOrte la lance au con- 
voi est suivi de ceux qui menent un cheval re- 
presentant le cheval de bataille; il est capara- 
fonne de draperies rioires trainantes, chargees 
des armoiries du defunt; on nc peut pas douter 
que cet usage n’ait encore ete emprunte de l’an- 
cienne chevalerie. Lors de Pinhumation dun 
Commandeur provincial ou Grand-Commandeur* 
en pone deux lances qui restent egalement & 
l’eglise ; l’une avec la banderole ou le pennon 
de soie blanche, comme celle des Commandeurs, 


6 ) Je parle ici de Pusage general ; car ccs ecus s'etant 
prodigieusement multiplies dans les eglises del’Or- 
dre , 011 Pon a fait beaucoup de chevaliers ; on les 
a qnelquefois suspendus dans des galeries de la 
•ommandcrie , faute da trouver place dans Peglise. 
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et l'autre avec le pennon de soie noire €gale- 
jnent armori£: les pennons des deux lances 
sont de la meme forme; c’est-i-dire, prolon- 
gs en deux cornettes ou pointes , telles que 
eelles des gonfanons ou des banderoles dont 
on se sert dans les eglises* ' 

Je suis tente de croire qu’il y a ici un abus: 
il peut s’etre introduit par le laps du terns qui 
a fait oublier, et par consequent denaturer, 
les usages de rancienne chevalerie. Cette es- 
pece d’etendart que Ton porte aux funerailles 
d’un Commandeur , et que ton suspend ensuite 
& l’eglise, est certainement une lancet parce 
que eelles des anciens chevaliers etoient om€es 
d’un pennon ou d’une banderole \ leurs armes f 
telle que celle qui y est attachee. D’ailleurs 
un chevalier Bachelier, ou simple chevalier n*a- 
voit pas le droit d’avoir Un 6tendart ou banniere 
proprement dite , pareequ il n’etoit pas de droit 
commandant d’autres chevaliers; quoique par 
circonstance il put en avoir de plus jeunes que 
lui , sous ses ordres. Ce n’est cependant pas 
une faute dans les statuts de Maximilien , d’avoir 
designe cette lance par le mot Fahnt ou^ban- 
niere, pareeque nous voyons que l’on a quel- 
quefois donne ce nom anciennement & la ban- 
derole de la lance des ^chevaliers: mais il pa- 
roit que perdant de vue les anciens usages, 
on fait aujourd’hui cette banderole plus grande 
quelle n’etoit autrefois. 

Si, comme je l’ai dit, il y a de Tabus, je 
x:rois que Vest au sujet de la seconde lance 
que Ton porte aux funerailles dun Grand - Com- 
xnandeur, que Ton uomme Klag+Fahne [oil 
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etendart de deuil. Les Grands - Commandeurs 
devoient autrefois St re considSrSs comme des 
chevaliers Bannerets 'k Regard ;des autres che- 
valiers de leurs Baillages , puiSqu’etant leur 
chef il devoit les commander \ la guerre, et 
tous par consequent, marchoient sous sa ban- 
niere. II paroit done, que la lance avec la bande- 
role blanche, etoit proprement sa.Jance comme 
chevalier ,, et que celle avec la banderole noirq 
represente sa banniere sous laquelle tous les 
autres etoient obliges de combattre et de ; so 
rallier ; et cette banniere devroit etre quarree , 
comme l’etpient celles des chevaliers Bannerets, 
ou qui avoient le droit de lever banniere. 

Bon objecte, que la banderole blanche de la 
lance d’un Grepid - Commandeur , auroit aussi 
du avoir la meme forme, suiva,nt le privilege 
des anciens Bannerets, on peut repojidre : qu’an- 
ciennement un Commandeur provincial ne l’e- 
tant point i vie et pouvant ^treoremis au rang 
des simples chevaliers par ses juperieurs, il 
ne convenoit pas de rien changer & la bande- 
role de sa lance ; mais qu’on y joignoit une 
banniere pour marque de la dignite tempbraire 
qu’il avoit eue. 

Cette digression est longue, mais elle ne 
sera peut-£tre pas sans interetljpour ceux qui 
aiment a recueiilir tout ce qui tient k Tantiquite. 
H semble en eJFFet , que Ton ne pouvoit pas con- 
server plus fidellement les usages les plusordi- 
naires de l’Sncienne chevalerie, qu’on ne le 
fait dans l’Ordre Teutonique. Si l’on y voit 
quelque difference, elle ne vient que de ce 
que ces usages qui, au vrai, n’ont jamais £te 
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fixes de jnaniere & ne point eprouver des varia- 
tions, ont encore du Stre modifies en plusieurs 
points, pour pouvoir &tre pratiques par uit 
corps religieiuk . i 


Prieres au chapitre. 

Le troisieme et dernier article qui suit les 
contumes, *est intitule: IV ie die Pries ter 
Bruder in deme Capitcl sdllen beten 
fur den Christenthum. C*est - & - dire : 
comment les prStres doivent prier pour la Chre- 
tiente, quand on est assemble au chapitre 
Cet usage est aussi ancien queTOrdre, etant 
fire des statuts des Tempters, Suivant Duellius, 
Fextrait qu’il fen a donne, festtire dun manuscrit 
qui remonte au moins, au quatorzieme siecle. 
Ce reglement etoit susceptible d’additions , et 
nous verrons eji efFfet , que l’on y en a fait suc- 
ceSsivement. En voici la traduction. 

Les pretrfes prieront Dieu pour la Chr£- 
tient6, afin que par sa grace, il lui donne son 
secours et la paix, et qu’il daigne la preserver 
de tout mal. Us prieront pour le Pape, pour 
l’Empire et pour les personnes de la Chretient£ 
qui sont constitutes en dignite ; soit eccle- 


7) Ce/qui est dit des pretres doit s’entendre de tous 
Jes frtres: onn’a nomine que les pretres, parceque 
e’etoient eux qui pronon^oient tout haut > les 
pTieres auxquelles les autres devoient s’unir. On 
ne nous apprend pas quelles etoient ces prieres , 
mais seulement les objets pour lesquelles ©lies 
etoidnt of far te s a Dieu. 
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aiastique , spit seculiere ; ainsi que pour tous les 
juges, tant eccljesiastiques que civils, afiri'que 
leurs jugements pacifient tellement la terre , 
qu’ils ne soientpas dans le cas de craindre pour 
eux-memes celpi de Dieu. Ils prieront pour 
1-Ordre dans lequel Dieu nous a ressembles, afm 
qu’il donne & tous un accroissement de graces* 
de sages$e et de piete ; et qu’il 6te de nos coeurs* 
ainsi que des coeurs de tous ceux qui sont dans 
les autres Ordres religieux, tout ce qui pourroit 
glre contraire a sa volonte et <1 sa gloire . Ils 
prieront pour le Grand - Maltre , pour tous les 
freres que Ton a charges du gouvernement de 
quelque province, ainsi que pour tous les ^utres 
\ qui l’on a confi£ des emplois , alin qu’ils s ac- 
quitted de leur devoir de maniere i ce qu’ils 
i$e soient pas separes de Dieu* Us prierpnt 
egalement pour tous les freres qui ne sont point 
en charge, afin qu’ils emploient utilement leur 
terns , et qu’ils s’attachent au service de Dieu. 
Us prieront pour tous ceux qui sont en etat 
de peche mortel , afin que Dieu , leur pardon- 
nant par sa misericorde, les delivr6 des cMti- 
ments etemels. Ils prieront pour tous ceutf 
qui sont au voisinage des payens , pour que 
Dieu leur inspire de sages conseils, leur donne 
la force de leur resister , erd’^tendre la* gloire 
de son nom. Iis prieront pour tous le$ ^ftiis et 
fkiniliers (htim tlicher) de l’Ordre, ainsi que 
pour tous ceux qui lui ont fait quelque bien, 
ou qui voudroient lui en faire dans la suite, 
afin que Dieu les en recompense, Ils prieront 
pour tous ceux , tant vivants que morts , qui 
ont donnes des biens a l’Ordre par charite (t zu 
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aim o s e) y afin que Dieu ne permeate pak, qu’it* 
soient jamais separes de lui. Ils prieront nom- 
mement pour Frederic Due de Suabe , pour le 
Roi Henri son frerc, qui a ete Empereur , et 
pour les honorables citoyens de Lubfcck et de 
llreme, qui ont et£ les fondateurs de notre 
Ordre 8 ). Ils prieront de meme pour Leopold 
Due d’Autriche , pour Conrad Due de Masovie, 
pour Sambor Due de Pomeranie , ainsi que pour 
SigismonA Roi des Romains , de Horigrie et de 
Boheme, et pour la Reine Barbe sa femme,, 
qui nous ont donne charitablement l’aumdne 
(Die tins ire* almosen mildiglichtn 
Han gegeben ), Ils prieront pour les freres et 
soeurs de TOrdre, qui sont decides. Ils prie- 
ront particulierement et nommement pour le^ 
freres qui sont morts pendant Tannee , dans le 
couvent ou l’on tient le chapitre. Chacun priera 
poursespere, mere, freres et soeurs, s’ils sont 
d£cedes, ainsi que pour tons ceux qui sont morts 
dans la foi de TEglise. 

II n’est pas douteux que ce r£glement, ou 
cette formule de priere, lie soit d’une haute an-^ 
tiquite; mais on y aura a j out e successivement , 
les noms des^Ducs de Masovie et de Pomeranie; 


8) Die Stiff ter itooren unsers or dens. On a 
deja observe qu’il est difficile de juger, si ces mots; 
doivent 8e rapportor au Due de Suabe et a l’Em- 
pereur Henri , ainsi qu’aux citoyens de Lubeck et 
de Breone> ou s’ils regardent seulement ces der- 
niers: quoi qu’il en soit, ils prouvent evidemment 
0 ont re le systeme de Paoli et de tous ceux qui vou- 
droient donner unc autre origin^ a 1* Ordre. 
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il est probable que 9’a ete le grand -chapitre de 
1442 qui y a insere les noms de I’Empereur Si- 
gismondet del’Imperatricesa femme; Sigismond 
n’etant mort qu’en 1437. Quant ^ rimperatrice 
Barbe, elle vivoit encore lors de l’assemblee du 
grand - chapitre , et ne mourut qu’en 1451 *). 

9) J’jgnore encierement ce que Barbe de Cilley a pu 
faire pour l’Ordrcj mais il suffit de savoir qu’il 
Pa reconnue publiquement pour sa bienfaitrice. 
Les historieps peignent cette Imperatrice com me 
une messaline et une athee, Aeneas Sylvius , de- 
pths Pape sous leiy>m dePie II. quiavoit etc a par- 
toe de la connoitre , indique meme qu’elle mourut 
dans l’impenitence : il s’etonne de Ce qu’on ait de- 
pose le corps de cette femme infidele dans le tom- 
beau des Rois de Boheme, et qu’il se soit trouvc 
des pretres qui aient inhume le cadavre prophane, 
«elon le rit de l’Eglise catholique ; ce sont ses termes: 
(hist. Boh. cap. 59.) St. Francois de Sales qui est 
'venu long -terns apres , ne vouloit pas que Ton 
.. desesperit du salut de persorine, a l’exception de 
ceux dont la damnation etoit manifestee par l’^cri- 
ture sainte; sa principale raison etoit ; que, 
comme la premiere grace ne s’accordoit pas atz 
xnerite , la derniere qui est celle de la perseverance 
finale » ne se donnoit pas non plus au merits. IV 
disoit encore > que quelque fdcheuse mort que Ton 
ait vu faire au pecheur, il n’en falloit pas deses-* 
perer , parceque nous ne pouvons avoir que des 
conjectures fondees sur l’exterieur , sur lesquelles 
les plus habiles peuvent se tromper. (Esprit de St. 
Frartf. de Sales part. 3. chap. 1 3.) Ce furent ap- 
paremment de semblables motifs , inspires par la 
conhancc dans la misericorde de Dieu, et dictes 
par la reconnoissance , qui engagerent les chefs do 
l'Ordre de ce terns -la, a prescrire.a leurs freres, 
de prier pour l’lmperatrice Barbe , qui avoit etc 
leur bienfai trice, 
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OBSERVATIONS SUR LES DIEFERENTES BSPECES 
-DE PERSONNES QUI ETOIENT ATTACI1EES 
A UX ORDRES REUGIEUX. 


Alv ant de parler exx detail des difFerentes per- 
sonnes qui ‘out cte regues dans l’Ordre Teuton 
nique et de celles qui lui cnt ete attachees d’une 
maniere quelconque, il convient de fetter un 
coup - d’oeil sur ce qui s’est pratique dans d’au- 
tres Ordres , pour montrer que les Teutoniques 
U’ont fait que suivre leur exemple. 

Les premiers Chretiens unis entre eux par 
les liens de la charite, formoient une grande 
eociete, ou l’on pratiquoit k la lettre les pr£- 
ceptes de l’Evangile; mais des nuages obscur- 
cirent bientot ces beaux jours de I’Eglise* Le 
rellchement auquel Thomme est naturellement 
si port£, commenfa k s’introduire , et bientot 
*on vit les enfants degenerer de la vertu de leurs 
peres. Cet etat de rel&chement, onplutotcet 
eloignement des vrais principes afligea de saints 
persozyiages : ils s’associerent des compagnons , 


I 
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non. seulement pour faire revivre l’esprit des 
premiers Chretiens, mais encore pour prati- 
quer exactement tous les conseils evangeliques. 
Telle fut l’origine de ces societes religieuses, 
si justement respectees autrefois , et de venues 
si odieuses aux novateurs modernes. Les Papes 
et les souverains , persuades de l’utilite de ces 
( tablissements , les comblerent de graces et de 
bienfaits. Comme ces avantages n’auroient ete 
utiles qu’Vun petit nombre de personnes, s’ila 
avoient ete restreints & celles qui habitoient les 
monaster es , les fondateurs ou leurs successeurs 
associerent & leurs Ordres, avec la permission 
de l’Eglise , une quantite de gens de tout etat 
et de tout sexe: ces associes plus ou moins 
devoues a la vie monastique, sans en faire une 
profession absolue , jouissoient d'une partie de> 
ses avantages , puisqu’ils participoient aux gra- / 
ces que l’Eglise avoit accordees a ceux qui em- 
brassoient cet etat: de-l& sorit venues ces de- 
nominations de convers, d’oblats, de donats, 
de devots, d’afFilies, de famiHers etc* dont les 
obligations ont ete si variees, qu’on ne pent 
pas les ranger par classes; d’autant que les 
memes choses ont quelquefois eu des noms dif- 
ferents, et que la mSme denomination a sig- 
nifie des cho9es difFerentes* 

Si nous jettons un coup-d’oeil sur l’Ordre 
de St. Benoit, le plus alncien et le plus'etendu 
de ceux qui sont dans l’Occident, nous ver- 
rons , qu’outre les coenobites proprement dits , 
il y avoit des les plus anciens terns , une quan- 
tite de personnes qui etoient attachees a l’Ordre, 
sous difFerentes denominations. II existe un 


Die ed-by Google 



• Chapitre IX. 


S5 6’ 


In ap» 
find. t.I. 


ddit. Sc* 

n edict* 


ouvra ge intetessant sur det objet; e’est la die* 
sertation de Mitarelli et de Costadoni auteurs 
des annales des Camaldules. Comme je n’ai 
pas le pro jet de traiter particulierement cet 
objet, il suffit d’avoir indique cette source, et 
de remarquer: que les denominations des per- 
sonnes de Tun et de l’autre sexe attaches & 
l’Ordre de St. Benoit, etoient tres - multipliees ; 
que le nom de convers designoit quelquefois une 
personne qui avoit embrasse l’etat religieux, 
apres s’£tre convertie , et que d’autres fois il 
signifioit un layc qui s’etoit attache a POrdre. 
On voyoit aussi des persortnages illustres s’y at- 
tacher sous le nom de convers, et lui donner 
leur bien ; ces convers etoient quelquefois nom- 
xnes familiers, et il s’en trouvoit de maries: 
on y voyoit aussi des donats , des oblats , des 
divots etc. On trouve encore dans cette dis- 
sertation , des details sur les femmes attachees 
& l’Ordre, sous diff£r£ntes denominations. 

Si Ton consulte le glossaire de du Cange 
surfles oblats et les donats, on y verra egale- 
ment des details interessants. Les uns embras- 
soient reellement la vie religieuse; d’autres qui 
donnOient leur bien en tout ou en partie , pro- 
mettoient seulement , l’obeissance aux supe- 
rieurs, servoient dans le couvent, ou conti- 
xmoient de vivre dans leur maison, et meme 
dans l’6tat de manage. Il y en avoit qui no 
pouvoient pas faire de testament sans la per- 
mission du superieur, et d’autres k. qui le cou- 
vent fournissois la nourriture et le v^tement. 
On en voyoit qui 3 s’oifroient eux et une partie 

de 
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de leurs biens k un Ordre, ou k une maison, 
& condition qu’on les re^t comme religieux 
dans le dit Ordre, s’ils avoient envie de s’y 
engager en qualite de profes: d’autres s’obli- 
geoient, en cas qu’il en eussent la vocation, de 
v iae point entrer dans un autre Ordre quie dans 
celui auquel ils s’etoient donnes. 

La maniere de rfecevoir ces sortes de per- 
sonnes, varioit suivant les Ordres, selon les 
usages des maisons, et peut-etre meme suivant 
la volont€ des superieurs : on peut en juger par 
le chapitre 35 de la regie des Teutoniques, qui 
regarde l’admission des personnel qui servoient 
in carifatt . Les oblats , les donats etc. partici- 
poient \ tous les privileges des Ordres, auxquels 
ils etoient attaches ; ils Etoient enterres dans les 
eglises et dans les cimetieres avec les religieux, 
Les familiers etoient encore une espece de do- 
nats ou d’oblats, qui jouissoient des memes 
privileges; ils Etoient tres- multiplies ainsi que 
les premiers. II existe encore des personnel 
attachees aux maisons religieuses, sous le titre 
de convers, d’oblats etc.} mais le nombre de 
ces demi-religieux, si l’on ose s’ exprimer ainsi* 
est fort diminue. 

Les Ordres r^guliers ofFroient le spectacle 
d’une sorte d’egalite religieuse , fondee sur le 
chari te, 'et la seule qui puisse exister: car si 
la classe des oblats, des familiers etc. etoit en. 
grande partie compossee de gens de basse ex- 
traction, employes aux fonctions les plus vile* 
des couvents et des hdpitaux, on voyoit aussi, 
sous cette humble denomination, des gentils- 
hommee, des Prelats, des Princes et mime de* 

30 
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Gloss' t&tes couronnees. Du Cange rapport e que Ton 
trouve dans l’bistoire manuscrite du monastere 

col, 334 . 

du Bee en Normandie, le catalogue de tous let 
familiers de cette abbaye, qui participoient a \ix 
biens spirituels de la congregation ; on re- 
marque dans lenombre, 1’ Arche veque Maurille, 
la Reine Mathilde , Henri et Philippe Rois de 
France , l\Archeveque Ernald, l’Ev^que Jean et 
1’Imperatrice Mathilde. 

Ce qui se pratiquoit dans les Ordres mona-» 
stiques avoit aussi lieu dans les Ordres des re- 
^ ligieux militaires. On voit dans les statuts des 

14 - 15 - Hospitallers de St. Jean differents articles qui 
144-183* regardentles confreres ou donats , entre lesquels 
on peut remarquer celui par lequel le Grand- 
Maltre Claude de la Sengle ordonne : que les 
confreres ou donats porteront sur le cote gauche 
de l’habit une croix \ trois branches , manquant 
de celle de dessus, faute de quoi ils ne jouiront 
pas des privileges de l’Ordfe. Outre la grande 
quantite de chevaliers novices de l’Ordre de St. 
Jean, que l’on voit aujourd’hui, qui ne sont 
pas membres de l’Ordre , , dans le sens strict, 
puisqu’ils n’ont pas contracte d’obligation perpe- 
tuelle , il y a encore des personnes mariees , des 
femmes m 6 me, et des families qui portent cette 
marque honorable, par la concession des Grajids- 
Maitres. Je ne crois pas que ces derniers jouis- 
tent 1 present des privileges- de l’Ordre, mais 
e’est toujours une espece d’aggregation, ou d’affi- 
li.ation: toute la difference qu’il y a entre cette 
affiliation et celle qui avoit lieu anciennement , 
e’est qu’autrefois on demandoit a etre aifilie par 
un motif de religion; aussi ces sortes de croix 
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sont encore nominees croix de devotion; mais 
aujourd’hui elles sont devenues des marques de 
distinction, pour r£compenser des personnes, ou 
des families qui ont bien m£rite de l’Ordre, ou 
pour donner une marque de consideration a 
celles qui sont agreables au Grand - Maitre. 

II est probable que dans l’origine les Hospi- Statspaf. 
taliers de St. Jean re^urent des femmes de diffe- x 3‘ 
rentes qualites et sous diverses denominations* 

L.e Grand -Maitre Hugues de Revel ordonna par 
un statut, de ne recevoir que des nobles, de 
bonnes moeurs et d’extraction legitime. Ce fut 
le Grand -Maitre Claude de la Sengle, qui vi- 
voit au milieu du seixieme siecle, qui ordonna 
par un autre 6tatut , qu’ elles vecussent dans des 
monasteres. On sait qu’il y a encore plusieura 
maisons de religieuses de FOrdre de Malte ou 
de St. Jean. Quant aux oblats ou donats, l’Abb£ 
de Vertot nous apprend quHl y en avoit encore 
a Malte de son terns. „Outre les chevaliers de Dissert. 
,, justice/* dit il, „les chevaliers de grace, les 
„chapelairis, les freres servants, les pr6tres TOrdre. 
„d*obedience , qui font tous des voeux solemnels 
„a leur profession , on trouve encore £ Malte, 

„ des freres servants de stage, especes de don- 
„ne$, occupes aux plus vils offices du couvent 
„et de l'hopital.** 

Le 55 eme chapitre de la regie des TempHeri 
leur permettoit d'avoir des freres mariees ; pour 
cela U falloit que les deux epoux assurassent i 
l’Ordre une partie de leur bien, avec ce qu’ils 
pourroient acquerir apres leur admission : ils ne 
devoient point porter Thabit blanc, reserve pour 
Jes chevaliers profes : si le mari mouroit le pre- 
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xnier , il d^voit laisser sa part de bien k l’Ordre, 
lereste etoit pour la subsistance de la veuve. XI 
ne convenoit pas, dit le statut, que ces states 
de freres demeurassent dans la meme maison, 
,avec ceux qui avoient fait voeu de chastete. Les 
Templiers re^urent des oblats, des donats, des 
afFilies etc. sur lesquels on a peu de detail : le 
Pape Innocent III. etoit un aifilie des Templiers. 
Munter rapporte l’acte par lequel Raymond III. 
Comte de Provence et de Barcelone se donna en 
1 130 avec sa forteresse de Granyena a l’Ordre du 
Temple, s’obligeant de vivre 'k l’avenir Sana 
propriete, et d’etre obeissant aux superieurs des 
Templiers avec lesquels il s’obligeoit de com- 
battre quand on le lui ordonneroit : c’etoit dans 
la vue d’obtenir la remission de ses peches , et 
afin qu’k sa mort les Templiers priassent pour 
lui comme pour tin frere de l’Ordre , que le 
Comte faisoit cette oblation de lui - meme , et le 
don de sa forteresse. 

L’an 1209 Guillaume de Sab ran Comte de 
Forcalquier se voua a 'l’Ordre du Temple en 
qualite de donat et de confrere , entre les mains 
de JErfere Pierre de Montaigu precepteur d’Es- 
pagne, et d’autres Templiers I ). Le Comte dit 
dans cet acte: Par amour pour Dieu je lui donne 
mon corps et moname, de meme qu*a la bien- 
beureuse Vierge Marie, et a l’Ordre du Temple : 
je promets que, si je prends jamais le parti d’en- 

i) Munter rapporte un fragment de cet acte, pag. 
413. On peut voir k ct sujet, l’liist. crit. et apo- 
log. des Tempi, tom. I pag. 119; et Papon hist, 
de Provence tom. a ptfeur. de Phist.num.24, oiiil 
est tn entier. 
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trer dans un Ordre religieux, je n’en choisirai 
pas d’autre que celui dee Templiers; et, si je 
vieris k mourir dans le monde , je veux etre en- 
terre dans le cimetiere de ces religieux. Je 
m’engage a laisser apres ma mort a la maison 
du Temple, pour l’amour de Dieu, pour le re- 
pos de mon &me, de celles de mes parents et de 
tous les fideles trepass£s , mon cheval ( de ba - 
faille ) avec deux autres montures, les armures 
et armes , tant. en bois qu’en fer qui sont neces- 
saires pour Tequipement d’uti chevalier, etcent 
marcs d’argent. En preuve de ma sincere vo- 
lonte, je promets de'payer tous les ans, tant 
que je vivrai , cent sols guill. k TOrdre du 
Temple, k la fete de la naissance de notre Sei- 
gneur: je m’engage en outre k proteger et k 
defendre legitimement , tous les bieits du dit 
Ordre , par tout ou ils puissent etre situes. Les 
Templiers acceptant ceS conditions , re£urent le 
Comte en qualite de donat et de confrere a ), 
en le rendant participant de tous les biens spi- 
rituels de TOrdre, ainsi que des bonnes oeuvres 
qui s’y feroient dans la suite , tant en de$a qu'au 
de-la de la mer; c’est-^.-dire en Europe et en 
Palestine. Je me suis etendu sur cet accord, 
parcequ’il nous fait connoitre , comment des 
Princes et des gentilshommes pouvoient s’atta-. 
cher aux 'Ordres militaires, sans etre obliges de 
combattre toujours avec eux , et en restant dans 
le monde. 

Le 5 6 cmc chapitre de la regie des Templiers 


l) Jiecipimus . • . tn donation et confratremnostrae domus . 
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lcur defendoit d’avoir des soemrs qui logeassent 
dans la meme maison, ou plut&t sous le meme 
toit que les freres; car c’est ainsi qu’il faut en- 
tendre la rubrique de ce chapitre ; mais cela 
ne les empechoit pas d’en recevoir pour le ser- 
vice des maisons, qu’ils logeoient dans des b&- 
timents separes. En void un exemple. L’Ab- 
baye de St. Michel de Lemmo appartenante aux 
Camaldules, ayant ete donnee aux Templiers, 
frere Simon d’Ajex, prieur de la maison du 
Temple & Venise, en prit possession le 9. d’Avril 
de l’an 1305. Le m§me jour, Agnes se vouaH 
Dieu et \ l’Ordre du Temple , dans l’eglise de 
Lemmo. Agnes jqualifiee du nom de dame (D0- 
mina ) dans l’acte notarial qui nous instruit de* 
ce fait, se mit ^ genoux devant frere Simon, 
et joignant les mains qu'elle mit entre les sien- 
nes , elle se donna et se dedia \ Dieu eti 
l’Ordre du Temple: le prieur la re$ut au nom 
de TOrdre, lui promit du pain et de l’eau, et 
lui ordonna de veiller avec soin aux inter&ts du 
couvent 5 ce qu*Agn£s accepta et promit. 

En voili asses pour montrer que ce qui 
s’est pratique dans l’Ordre Teutonique , etoit 
commun aux autres Ordres, tant monastiques 
que militaires: ce n’etoit done pas une inven- 
tion de sa part, pour attirer le bien des iideles, 
comme un moderne le donne a entendre , dans 
une dissertation sur les confreres et les consoeurs 
de TOrdre: dissertation au reste, qui n’apprend 
rien de nouveau et qui, par consequent, ne me- 
ritoit pas ljionnetir de l’impression. 
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CHAPITRE X. 

DES CHEVALIERS EN GENERAL. DES ARMURES, 
DES ARMES, ET DE L’HABILLEMENT 
DES FRERES. 


Les chevaliers ont toujours ete , comme ils le 
sont encore k present , les premieres personnel 
de TOrdre; eux seuls pouvoient etre eleves 
aux dignites et remplir des emplois importants. 
II n’y a jamais eu que des gentilshommea , ayant 
toutes les qualit£s requises (w o l dort%u ge- 
bortn ), comme il est dit dans les statuts du 
Grand - Maitre d’Altenbourg , qui ayent ete re- 
fus dans cette classe: les brefs et les dispenses 
qufe Pon admet dans d’autres Ordres, n’ont 
jamais eu lieu dans celui des Teutoniques. Pour 
se former une juste idee de ce qu’etoient les 
chevaliers dans les premiers siecles de POrdre , 
il faut mettre de cote, les opinions et les pre- 
juges d’aujourd’hui, pour ne considerer que Pe- 
tprit qui regnoit dans ce terns -ft. 

L’attachement i la religion e'toit alors ge- 
neral, meme parmi ceux qui en transgressoient 
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lcs precept es: on pechoit par foiblesse-et non- 
par principes : les horames les plus dissolus ne 
perdoient point de vue cette religion sainte 
par laquelle ils esperoient toujours d’obteiiir 
le pardon de leurs crimes. Le monde etoit i 
la verite rempli d’hommes licencieux, mais il 
n’y avoit pas , ou il n’y avoit que peu d’incre- * 
dules. A Tepoque des croisades , un zele peut- 
etre plus exalte qu* eclair e , s’etoit empare de 
tous les coeurs , et produisit au moins , le b on 
cffet de faire respecter la religion et tout ce 
qui y avoit rapport : non settlement les princes 
de l’Eglise, mais aussi les prfctres et toutes les 
personnes consacrees a Dieu, c’est-cfc-dire les 
religieux, etoient Fob jet de la veneration pu- 
blique : ils etoient, avec raison, considere® 
comme ce qu’il y avoit de plus respectable parmi 
les hommes; car toute gloire appartenant i 
Dieu, c’est sur ceux qui cherchent a s’en ap- 
pr ocher le plus pr&s, que doivent en rejaillir 
les premiers rayons. 

Dans l’Ordre civil les nobles etoient ce 
qu’il y avoit de plus respectable apres le sou- 
verain ; ils en etoient les bras droit et le sou- 
tien dans les armees; et dans les provinces ils rem- 
plissoient l’auguste fonction de rendre la justice 
en son nom. Au lieu des troupes soldees et 
exercees que Ton voit aujourd’hui, rinfanterie 
n’etoit alors compossee que de bandes indisci- 
plinees, mal armees et peu aguerries sur les- 
quelles on ne pouvoit guere compter: c’etoient 
des bourgeois et des paysans qu’on arrachoit 
malgre-eux a leurs travaux, et qui y retour- 
noient aussi -tot que l’expeditioii etoit fiiue. 
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Les rrobles reunis en corps de cavalerie, faisoient 
toute la force des artnees ; on jugeoit de la puis- 
sance du souverain , d’apres le nombre des gen- 
tilshommes qui combattoient sous sa banniere: 
c’< 5 toient done eux qui etoient les soutiens de 
l’etat, et leurs travaux etoient recompenses avec 
justice par la consideration publique. Le comble 
de Thonneur pour les nobles etoit d’etre eieves 
i la dignite de chevaliers $ e’est - a - dire , au 
premier rang des defenseurs de la patrie *)« 


X) Dans l'origine, la plus illustrq naissarice ne don- 
noit aux nobles aucun rang personnel l, a moins 
quails n’y eussent ajoute le titre ou le grade do 
chevalier. lusqu’alors pn ne les consideroit point 
comme membres de Petat, puisqri’ils n’en etoient 
point encore les soutiens et les defenseurs. Les 
ecuyers appartenoient a la maison du Maitre 
qu'ils servoient en cette qualite; ceux qui ne Pe- 
toient point encore n’appartenoient qu*a la mere 
de famille dont ils avoient re$u la naissance et la 
premiere education. Voila ce que St. Palaye nous 
apprend des premiers terns de la chevalerie (part, 
iy.); mais il y eut bientot du changement. LeS 
souveraius ayant besoin de multiplier leurs defen- 
seurs 9 et tout le monde ne pouvant pas devenir 
chevalier, d’autant que cet etat exigeoit une grande 
depense, on donna des hefs militaires a des nobles 
qui Petoint devenus par leur valeur, et qui devin- 
rent aussi les soutiens et les defenseurs de Petat: 
les guerriers de cette seconde clasae etoient armes 
plus legerement que les premiers et combattoient 
sous le titre N d , ecuyers , quoi qu’ils ne fussent 
point actuellement au Service d*un ehevalier. . 
Quail d ils le tneritoient par leurs exploits, ils 
etoient aussi faits chevaliers. 
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Cette dignite militaire cpie Fon n’obtenoit qu« 
par la bravoure , oa qui etoit un engagement 
solemnel de la porter au plus haut degre, letup 
etoit commune avec les souverains: ceux-ci 
croyoient s’honorer en recevant l’accolade, ou 
l’Ordre de chevalerie qu’ils donnoient ensuite 9 
eux-memes, h ceux qui l’avoient merit e par 
leurs exploits a ). 


%) Les souverains naissoient en quclque forte 9 che- 
valiers puisqu’ils etoient les chefs naturels de Is 
chevalerie: malgrej cels ils receVoientJ l'Ordre de 
chevalerie comme les gentilshommes. Plusieurs 
princes oat tte fairs chevaliers immediatement 
apres leur bapteme; plus communement ils ne 
recevoient I’Ordre de chevalerie que lorsqu’ils 
etoient en age de porter les armes. Plusieurs rois 
de France ont ete faits chevaliers immediatement 
avant leur sacre : il y en a eu qui ont differe plus 
long - terns de recevoir cette dignite militaire; 
Francois I. ne re$ut l’accolade de la main du fa- 
meux chevalier Bayard , qu*apres avoir gagne la 
bataille de Marignan. D’apres cel a , on jugera 
facilementj qu’il n*y a point d’exageration dans ce 
que j’ai dit sur la haute consideration qui etoit 
attachee a la chevalerie: si je ne supposois pas le 
lecteur instniit, je devrais meme m’etendre d’avan- 
tage pour faire connoltre tout le lustre de cet 
etat. — Cependant il n*y a pas de medaille qui 
n’ait son revers. Dans les plus beaux sieoles do 
cette institution militaire (ceux des croisades 
etoient du nombre), 1 la chevalerie etoit un me- 
lange bizarre de religion et de galanterie : les che- 
valiers etoient francs, loyaux et d’une bravoure 
qui tenoit de la temerite: mail' la grande distinc- 
tion, attachee k leur etat, les rendoit souvent 
hauts, vains et orgueilleux: e’etoient la leurs 
vices les plus communs: il semble done que Ton 


Digitized by Google 





Chapitke X* 


267 


Les chevaliers Teutoriiques ainsi que ceux 
des autres Ordres militaires , reunissoient done 
les deux qualities qui pouvoient les rendre lee 
plus respectables aux yeux des hommes de co 
terns -fe, celle de religieuxet celle de chevaliers. 
Rien n’etoitpluspropre kleur inspirer del’eleva- 
tion, et m^me k leur donner de l’orgueil , mars 
les statuts y avoient sagement pourvu : en effet, 
on diroit quails n’ont ete faits que pour les tenir 


pourroiten conclure, que la chevalerie n’a jamait 
ete vue dans une plus grande perfection que dans 
les Ordres militaires oil la pratique habituelle des 
exercioes de la religion, mettoit.un frein aces 
defauts. — La magniEcexsce etoit non seulement 
en usage , mais pour ainsi dire , de precepte paimi 
les chevaliers seculiers: beaucOup d’entre eux 
se ruinerent, et d’autres qui n’avoient pas 1® 
moyen de fournir a leur luxe , s’oublierfint dans 
des tems plus itiodernes, ju$qu*a abuser de leu rs 
privileges pour se livrer k des exces ct memo a des 
depredations qui les deshonorerent. Dans ces der- 
niers tems oil Pon ne cherche qu’a avilir la no* 
blesse, on a beaucoup crie contre les abus com- 
mis par les chevaliers; on auroit raisbn si Pon ne 
se plaignoit que de ceux qui Ont degrade leur etat, 
par des vexations et xneme par une sorte de tyran* 
nie , et par des depredations; mais il est injuste 
d’attaquer toute la haute noblesse en general, pour 
les exces commis par un petit nombre de particu- 
lars: voila comma sontles hommes, etl’on pour* 
roit dire, voila comma on ecrit Phistoire; on la 
convertit en romans , pour Paccommoder a se* 
systemes et a ses passions. Cette digression n’est 
point inutile, il faut avoir une idee de Petat, des 
chevaliers seculiers, pour juger de ce qu’etoient 
ceux des Ordres militaires. 
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dans la pratique continuelle de Thumilite. Une 
obeissance sans homes , et la privation de tout 
ce qui pouvoit flatter les chevaliers seculiers, 
etoient leur partage : il n’y avoit de distinction, ' 
ni d’adoucissement, dans les statuts, que pour les 
pretres qui ne formoient que la second e classe , 
qui etoient fort inferieurs aux chevaliers, du 
cote de la naissance et qui leur etoient soumis. 
Les chevaliers commettoient - ils une de ces fau- 
tes que les seculiers ne se permettoient que 
trop souvent, ils etoient relegues avec les es- 
claves, ou avec les domes tiques; ils mangeoient 
comme eux, et travailloient avec eux: enfin 
dans les couvents ils n’etoient que de simples 
religieux. Courbes sous le joug d’une discipline 
severe, ils avoient d’autant plus de merite, 
qu’ils ne pouvoient oublier leur etat de cheva- 
liers, qu’une partie de leurs occupations jour- 
nalieres, leur rappelloient sans cesse. Cette 
double quality que l’on avoit sagement unie 
etoit, si Ton ose s’exprimer ainsi, comme un 
ressort que Pon avoit trempe de mariiere & lui 
donner la plus grande elasticite; plus on le 
comprimoit , plus il devoit agir avec force 
quand on lui donnoit la liberte: cette liberte 
de monger ce qu’ils Etoient , les chevaliers 
ne l’avoient jamais que sur le champ de ba- 
taille : alors tous les motifs se reunissoient 
pour les stimuler vivement: ils combattoient 
pour la religion, et tout les portoit a le croire; 
car les croisades etoient non seulement approu- 
vees, mais encore sollicitees et soutenues par 
les souverains pontifes. L’amour de la gloire, 
dont l$s hommes se depouillent si rarement , 
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se joignoit aux autres motifs; et la bravoure 
qui etoit leur premiere qualite comme cheva-* 
liers, etoit en quelque sorte consacree par la 
religion : aussi quels prodiges de valeur n’ont 
point ete faits par les chevaliers des Ordres 
Militaires , pendant les longues et sanglantes 
guerres des croisades? On peut encore remar- 
quer, qu’il n’y avoit qu’une veritable vocation 
qui put engager des gentilshommes a embrasser 
un genre de vie si dur, tandip . que par leur nais- 
sance^, ils pouvoient pretendre k jouer un role 
brillant dans le monde. Ce seroit se faire il- 
lusion, de se persuader que l’appas des dignites 
pouvoit les y determiner; on a vu dans les sta- 
tuts, qu’a la reserve de celle de Grand- Maitre 
et, par la suite des terns, de celles des Maitres 
de 1’Allemagne et de la J+ivonie, elles n'etoient 
que precaires, et qu' elles donnoient, surtout 
dans les premiers terns , beaucoup plus de pei- 
nes qu’elles ne procuroient de joui^sances. 

Ce n etoit pas seulemeqt dans la Terre - sainte 
que des motifs religieux aiguillonnoient , ces 
guerriers. Lorsque les Teutoniques combatti- 
rent les Cumains dans le pays de Burzen , ils 
crurent Gertainement faire mie oeuvre meritoire 
en eloignant les barbares qui ravageoient con- 
tinuellement la Transilvanie , ainsi que la Hon- 
grie, et*ils ne se tromperent pas 3 ) : il en fut 
de meme de leurs autres entreprises dans la 
Prusse et dans la Livonie, Pour nous, homer 
a ce qui regarde la Prusse , et pour ne pa js 


3) La note se trouve ii la fin da. volume nitm. Vlf 
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Arch, de 

IVlergent* 

hrim. 


repeter ce que nous avons dit dans l'histoirc , 
nous nous contenterons de rapporter une bull© 
du Pape Gregoire IX., qui n'y a pas ete em- 
ployee. 

Dans cette bulle du 18. de Janvier 1230, 
adress£e aux Teutoniques qui $e trouvoient en 
Allemagne et aux confins de la Prusse , le Pape 
s’exprime ainsi i „ c’est une marque de la bont£ 
5 ,de Dieu, quarfd il reserve des ennemis qu’iL 
„pourroit terrasser d’un seul mot, afin que 
,,ceux qui Pont offense, ayent Toccasion de 
?7 satisfaire pour leurs peches , en rendant quel- 
5, que chose 'k celui qui' s’eSt livre pour eux, 
,, et en secourant le prochain pour l’amour dt 
5, lui. Quoiqu’il n’ait pas besoin de nos biens , 
5, 'Dieu notre redempteur demande pourtant le 
„secours des fideles, contre le peuple barbare 
des Prussiens qui , par haine et par mepri* 
5,pourlui, persecutent cruellement les chretiens 
x des environs ; . et*il ne le demande que pour 
avoir Toccasion de les en recompenser dans 
„ le ciel. Herman ( de Salza) Maitre de l’Ordre 
„ Teutonique^, ajoutelePape, , pious a represente 
5,nouvellement, qne Conrad Due de Pologne 
„(et de Matovie ) avoit donne a votre Ordre, 
5, le chdteau de Culm aVec ses dependances, di- 
verses autres forteresses aux confins de la 
v Prusse, ainsi que tout ce que vous pourries 
„conquerir sur les Prussiens : cela nous a ete 
„fort agreable, dans l’espoir que vous secour- 
„res les chretiens du voisinage, qui sont tous 
„ les jours exposes j! la mort“ La piete, „con- 
„ tinue le Pape , ,, ne doit jamais dtre plus active 
„ que lorsqu’il s’agit de d£truire la plus grand© 
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,,impiete: c’eSt pourquoi nous vous exhortons 
„et vous enjoignons, pour la remission de vos 
„ peches , de vous revStir de l’armure de la foi, 
9 y et de combattre courageusement , pour tirer 
,, ce pays des mains des Prussiens : afin , qu’etant 
„ aides de la grace de Dieu, la Sainte Eglise 
„ voie augmenter par vos travaux, le nombre 
9J et le merite des ii deles , et qu’apres avoir re£u 
le centuple dans ce monde , vous qbtenies dans 
,,1’autre, la vie etemelle. u — Certain ement 
une entreprise cotnmencee sous de pareils au- 
spices , etoit tout aussi propre que celle des, 
croisades, ^ enflammer le #ele et le courage des 
chevaliers: aussi acheverent - ils glorieusement 
la conquete de la Prusse, apres Tavoir arrosee. 
de leur sang, pendant un de mi- siecle. 

Les avantages que la religion a tire de leurs 
exploits, sont palpables: mais, veut-on savoir 
ceux qui en sont resultes pour le bonhenr des 
nations? 6coutons un homme du monde quia, 
eu le courage de prouyer a son siecle, que le 
christianisme etdit la source de tous les genres, 
de biens. „I1 sufFit: “dit Mr. de Chateao- 
,,briant, „ de jetter les yeux sur Thistoire, 
,,«i i’£poque de institution de la chevalerie 
,,rcligieuse, pour reconnoitre les importants 
„ services qu’elle a rendus ala socipte. L’Ordre 
,, de Malte , en Orient , a protege le commerce 
»et la navigation renaissante^ et a ete, pen- 
dant, plus d’vin siecle, le seul boulevard qui- 
,, empech&t les: Turps de se precipiter sur l’ltalie. 
,,Dans le Nord, 1’Ordre Teutonique, en sub- 
„jugant les peuples errants sur les bo^ds de Ja 
,^,'Baltique, a eteint le foyer de ces terrible® 
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„ eruptions qui ont tant de fois desole l'Europe; 
„il a donn6 le terns 2i la Civilisation de faire 
yj des progtes , et de perfectionner ces nouvelles 
,, armes qui nous mettent pour jamais ^ l’abri 
„des Alaric et des Attilla futurs. 

„Ceci ne paroitra point une vaine conjec- 
j 9 ture , si Ton observe que les courses des Nor- 
„mands n’ont cesse que vers le dixieme siecle, * 
et que les chevaliers Teutoniques , i leur arri- 
,,vee dans leNord, trouverent une population 
? ,r£par£e, et d’innombrables barbares> qui s’e- 
^toient d£ja debordes autour d’eux. Les Turcs 
^descendant de l'Orient, et les Livoniens, les 
^Prussians, les Pomeraniens, arrivant du Septen- 
trion, auroient renouvelle dans l’Europe, a peine 
5 ,reposee, les scenes des Huns et des Goths. 

„Les chevaliers Teutoniques rendirent meme 
„un double service i Thumanite ; car en domp- 
„tant des sauvages, ils les contraignirent a s’at- 
,ytacher a la culture et a embrasser la vie so- 
„ciale. Christbourg, Bartenstein etc. , la plupart 
„des villes de la Prusse, de la Courlande et 
7 ,de la Semigalie furent fondees par cet Ordre 
,,militaire religieux ; et tandis qu’il peut se van- 
„ter d’uvoir assure l’existence des peuples de la 
^France et de l’Angleterre, il peut aussi se glo- 
? ,rifier d’avoir civilise tout le nord de la Ger- 
*,manie, a 

Apres avoir montre que les Ordres militai- 
res de l’Espagiie avoient rendu les m£mes ser- 
vices contre les Maures , Tauteur justice en peu 
de mots, et les croisades, et les autres entreprises 
du m&me genre. „Qa i blame u , dit-il, „les 

ehe- 
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„ chevaliers d’avoir ete chercher les infideles 
,,jusque dans leurs foyers. Mais on n’observe 
„pas que ce n’etoit, apres tout, que de justes 
„represailles contre des peuples qui avoient 
„attaque les premiers, les peuples chretiens: 
,, les Maures que Charles Martel extermina, 
„ justifient les croisades. Les disciples du Coran 
„ sont-ils demeures tranquilles dans les desert^ 
„de PArabie, et n’ont-ils par porte leur loi 
„et leurs ravages jusqu’aux murailles de Delhi 
„ et jusqu’aux remparts de V;enne, ^ — Au 
lieu de citer un fait aussi moderne que le der- 
nier, Pauteur auroit pu demander; s’ils etoient 
aussirest€s tranquilles, Ces Cumains qui avoient 
si souvent ravage la Transilvanie et la Hongrie : 
et ces payens de la Prusse qui , a force d’incen- 
dies et de massacres, avoient oblige le plus 
puissant des princes Polonois , le Due de Maso- 
vie, d’appeller les Teutoniques a son sepours? 
Sans parler des chevaliers des dutres Ordres 
militaires , on peut done conclure , que ceux de 
POrdre Teutonique dont il s’agit ici, ont ete 
non seulement les defenseurs de la religion, 
mais encore les bienfaiteurs de Phumanite , par 
leurs exploits. 

Apres avoir considere ce qu’ etoient ancien- 
nement, les chevaliers et les services qu’ils ont 
rendus, examinons quelles etoient les qualites 
qu’il falloit avoir du cote de la naissance, pour 
etre admis dans cette classe. Nous avons dit, 
en parlant du rituel des receptions, que dans 
l’origine, on n’admettoit a l’instar des Tern- 
pliers, que des gentilshommes qui eussent d£ja 
re$u l’accolade, ou POrdre de chevalerie con- 

si 
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iidere comme grade militaire; on a vu que 
quelque terns apres ce furent les superieurs de 
TOrdre qui confererent cette dignite aux can- 
didats qui ne l’avoient point encore, avant de 
les recevoir comme freres; et enfin, que dans 
des terns plus rapproches , Faccolade ou la crea- 
tion du (chevalier fit partie de Facte de la re- 
ception, comme cela se pratique encore aujourd’- 
hui. Quant aux preuves de Noblesse que du- 
rent faire les chavaliers, apres que Ton eut 
abandonne Fusage primitif des Templiers, il 
aeroit sans doute interessant de coipaoitre avec 
precision celles que Ton exigeoit anciennement: 
xnalheureusement la chose est impossible faute 
de renseignements ; . mais on peut y supleer par 
des conjectures si vraisemblables, que Ton se 
persuadera sans peine qu’elles atteignent la 
verite. 

Anciennement, la Noblesse ne s’a^cqu&oit 
que par les armes, et Ton ne regarde encore 
aujpurd’hui , pour bonnes maisons que celles 
dont l’origine remonte 'k cette epoque. La 
plupart des gentilshommes , surtout les chefs 
de famille etoient possesseurs de fiefs, ce qui 
les obligeoit au service militaire ; les uns ser- 
voient comme chevaliers, les autres comme 
ecuyers ; Fecuyer qui se distinguoit par quelque 
action d’eclat, meritoit de devenir chevalier, 
et recevoit ordinairement cette dignite militaire, 
Au premier ordre du souverain , chacun montoit 
a cheval* et se rangeoit sous sa baniere, arme 
et acompagne selon son grade: tous etoient 
done en evidence ; personne ne pouvant s’ar- 
roger u,ne qualite qu’il n’avoit paS; ainsi la no- 
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toriete publique sufFisoit pour constater Tetat 
de chacun : cela est si vrai , qu’avant les tour- 
nois, la seule exposition du bouclier marque 
des armoiries du chevalier qui vouloit y prendre 
part, sufFisoit pour le l£gitimer, Mais cette 
publicite n’avoit lieu que dans le pays dont le 
gentilhomme etoit originaire : s'il s^loignoit de 
sa patrie , ou de ses compatriotes , pour entrer 
dans un des Ordres militaires , surtout pendant 
que leurs chefs -lieux etoient en Palestine, il 
falloit qu’il se fit connoltre ; ce qui ne pouvoit 
se faire que par Tattestation sous parole d’hori- 
neur , ou sous serment, d’un certain nombre 
de gentilshommes de son pays. C'est ce qui 
ee pratiquoit ailleurs; et comme les difFerents 
corps de Noblesse ont to u jours eu une certain© 
uniformite dans la maniere de faire les preuves, 
nous ne doutons pas que ce n’ait ete celle que 
l’on a d’abord suivie dans l’Ordre Teutonique. — 
Le plus ancien, ou pour mieux dire, le seul 
monument d’une asses haute antiquite que je 
connoisse, qui eoit relatif aux preuves de No- 
blesse, se trouv£ dans la coutinuation des an- 
nales ecclesiastiques de Baronius, par Raynaldi, 
C’etoit une loi du chapitre des dames chanoi- 
nesses seculieres d’Andenne, situe au comt6 de 
Namur, que la Noblesse, tant du cote du pere 
que de celui de la mere , des demoiselles qui 
y etoient admises , fut attestee sous serment par 
sept gentilshommes. Le Pape HonoriusIV. en 
ayant 6t6 instruit, defendit aux dames chanoi- 
nesses d’Andenne, par un bref de l’an I285> 
d’exiger k l’avenir de pareils serments ; ce qui 
nVpas empfeche que cet usage n ? ait ete observe 
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jusqu’aux terns les plus modernes. II semble 
que nous trouvons ici un exemple de ce qui 
se pratiquoit anciennement , dans les corps de 
Noblesse, et par consequent dans POrdre Teu- 
tonique* 

A pres s’etre contente pendant quelque terns, 
de la preuve testimonielle , pour s^assurer de 
l’ancienne noblesse militaire du pere et de la 
mere des r£cipiendaires , les corps nobles exi- 
gerent que Ton prouvat l’ancienne Noblesse 
des a’ieuls, ainsi que des aieules, que l’on en 
produisit les armoiries , et qu’on en prouvat 
Tauthenticite : c’est ce qu’on apelle la preuve 
de quatre quartiers qui a ete si long -terns 
en usage. Pignore a quelle epoqne on peut 
la faire remonter; on sait seulement par un 
reglement d’Orselen, rapporte par Lucas David 
et dont Leon et Baczko font mention, que 
c’etoit la preuve que Ton exigeoit des chevaliers 
Teutoniques , du terns de ce Grand -Maitre , 
qui a gouverne POrdre depuis Fan 1324 jusqu’a 
la fin de 1330. A mesure que Ton s’eloignoit 
de Pepoque a laquelle la vraie Noblesse militaire 
devoit son origine , on multiplia les precautions 
pour s’assurer de la qualite des candidate, et 
l’on exigea la preuve de huit quartiers; c’est- 
a-dire, qu’on obliges de prouver Pancienne 
Noblesse militaire des Bis - aieuls et des 
Bis - aieules , ainsi que l’authenticite de leurs 
armoiries. U paroit que, ce n’a ete que vers 
la fin du seizieme siecle que cette preuve est 
devenue en quelque sorte generale. L’Ordre 
Teutonique l’avoit adoptee plustdt: pour ren- 
dre ce reelemen^. inebranlable, et peut-etre 
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aussi, pour se debarrasser des sollicitations des 
gentilshommes qui auroient voulu etre admia 
en ne prouvant que quatre quartiers , le Grand- 
Maltre George Hund de Wenckheim en de- 
manda lui meme la confirmation \ l’Empereur. 
Maximilien II. deferant a la demande du Grand- 
Maltre, donna un mandement imperial le 29. 
d’Octobre de l’an 1567 , par lequel il defendit 
rigoureusement d’admettre aucun chevalier qui 
ne pourroit pas faire preuve de huit quartiers 
d’ancienne Noblesse. Plusieurs corps illustres 
ont conserve jusqu’a present , la preuve de huit 
quartiers , mais la plupart l’ont portee a seize : 
ce fut l’an 1671 que ce^te derniere a £te pre- 
scrite dans l’Ordre Teutonique, par une deci- 
sion du Grand - chapitre. Comme l’Ordre Teu- 
tonique a ete fonde pour la nation germanique, 
le candidat doit prouver que toutes les families 
qui coiqppsent ses qpar tiers, sont des families 
de TEmpire d’AUemagpe 4 ), 

Les chevaliers ^Teutoniques £toient jarmes 
de toutes pieces comme les. seculiers. Les ar- 
mes defensives etqient le casque avec la vi- 
sjere* la cuirasse, le haqhert ou la cotte de 
ipailles , les , brassards, , , les gantelets , les 
cuissards, les greves des jambes, ou le devant 
des bottines, les armures des pieds et le bou- 
clier. Leurs chevaux etoient bardes; c’est-i 
dire qu’ils avoient le chajafrein, l’encolure et 
le poitrail couverts <J e lames de fer. La cotte 
d’armes faite d’une simple etofFe armoiriee etoit 
la marque de la preeminence des chevaliers 


4) La note 8e trouve a la fin du volume num. VIII. 
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s€culiers sur tous le9 autres ordres de l’£tat et 
de la guerre : ils la mettoient sur leurs armures 
pour se faire reconnoitre : eux seuls avoient 
le droit de la porter , parceque dans Torigine 
do la chevalerie ils avoient seuls le droit d’avoir 
des armoiries. Dans les Ordres mihtaires, oil 
les statuts defendoient Fusage des armoiries de 
famille, les cottes d’armes des chevaliers etoient 
decorees de deux croix de leurs Ordres, Fune 
sur la poitrine et l’autre sur le dos ; il est vrai- 
semblable que les branches de ces croix s’£ten- 
doient jusqu’aux extrgmites de cette espece de 
pourpoint qui n’etoit pas plus long que la taille: 

Ce vetement militaire que Muntfer nomme 
en allemand JVaffen-Kittele. toit commun 
dans les Ordres religieux & toutes les classes de 
fireres armes. La raison en etoit simple* Comme 
ces Ordres combattoient souvent ensemble, il 
falloit que l’on put distinguer h quel corps 
chaque individu appartenoit. Les chevaliers 
du temple portoient des cottes d’armes blanches ; 
leurs freres servants en avoient des brunes on 
des noires; toutes etoient egalement decorees 
de la croix rouge. Les statuts de FOrdre Teu- 
tonique nomment ce vetement militaire IV op- 
fen-Rock et aussi Jofe*). Les cottes d’ar- 

j) Je deja fait une note sur le mot Jope J au I33 mc 
chap, des coutumes. J’ajouterai ici: que, vu la 
quantite de mots qui sqpt passes d’unc langue 
dans l’autre, pendant que les guerriers de toutes 
les nations, etoient reunis en Palestine, je ne 
douje pas que le mot Jope ne vienne ;du mot 
Francois Jnpe ou Jupont cela est d’autant plus 
vraieemblable (Jue le haubert qui aroit a - peu*-pres 
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mes des chevaliers etoient blanches avec la v 
croix noire: comme les secants d’armes da 
Temple en avoient de la mSme couleur que 
celle de lenrs mantearpr, on ne peut pas dou- 
ter, qu’k leur imitation les servants des Teu- 
toniques n’en ayent porte de grises; parceque 
nous verrone ailleurs, qu’ils avoient des man- 
teaux gris. 

Ce que l’on vient de dire explique un pas- 
sage des statuts de Kniprode. Le chap. 13. de 
la regie ordonnoit aux freres de porter tine 
croix noire sur chacun de leurs v£tements. Selon 
toute apparence quelques uris s’aviserent de 
mettre deux croix sur le meme habit, ce qui 
donna lieu & un passage du troisierae statut du 
Grand -Maitre dont nous venons de parler: il 
defen dit de porter deux croix sur le meme ha- 
bit, except^ quand on itoit rev&tu de la cui- 
rasse et de l’habillement que Ton mettoit par- 
dessus; c’est-a-dire de la cotte d’armes. II est 
probable que les Teutoniques portoient la croix 
peinte sur leurs cuirasses: c’est ainsi que sont 
reprSsentes les Grands - Maitres dont Henne- 
berg et Hartknoch nous ont conserve les por- 


1 a mime forme , te nommoit austi cotte de mail- 
let. Or le mot cotte signifie encore aujourd’hui 
dans le langage triviale et vulgaire, la 
chose qu'un Jupon* En effet, le vehement dont 
£1 s’agit, qui devoit ctre large pourpouvoir etre 
mis sur l’armure, restembloit asses a un Jupon 
de femmes; les chevaliers, les lioient sur lenrs 
epaulet, au lieu que celles-ci, lient let leurs sur 
les hanches. 
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traits; et depuis on les a toujours represents 
de meme. Cette croix cessoit d’etre visible 
quand ils avoient mis par-dessus leur cotte 
d’armes ; mais celle - ci comme nons l’avons dit* 
etoit ornee de deux croix , dont l’une se voyoit 
sur la poi trine, et 1’autre sur le dos. Le chap. 
31. des coutumes defendoit au Lieutenant du 
Grand -Maitre, de porter sa cotte d’armes et 
son bouclier : c’est que la croix de la Grande- 
Maltrise etoit representee sur Tune et sur l’autre, 
et que cette distinction etoit reservee au chef 
de l’Ordre. 

Quant aux armes offensives les chevaliers 
Teutoniques combattoient avec la lance , l*6pee, 
la masse d’armes et la dague ou poignard : c’e- 
toient les armes des Templiers. On ne voit 
rien dans les statuts des deux Ordres y qui in- 
dique qu’ils se soient servis de haches -d’armes. 
Cependant , comme il n’est pas probable qu’ils 
ayent neglige aucun des moiens usites de nuire 
h Pennemi, on peut conjecturer que s’ils n’a- 
voient pas de haches - d’armes separees , le fer 
tranchant qui formoit la hache, etoit attache h la 
masse ; de maniere que la meme arme £toit la 
hache en la tournant d un c6te, et la masse en 
la tournant de l’autre. Suivant les statuts des 
Templiers leurs masses d’armes etoient faites & 
l’instar de celles des Turcs. D’apres le recit des 
ecrivains Polonois, les Teutoniques se servoient 
aussi de javelots ; c’etoient de courtes lances 
qu’on lanfoit avec la main contre l’ennemi, a 
d’asses grandes distances. Ces ecrivains racon- 
tent, qua la bataille de Tannenberg un Polonois 
ayant ete reconnoitre le corps de reserve que le 
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Grand -Maitre menoit lui-meme a la charge, 
il lui lan^a un javelot dont il evita le coup : et 
que le Grand -Maitre lui ayant a son tour, lance 
•on javelot , il ne blessa que le cheval du Polo- 
nois. Ces armes offensives etoient les memes 
que celles des chevaliers seculiers. Telles fu- 
rent les armes et les armures de ceux de l’Or- 
dre Teutonique aussi long -terns qu’ils furent en 
Palestine : mais on ne peut pas douter qu’ils 
n’aient profite de la permission que leur don- 
noient les statuts, de s’armer moins pesamment, 
quand ils eurent h combattre ailleurs des enne- 
mis qui n’etoient armes que legerement. 

Les Teutoniques avoient deux habilements 
diiferents ; dans le couvent ils portoient le froc 
ou la robe longue, ouverte par devant ; celle 
des pr^tres devoit etre fermee 6 ). Ils avoient 
en outre, des habits courts quand ils sortoient , 
ou qu’ils montoient a cheval sans etre armes: 


Habile 

ments. 


6) Mr. Schwan nous a donne dans son ouvrage sur 
les Ordres de chevalerie intitule: Abb il dung 
der j eni gen Ritter - Or den etc. la figure de 
Guillaume d’Argenteuil tresorier du Temple, des- 
sinee d’apres- sa pierre sepulchrale. Il est repre- 
sente en habit conventuel, ou plut6t en habit de 
choeur, sans aucune piece d’armure. On voit aux 
manches, qu’il a trois vetements les uns sur les 
autres, qui sont vraisemblablement la chemise, 
la robe ordinaire et peut - etre m£me l’habit court 
et par-dessus la robe de choeur J celle -ci a les 
extr&nites des manches fort larges ; c’est-a-peu- 
pres l’habit des cisterciens, On n’y voit pas de 
vestige de croix $ elle peut avoir ete efface# par 1# 
frottement on par le terns qui altere tout. 
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ces habits devoient etre sans poches, au inoiat 
apparentes , et sans boutons; ainsi on les lioit 
par devant avec des cordons; leur longueur de- 
voit depasser les genoux. Munter decrit ainsi 
Thabit court des Templiers: ein run A an* 
schliefsendes JVamms , ce qui semble mar- 
quer une espece de pourpoint rond, pas trop- 
large , et qui n’est point fait 'k Ja tailLe , tel k- 
peu-pres, quen portent encore aujourd’hui lea 
Tyroliens , et les habitants de quelques autres 
contrees. Pour ne pas repeter ici les differents 
articles relatifs Thabilleinent , que Ton a vus , 
tant dans les statuts generaux , que dans ceux de 
plusieursr Grands - Maitres , nous nous contente- 
rons de rappeller l’ordonnarice de Henri Dus ener i 
il vouloit que les habits ne fussent pas trop etroits 
et qu’ils n’eussent pas de boutons; voilct qui 
igarque les habits courts : il ordonnoit que les 
autres v&tements qu’il nomme Kogelen ne fus- 
sent ni trop longs, ni trop larges , ce qui regarde 
le froc ou la robe longue *). Nous observerons 
encore que les Teutoniques avoient des pelisses 
pendant l’hyver ainsi que les Templiers: suivant 


7 ) So sullen die Bruder tragen Rocke nicht 
altzu enge , und ane Knu/fele > und Ko- 
gelen nicht tzu weit noch tzu lang, Les 
religieux FJammands nommoient encore Kogelen 
dans les derniers terns de leur existence, les cou- 
le8 , ou grandes robes de choeur , qu'ils mettoient 
pour aller a l’eglise. Quant a la longueur des ha- 
bits designes par le mot Rocky on lit dans le 
troisieme statut du Grand- Maitre de Kniprode: 
Die Rocke sullen sein lang genug uber 
die Knye y und ane Knu/fele. 
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les statuts elles ne devoient £tre que de peaux* 
de moutons ou de chevres. On verra plus loin* 
qu’il est asses apparent que le Grand -Maltre, 
ainsi que les Maitres d’Allemagne et de Livonie 
avoient de la distinction dans leur habillement. 

' Les Teutoniques avoient des bonnets dont il 
est impossible de determiner la, forme 8 ): ilfr 
portoient aussi la calote et le capuce. Ce n’est 
que d’apres Fusage connu des Templiers, que 
nous disons que les Teutoniques leurs imita- 
teurs, portoient la calote. Quant au capuce les 
Templiers en avoient probablement d’attaches & 
l$ur froc; outre cela ils en avoient^ leurs man- 
teaux d’hyver. Suivant leurs statuts ils avoient 
deuxmanteaux l’un avec, et l’autre sans capuce : 
pendant Fete ils rendoient le premier \ la dra- 


8) Il paroit qu'a la suite des terns , il y a eu quelque 
difference entre la coeffure des chevaliers et des 
freres servants. Lucas David cite par Baczko (tom* 
X p. 137. 71. 4.) rapporte une ordonnance du 
Grand- Mai tre d’Orselen, qui present aux freres 
servants de porter le manteau grid et le chapeau* 
Si le chapeau avoit ete la coiffure des chevaliers $ 
il auroit ete inutile d’en prescrire l’usage aux ser- 
vants; car suivant la regie , tous les freres de- 
voient etre vetus de memc, a la reserve de la 
couleur du manteau; il paroit done que le cha- 
peau fut donne aux freres servants comme tins 
marque distinctive. Le Grand -Maitre dc Knip- 
rode de fen dit de porter, non des chapeaux , mais 
d’en porter de^noirs et de pointus. Quoique cette 
defense soit enoncee en termes generaux , elle pou- 
voit cependant bien ne regarder que la co&ffur* 
des freres servants. 
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perie ; mais le Drapier pouvoif; le lcur rendre en 
ete , dans le cas de maladie. 

On voit aussi des vestiges du capuce dans 
les statuts des Teutoniques, mais tres - difficile® 
^ demeier. On rencontre plusieurs fois dans les 
statuts gcneraux le mot Cap pen. Capp en ou 
Kappe signifie proprement Capuce, mais il se 
prend aussi pour une espece de talar ou de robe r 
longue que portent les religieux; x’est dans ce 
sens qu’il faut Pentendre 9). II est dit dans le 
treizieme chapitre de la regie , que les freres 
porteront la croix sur le manteau, sur la cape 
et sur la cotte d’armes (an Menteln , an 
Cappen y an IVoppen - Rocken ). Dans ce 
passage on ne peut point entendre par le mot 
Cap pen la chappe ou le manteau qui est nom- 
ine auparavant ; on ne peut pas dire non plus , 
que ce mot he signifie que le capuce , puisqu’il * 
marque un vetement sur lequel on devoit porter 
la croix : ainsi on ne peut pas douter qu'il ne 


•9?) Kappe • Tegumentum capitis , sive tunic ae aut 
clamydi assutum sit ut olim y sive a reliquo vestitu 
seperatum ut hodie. — Item cucullus vestis mona- 
chalis y oiim sine manicis f nec ad talos dimissa , 
sed caput tantum humerosque tegens i ce dernier 
genre de vdtement est le camail avec un capuce. 
{Wachter gloss, germ.) C a p a tunicae laxioris et 
talaris species fuity quae ceteris vestibus super ad - 
debatur pallii instar ( du Cange gloss.). Fratres 
Carmelitae ... pallium barratum dimiser unt y et ex 
autoritate sedis apostolicae , pallium album assump - 
seruntl cui pal ho capucium praedicti fratres ad- 
dentes 9 cappam vocaverunt (ex chron. Joan . de 
Venetay in speculo carmel. par. X p. 204.), 
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s’agisse d’une robe ou d*une espece de talar qui 
avoit probablement un capuce^ je dis probable- 
ment, parcequ’il n’est pas sur que le capuce ait 
€te attache k. la robe. On voit dans un statut 
particulier qui present la maniere de recevoir 
les demi -freres, que leur habit de-dessus etoit 
un chaperon k larges marches , orne d’une croix 
tronquee, et que le collet ne devoit pas etre 
cousu au chaperon IO ). Les mots Cap pen y 
S chap run et meme Kogelen paroissent de- 
voir etre pris ici pour des synonymes : et 
comme il est probable que rhabillement des de- 
mi -freres avoit la meme forme que celui des 
freres ,on peut eninferer que ces derniersavoient 
aussi un colet detache de la robe , auquel le c a- 
puce etoit attache. Ce collet avec un capuceest 
ce que l*pn apelle mozette dans certains Ordres 
religieux. Les manches larges des demi-freres 
indiquent mu habit destine pour l’eglise, et non 
pour le travail: ainsi il est probable que les 
robes de choeur des Teutoniques etoient sem- 
blables k celle de Guillaume d’Argenteuil tr&- 
sorier du Temple , dont nous avons parle dans 
la quatrieme note de ce chapitre. 

Si l’on examine les portraits des Grands- 
Maitres , qui nous ont ete transmis par Henne- 


io) Das oberste chleit sol sin ein s chayr it n 
mit wit en ermelen un d mit einem halbtn 
cruce 9 und eine Beffe di nicht si g e ncet 
% u de m s chapr une. Dans l’exexnplaire de Ko- 
nigsberg , au lieu de ces mots; di nicht si gi- 
neety on lit: di nicht lie^enjet qui paroissent 
significr la me me chose. 
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berg et Hartknoch , on voit que , presque tous 
ceux des premiers siecles , portoient de grands- 
capuchons , en m^me - terns que le manteau ; 
xnais que d£tach£s de tout v£tement, ils etoient 
probablement lies par des cordons , qui ne sont 
pas representes dans ces gravures. Ces capu- 
chons qui etoient fort amples, ont une forme 
singuliere: c’est une espece de sac dontlebout 
ferme se trouve communement sur l’epaule 
gauche, tandis que celui qui est ouvert, se 
montre sur la droite : dans plusieurs de ces por- 
traits, il ne paroit rien de capuchon sur l*e- 
paule droite. 

Comme les gravures dont on vient de par- 
ler sont mal faites et sans gout, on pourroit 
croire que cette forme bizarre de capuchons , 
ne vient que d’une fantaisie , ou de Timperitie 
de Tartiste grossier qui les a dessines : mais on 
voit la m£me chose marquee de la maniere la 
plus distincte, dans plusieurs portraits de dif- 
ferents terns. On voit dans les archives de 
Mergentheim, un portrait dun frere del’Ordre; 
il est peint avec une robe grise, le manteau 
blanc avec une croix ass£s grande , dont les ex- 
tremites sont ancrees; sur l’epaule gauche et 
par-dessus le manteau est un grand capuchon 
noir qu’il porte en maniere de sac. Henri de 
Herringem Commandeur provincial du Baillage 
de Coblence*, qui vivoit en 1400, a ete peint 
eur un vitrage de Teglise de la commanderie de 
St. Catharine & Cologne: il est represente k 
Genoux, les mains jointes, ayant une longue 
robe violette avec une ceinture, et le manteau 
blanc erne d’uue grande croix; le manteau pa- 
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roit Stre si long que , si le personnage etoit re- 
presente de bout, il descendroit jusqu’aux ta- 
lons: sur Tepaule gauche et par-dessus le man- 
teau est un capuchon, ou espece de sac, dont 
le bout ferm£ pend en avant, et la partie ou- 
verte que Ton distingue parfaitement , pend, 
£ err i ere Tepaule. On voyoit aussi i la Grande- 
Commanderie du Baillage des Vieux - Jones, le 
portrait de Gerard de Streithagen Commandeui 
provincial de ce Baillage, mort eh 1536; il 
etoit v$tu de noir avec le manteau blanc 
et portoit egalement sur Tepaule gauche, un 
grand -capuchon noir, 

Malgre que, suivant les statuts, il ne de«« 
voit point y avoir de difference entre le vete- 
xnent des chevaliers et celui des autres freres, 
i la reserve du manteau blanc, et de Thabit 
ferine pour les pretres, il parolt cependant, 
que le terns a amene quelques variations. On 
lit dans un statut attribue au Grand -Maitre 
d’Orselen, dont nous rapporterons ailleurs le 
texte , que les freres servants ne devoient por- 
ter ni voile ( kein Velum ) , ni robes brunes 
aunt KugelV) mais qu’ils porteroient des 
manteaux gris. On voit que, malgre que ce 
reglement soit en allemand, on y a employ £ 
le mot latin velum. Si ce passage est aussi juste 
sur les autres objets, qu’il Test sur les man- 
teaux gris des freres servants, onpeut en inferer 
que les chevaliers portoient seuls, Tespece de 
capuchon dont nous venons de parler, dont 
on interdisoit l’usage aux freres servants; car, 
quelle autre chose pourroit signiiier le mot 
velum ? on l’a nomine ainsi apparemment , par- 
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$cque ce grand - capuchon detache de tout ve- 
tement , etoit en efFet une espece de voile 
dont les chevaliers se couvroient la tete au be- 
som. Comme les Templiers avoient deuxman- 
teaux Tun avec, et l’autre sans le capuce , on 
peut conjecturer que les chevaliers Teutoniques 
qui les avoient d’abord imites, auront trouv€ 
plus commode de porter toujours le manteau 
sans capuce|, et d’en avoir un separe, qu’ils 
prenoient ou laissoient, selon le terns, en quel- 
que saison de l’annee que ce fut: et, comme 
les hommes sont toujours portes k se procurer 
des distinctions , il n’est pas sans vraisemblance 
qu’ils auront interdit cet us^ge aux freres ser- 
vants, en les obligeant 'k se conformer ^ Pob^ 
servance primitive , qui €toit la meme que celle 
des Templiers. 

On peut juger par ces details , qu’il y a eu 
de la variation dans 1’habilement: il en fut de 
m6me de la couleur. Les statuts n’en prescrirent 
aucune ; on s’est toujours contente d’ordonner 
que l’on portit des habits modesties de couleur 
ecclesiastique ; ,ce qui peut comprendre le noir, 
le brun, le gris et le violet 11 ). Cependant 

on 


II) St. Benoit n’a pas determine d’avantage la cou- 
leur de l’habit de ses religieux. Le chap. de 
la regie porte ; qu’il suffira que cliaque religieux 
ait un froc et une robe : le froc de drap grot et 
bourru pour Phyver, plus mince ou deja' use 
pour Pete. Pour lour chaussure ils avoient des 
bas et des souliers; ils ne devoient Lire aucune 
plainte pour la couleur ou grosseur de Petoffe, 
mail se contenter de cellct quc l*on pouvoit trou- 
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on ne peut pas douter que les chevaliers Teu- 
toniques ayant gagne en 1222 , leur proces 
contre les Templiers, pour la couleur du man-* 
teau, n’ayent pris la robe blanche k limitation 
de ceux du Temple; cela devenoit pour eux 
une marque distinctive, qu’ils n’auront pas ne- 
gligee, Nous verrons qu’& la demande du Grand- 
Maitre, le pape Innocent IV. a aussi donne le 
talar blanc aux pr&tres de l’Ordre , par un in- 
dult de l’an 1244. La jalousie quil y avoit eu 
pendant tant d’ann£es , pour la couleur blanche , 
ayant cess£ par Tabolition des Templiers, il est 
k croire que les chevaliers Teutoniques ne mi- 
rent plus la meme importance k conserver cette 
couleur, excepte pour leur manteau, ce qui a 
toujours 6te regarde dans l’Ordre comme une 
marque distinctive de chevalerie. Quant aux 
habits courts des freres de TOrdre , ils devoient 
6tre aussi de couleur ecclesiastique ou modeste. 
Presque tous les chevaliers des seizieme et dix- 
septieme siecles dont on a conserve les portraits 
sont peints en cuirasse, ou en habit noir: ce 
n’est que depuis des terns tres-modernes, que 
l’on voit de la bigarrure sur leurs habits. 

On dira peut - etre, que l’on auroit pu de- 
crire Thabillement des Teutoniques en peu de 
lignes, sans entrer dans d’aussi grands details; 
cela est vrai ; mais j’ai cru qu’il convenoit d’ex- 
pliquer plusieurs termes des statuts,' qui sans 
cela seroient restes peu intelligibles. D’ailleurs 
ce qui a rapport aux anciens usages est com- 


▼#r dans le peys , et qu’on pouvoit avoir a pins 
vil prix. 

33 
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munement, aussi interessant, que des details 
sur des choses modernes seroient insipides. Cette 
observation peut s’etendre "k tous les objets que 
nous traitons dans cet ouvrage. 

La croix que les £reres Teutoniques por- 
toient anciennement sur leurs habits , etoit dif- 
fer ente de celles qu’on voit aujourd’hui : c’etoit 
un morceau d’etofFe noire, taille en forme d’une 
vraie croix, dont les branches netoient pa$ 
plus larges aux extr£mites, que vers le point 
de leur reunion; celle de dessous etoit un peu 
plus longue que les autres. Cette forme de 
croix s’est conservee long -terns, puisqu’on la 
voit encore, dans des portraits du seizieme 
siecle la ) v A Preserve de la croix du Grand- 
Maitre, et peut- etre de celles des Maitres d’Al- 
lemagne et de Livonie , il ne paroit pas qu ’il 


12) Il y a pourtant quelques exceptions a faire. Nous 
avont vu que dans un portrait conserve a Mergent- 
heim , la croix est ancree, nous en verrons encore 
un fxemple, dans celui de Hartmann de Stock- 
holm. On voit aussi des croix un peu elargies 
aux extremites sur differentes mounoies, particu- 
lierement sur celles des Grands - Maitres Michel 
Kuchmeister, Paul de Rusdorf, Jean de Tieffen , 
Frederic de Saxe, et Albert de Brandebourg. La 
premiere croix patee, Ou elargie aux extremites, 
que j’aie vue dans les sceaux , se trouve dans celui 
de l'Arcliiduc Charles Joseph, elu avant Page de 
majorite, et qui ne vecutpas asses long - terns pour 
gouverner lui-mcme. Jean Caspar d’Ampringen 
qui le suivit , porta la croix a branches droites , 
comm© les anciens; mais Louie Antoine Comte 
Palatin et ses successeurs , porterent la croix patee 
cornme on ]a voit aujourd’luti. 
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y ait eu de distinction entre celles des freres 
qui avoient le droit d*en 'porter d’entieres; \ 
moins que celles des superieurs n’aient ete plus 
grandes que chiles des simples freres. Dans 
Porigine la croix du Grand -Maitre etoit entie- 
rement noire comme celles des autres freres , 
mais elle refut successivement differentes deco- 
rations. Apres la prise de Damiette r Jean de 
Brienne Roi de Jerusalem, voulant donner aux 
Teutoniques une marque perpetuelle de sa re- 
connoissance pour les services qu’ils . avoient 
rendus k la chretiente , leur donna le droit d’a- 
jouter la croix d’or, armes du Royaume de Je- 
rusalem , & celle de leur Ordre : Louis IX. Roi 
de France, y ajoutapar une pareille concession, 
les quatre fleurs de lys qui terminent encore 
aujourd’hui cette croix; et PEmpereur Fre- 
deric EE. ne tarda pas de Penrichir de l’ecusson 
aux armes de PEmpire , qui est place au centre 
de la croix. Ces differentes concessions uni- 
ques dans leur genre , etoient tres honorables 
pour POrdre , mais la plus remarquable est^ 
celle qui a ete faite par saint Louis. Le Roi de 
Jerusalem avoit des grands services k recon- 
noitre, et il en attendoit encore d’autres : PEm- 
pereur etoit le protecteur declare de POrdre; 
et le celebre Grand -Maitre Herman de Salza, 
etoit son ami , et son bras droit lorsqu’il s’agis- 
soit de faire le bien: mais POrdre etoit etran- 
ger a St. Louis: ce ne fut point par predilection 
pour le Grand-Maitre de ce terns qu*il ac- 
corda cette faveur i POrdre ,, il etoit en Europe 
pendant la malheureuse expedition d’Egypte et 
le sejour que le Roi lit en Palestine: ce ne 
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furent done que la valeur distinguee et le merite 
des chevaliers, qui purent engager ce monarque 
si brave et si vertueux lui-meme et par conse- 
quent , si bon juge de la vertu et de la bravoure, 
leur donner cette marque distinguee de pre- 
dilection, qui fut encore accoinpagnee d’autres 
bienfaits. Toutes ces distinctions accordees i 
l’Ordre ont ete sagement reservees pour les 
Grands -Maitres, qui ont porte depuis, et qui 
portent encore aujourd’hui , la croix telle que 
nous venons de la decrire I3 ). 

13) II y a pourtant quelques exceptions a faire. Les 
dears de Lys sont omises sur differentes monnoies 
des Grands - Maitres ; entre autre* sur une piece 
de cuivre done rien 11'indique l’epoque , ainei que 
fur plusieurs pieces de monnoies d'argent : il y en 
, a de ce nombre, de Winrich de Kniprode, de 
Conrad de Wallenrode, de Henri de Plaucn, de 
Michel Kuchmeister: on voit aussi plusieurs au- 
tre* pieces oil , non seulement les Aeurs de Lys, 
xnais encore la croix de Jerusalem paroissent avoir 
ete omises; ce qui peut venir du peu de largeur 
que le graveur a donnee aux branches de la croix, 
©u de son peu d’habilete pour marquer ces attri- 
buts dans un espace si etroit. On voit aussi un 
sceau du Grand -Maitre Louis d'Erlichshausen de 
Pan 1458* ou la croix d*or du Royaume de Jeru- 
talem est potencee; e’est- a -dire que les branches 
sont terminees par des travers ou especes de po- 
sences et oil les Aeurs de Lys sont omises. II y a 
done eu un terns oil les Grands - Maitres ont ne- 
glige de porter les Aeurs de Lys, mais ils n’ont 
pas tarde de les reprendre : on les retrouve sur 
Its monnoies d'Albert de Brandebourg, et scs suc- 
cesseurs n’ont pas cesslde les porter jusqu’aujour- 
d’hui. 
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Outre la croix distinctive dont nous venons 
de parler, il paroit que les Grands -Maitres, 
si non toujours, au moins dans de certaines oc- 
casions, portoient non settlement un vetement 
different des autres freres, mais aussi leura 
croix d’une toute autre maniere. Lorsque Wal- 
ther de Cronberg re$ut £ Augsbourg en 1530 
l’investiture solemn elle de l’Empereur Charles- 
quint, il etoit vetu d’une longue robe de da- 
mas blanc, a larges manches, sur laquelle on 
voyoit enbroderie, la croix de la Grande -Mai- 
trise, tant sur la poitrine que sur le dos* Il 
est vraisemblable que les Maltres provinciaux 
avoient aussi un habillement distinctif dans les 
ceremonies , ou tqut au moins , une autre ma- 
niere de porter la croix que les autres freres. 

On voit aux archives de Mergentheim un 
’portrait tres-remarquable: & en juger par l’e- 
cusson des armes, dans lequel la croix de l’Ordre 
est ecartelee avec les armoiries de famille , il 
paroit qu’il repr&ente Hartmann de Stockheito 
elu Maitre d’Allemagne en 1499 et *nort en 
1510. Le Maitre provincial y est represente i 
mi -corps, ayant les mains jointes et elevees 
dans Tattitude de quelqu’un qui prie. Sur la 
robe ou lliabit de laine blanche , dont les man- 
ches sont asses etroites, il porte deux grandes 
croix noires, une sur la poitrine et l’autre sur 
le dos, qui, descendant au moins jusqu’i la 
taille : sur la poitrine , les extremites des 
branches de travers qui, s’etendant jusque prit 
debras, sont ancrees* c’est-a-dire terminees en 
forme d’ancres de vaisseau. La branche sujpe- 
rieure de la croix est fendue \ c’est-a-dire qu’e- 
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tant coupee au milieu dans sa longueur , elle 
aecompagne de deux cotes, comme un galon, 
le contour de l’habit autour du cou , et les deux 
parties reunies sur le dos, servent former 1 % 
branche principale de la seconde croix qui paroit 
§tre aussi grande que la premiere. II est vrai- 
eemblable que les deux croix que le Grand- 
Maitre de Cronberg porta quelques ann£es apres, 
avoient du rapport pour la forme, avec celled 
de ce Maltre d’Allemagne. 

On voit par quelques fragments qui s6 con- 
servent aux archives de Mergentheim, que sui- 
vantunancfen usage, lorsque le Grand -Maitre 
envoy oit les lettres de confirmation & un nou- 
veau Maitre d’Allemagne, il lui envoyoit en 
meme- terns, un habit et un manteau: cet envoi 
n’auroit certainement pas eu lieu, s’il ne s’etoit 
agi que d’un habit et d’un manteau ordinaires: 
oh peut done en conclure, que les Maltres pro- 
vincial avoient des vetements autres que ceux 
des freres, soit qii’ils en differassent par la 
forme de Thabit, ou par celle de la croix, et 
que le Grand -Maitre leur envoyoit les marques 
de leur dignite, comme le Pape envoie la ba- 
rette aux Prelats qu'il a nommes Cardinaux. 
Nous croyons done que le costume avec lequel 
Hartmann de Stockheim a ete peint , represente 
Thabillement distinctif des Maitres d’Allemagne 
et de Livonie. Quant \ leurs manteaux, Comme 
il paroit qu’il y a aussi eu de la difference, il 
est vraisemblable qu’elie consistoit dans la croix 
qui pouvoit etre beaucoup plus grande que cel- 
les des autres freres \ e’est ce que nous voyons 
encore aujourd’hui , dans' les croix des comman- 
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deurs pro\inciaux, ou Grands - Commandeurs , 
qui soi>t plus grandes que celles des Comman- 
deurs et des Chevaliers. Quelquefois aussi le 
Grand -Maitre envoy oit une bague au Maltre 
provincial qu’il confirmoit dans sa dignite : An- 
dre de Grumbach et Thierri de Cleen en re9u- 
rent, le premier du Grand -Maitre Jean de 
Tieffcn, etle second d’ Albert de Brandebourg ; 
l’une et l’autre etoit un anneau d’or enrichi d’un 
saphir: on ignore si cet usage est ancien, et 
s’il a ete suivi constamment. 

La croix n’etoit point entouree ancienne- 
ment d’un galon, ou d’une broderie d’argent , 
comme elle Test aujourd’hui. On voit cepen- 
dant, dans les portraits des Grands -Maitres, 
qui nous ont ete transmis par Henneberg et 
par Hartknoch , # que plusieurs (Pentre eux 
avoient une bordure blanche, non k la croix 
de leurs manteaux, mais k celles qui etoient 
peintes sur leurs cuirasses. Cette bordure aura 
ete imaginee pour rendre leurs croix plus vi- 
sibles , parcequ’ils avoient probablement l’usage 
de faire brunir, ou noircir leur cuirasses. Le li- 
sere d’argent que l’on voit aux croix d’aujourd’hui, 
A ete present par les statuts du Grand -Maitre 
Maximilien I. , de Tan 1606. Quant a la croix 
d’or emaillee de noir, que les chevaliers et les 
pretres portent actuellement suspendue au cou, 
les premiers par un ruban , et les seconds par 
un cordon noir, il par oit que cet usage ne 
remonte pas k une haute antiquite; ou du 
„ moms qu’il n’y avoit pas . comme aujourd’hui, 
l’obligation de la porter; puisqu’on voit des 
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chevaliers <jui ont ete peints dans le seizieme 
siecle , qui ne l’avoient pas. 

Si Ton pouvoit ajouter foi Dlugoss , au- 
teur fabulenx qui peignoit souvent ^imagina- 
tion , on pourroit croire que quelques Grands- 
Maitres ont porte anciennement , la croix pec- 
torale. Cet ecrivain rapporte, qu’apres la ba- 
taille de Tannenberg perdue en 1410 par les 
Teutoniques, on vint dire au Roi de Pologne, 
que le Grand -Maitre avoit etc tue , et qu’en 
confirmation de cette nouvelle , on lui presents 
up reliquaire ( aureum feet or ale refer turn teli - 
quits) qu’il portoit sur la poitrine, et qu’on 
avoit detache de son cadavre. Si ce fectoralt 
n’avoit ete qu’un reliquaire d’une forme arbitraire, 
il n’auroit pas fait connoitre la personne qui 
l’avoit porte; ainsi il est apparent que e’etoit 
une croix de Grand - Maitre , dans laquelle on 
avoit insere des reliques. 

En supposant le recit de Dlugoss veritable, 
ainsi que Tinduction que nous en avons tiree , 
cela ne prouveroit point un usage suivi , parce- 
qu’il est apparent que le predecesseur immediat 
de ce Grand -Maitre , ne portoit point une sem- 
blable croix. Lorsque les chevaliers Teutoni- 
ques font un serment , ils mettent la main sur 
leur croix : nous en voyons un exemple ancien, 
dans les actes dresses pour la canonisation de 
la bienheureuse Dorothee. Le Grand -Maitre 
Conrad de Jungingen, le Grand -Commandeur 
Conrad de Lichtenstein, le Commandeur de la 
forteresse de Graudentz , ainsi que deux autres 
chevaliers, temoignerent en faveur de la Sainte, 
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en mettant la main sur la croix de leurs man- 
teaux blancs : s’ils avoient porte une croix 
pectorale , il est vraisemblablc qu’ils auroient 
plutot mis la main sur celle * 4 ). 

On conserve aux archives de Mergentheim, 
un portrait en bas-relief, du Grand - Maltre 
Wolfgang Schutzbar dit Milchling, qui gou*' 
vema TOrdre depuis 1543 jusqu’en 1566. Ce 
portrait d’ environ un pied de hauteur, ou le 
Grand -Maltre est represente debout, est en 
terre cuite, et paroit avoir ete fait dans un 
moule , ce qui ne laisse pas douter qu’il ne soit 
contemporain : la iigure est enluminee, et l’on 
y voit une croix pectorale soutenue par une 
chaine d’or, sur un habit noir. 

Malgre ces exemples on peut assurer que, 
si l’usage de la croix pectorale a ete tolere, il 
n’a jamais ete prescrit comme il 1* a ete depuis, 
par les statuts de Maximilien: nous en avo*n9 
la preuve dans l’ancien rituel de reception , ou 
il n’en est pas fait mention : au lieu que suivant 
les statuts de 1606, la croix pectorale est benie 
par le pretre , qui recite une oraison analogue , 
en la donnant au nouveau profes au pied de l’au- 
tel. Depuis les statuts de Maximilien les Teu- 
tohiques portent la croix emaillee en collier; 
celle des chevaliers surmontee d’un casque , est 
suspendue par un large ruban noir; la croix 


14) Hi sponte testimonium -perhibuerunt , manum j>o- 
nentes ad ordinem suum , seu cruccm quam ante se 
in mantello albo gerebaut. Lilienthal hist. £. Do- 
roth. c. 4. p. 141. in not. 
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des pretres qui est semblable mais sans casque , 
est soutenue par un cordon de soie de la merae 
couleur. Si quelques-uns des premiers portent 
de petites ctoix k la boutonniere , ce n’est 
que par une permission particuliere du Grand- 
Maitre. 
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CHAPITRE XI. 

DU GRAND - MAITRE , ET DES GRANDS- 
OFFICIERS DE L’ORDRE. 


Le chef de l’Ordre ne portoit dans les pre- 
miers terns , que le nom de Maltre , parceque 
cett« denomination marquoit asses sa superio- 
rity sur toutes les personnes qui le composoient; 
lorsqu’on commen(a a donner le meme titre 
aux precepteurs de 1’Allemagne, de la Prtjsse 
et de la Livonie, il fut nomme Maitre - Gene- 
ral ou Grand - Maitre* On voit des vestiges tres- 
a-nciens de cet usage. Dusbourg qualifie Herman 
de Salza de Maitre - General , dans le 33 me cha- 
pitre de sa chronique de la Prusse ; et nous 
voyons le chef de l’Ordre nomme Hoiricistcr 
dans le premier chapltre des contumes , suivantr 
Texemplaire de Konigsberg. Enfin cette deno- 
mination devint generale : c’est celle que nous 
avons presque toujours employee , afin de ne 
point nous arreter a cHaque pas pour distingue* 
les epoques. 


Du Grand: 
Maitre. 
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Quelquc eminente que fut la dignite du 
Grand - Maitre , son autorite ne laissoit paa 
d’avoir des bornes. Nous avons vu dans led 
statuts , qu’il ne pauvoit rien faire d’important , 
sans consulter le chapitre ; et que pour les affai- 
res qui etoient d’un moindre interet, il devoit 
consulter ses conseillers les ( [R aths-Gebi eti - 
ger). Le Grand -Maitre etoit soumis k la regie 
comme les autres: on peut m&me dire qu’il 
£toit oblige de la suivre plus scrupuleusement , 
que personne , puisqu’il etoit prepose pour la 
faire observer; et l’on ne pr£che jamais mieux 
que par Texemple. Outre cela, il etoit respon- 
sable de sa conduite au chapitre de l’Ordre* 
On a vu dans le chap. 12. des coutumes, sui- 
vant l’exemplaire de Konigsberg , que , si un 
Grand -Maitre passoit la mer sans necessite, 
on le sommoit trois fois de revenir; et s’il ne 
se rendoit point apres la troisieme citation,* on 
le declaroit desobeissant , et personne ne de- 
voit plus deferer & ses Ordres. Sa responsabilit£ 
n’etoit point born£e 1 cet objet, quoique ce soit 
le seul qui soit enonce dans ce passage : on voit 
en effet dans les statuts faits i Venise en 1297, 
lors de l’election de Godefroi de Hohenlohe, 
que cette responsabilite existoit toujours, mal- 
gre que l’Ordre n’ait plus eu, ^ cette epoque, 
de possessions outre mer; et comme les statuts 
de Venise s’expriment en termes generaux, il 
en resulte, qu elle s’etendoit ^ tous }es cas, ou 
lp Grand -Maitre pourroit faire quel que chose 
de contraire a son devoir et, par consequent 
nuisible a l’Ordre. Ainsi l’autorite majeure 
residoit dans le Grand -Maitre uni son chapitre. 
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L’an 1329 Werner d'Orselen lit les statute 
dont nous avons rendu compte: ils ne dimi- 
nuoient eh rien l’autorite du Grand - Maitre % 
tant qu’il gouvernoit avec justice et sagessej 
mais Us l’empSchoient d’en abuser: le Maitr© 
d’Allemagne etoit comme une sentinelle vigi- 
lante pour eclairer sa conduite, et en meme 
terns comme un censeur rigide, qui avoit le 
droit de l’obliger de remplir son devoir , et 
d’emp^cher qu’il n’outrepassdt ses pouvoirs. Ainsi 
la dignite de Grand -Maitre etoit inamovible* 
tant que celui ' qui en etoit revetu , gouvernoit 
avec equit£; mais , s’i} se rendoit coupable de 
quelqu’un des points enonces dans les statuts 
d’Orselen , il pouvoit &tre depos£. 1 

On a vu que la maniere de vivre du Grand- Sa maisoa. 
Maitre , £toit reglee stir le pied le plus simple 
et le plus modeste , ainsi que Tetat de sa maison $ 
et 1’on ne peut pas douter que cet ordre de 
choses, n’ait ete d’abord religieusement observe : 
cepetidant malgre que Ton ne conhoisse aucun re- 
glement fait k ce sujet, qui soit poster* eura-ux 
anciens statuts, on ne peut pas douter qu’il ne 
se soit fait un^rahd changement dans la maison 
du Grand -Maitre: ce fut surtout, lorsque le 
siege de la Grande - Maitrise fut etabli dans la 
Prusse, et que l’Ordre commenfa k Stre compt£ 
pafmi les puissances duNord, que le change*- 
ment devint necessaire: car, si les chefs de 
l’Ordre, de venus plus ; puissants , rien 6toient 
pas moins obliges de vivre en rcrligieux , les re- 
lations qu’ils avoient avec divers souverains qu’ils 
etoient quelquefois dans le cas de recevoir ches 
eu,x } ainsi que de frequenter ambassades , les 
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obligeoient de se mettre en etat de faire honneur 
a l’Ordrc dans ces occasions. 

Apres l’assassinat de Werner d’Orselen, on 
donna au Grand - Maltre , une garde particu- 
Jiere , ou garde du corps , pour veiller & sa su- 
rete. La plupart des ecrivains qui rapportent 
$e fait, ajoutent qu’on li*i donna aussi un cheva- 
lier avec le titre de Com fan ou de Compagnon, 
qui ne le quittoit jamais. Ce dernier article 
jae paroit pas juste , puisque les statuts don- 
noient deja deux chevaliers pour compagnons 
au Grand - Maitre ; & moins qu’on ne suppose 
que leurs fonctions aient etc differentes de cel- 
les qu’exer9oit le compagnon qu’on lui avoit 
donne apres la mort d’Orselen: les Grands- 
IVlaltres ne se tinrent pas tou jours au nombre 
de compagnons fixe ; par les statuts; Ludolp 
Konig en eut quatre, CQnrad de Jungingen trois, 
ct Ulric de Jungingen cn eut aussi quatre. Ces 
Comp an ou eormpagnuns Etoient des especes 
d’adjudants ou si l’on> iveut de chambellans, 
B qui Ton devoit s!adres$er .lors qu’on vouloit 
avoir une audience du Grand -Maitre, et qui 
etoient charges d’examiner les personnes qui 
d^siroient de lui etre presentees. Ches les 
Templiers, les compagnons du Grand - Maitre 
devoient etre des chevaliers d’un merite re- 
connu.; ils r etoient Sjes conseillers, ayant le 
droit d’assister \ tous les conseils tenus pour 
les affaires ordinaires , qu\ n’exigeoient pas que 
Ton consultdt le chapitm On ne peut pas dou- 
ter qu’il n’en ait ete de m§me dans l’Ordre Teu- 
tonique : ainsi les compagnons du Grand-Maitre, 
etoient vraiment .des Gebi.e.tiger qu’il avoit 
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toujours avec lui. II est facile de juger de l’im- 
portance de ces emplois, et du credit que de- 
voient avoir des chevaliers qui ne quittoient 
jamais leur Maitre , et a qui taut de choses pas- 
soient pour ainsi dire, paries mains. 

Outre le Grand - Commandeur qui, en sa 
qualite de chef des Conseils, etoit proprement 
le premier ministre du Grand - Maitre , le Tre- 
sorier qui etoit un des Grands - ofFiciers de 
l’Ordre, n’avoit pas d’autre residence que Ma- 
rienbourg. Malgre le defaut de notions, on 
ne peut guere douter que les Grands - Maitres 
n’aient eu aussi tous les ofFiciers que Ton re- 
trouve aujourd’hui dans les cours , quoicjue sous 
d’autres denominations : on voit en efFet , que 
le Maitre d’Allemagne Jean Adelmann d’Adel- 
mannsfelden qui remplit cette dignite de 1510^ 
1514, avoit un Maitre ou intendant des bati- 
ments, un Maitre des caves ou Echanson, un 
Maitre des cuisines ou Marechal : c’etoient un 
Holdej-manstetten, un Ingelheim, un Forst- 
meiiter de Gelnhausen , tous les trois chevaliers , 
qui etoient charges de ces emplois: d’oii Ton 
peut conjecturer que les mem es ofFiciers se trou- 
voient a la cour du Grand -Maitre: il est tres- 
vraisemblable qu’il avoit aussi un grand - ecuyer. 
Le soin des ecuries etoit un ob jet capital, sur 
tout dans un ordre ou, si l’on a excede, il 
paroit que 9’a ete dans le nombre et dans la re- 
cherche des chevaux. C’etoit certainement , le 
genre de luxe le plus pardonnable pour des guer- 
riers, surtout dans un terns ou l’on combattoit 
corps -a- corps, et ou la surete et meme la vie 
d’un chevalier dependent souvent de la bonte de 


Digitized by Google 



Titres du 
Grand- 
M; litre. 


Arch, de 
Mergmt* 
heinu 


304 Chapitrh XI. 


son cheval : aussi voyons-nous dans l’histoire, que 
Ton a paye des chevaux jusquli deux cents marcs 
d’argent. Baczko nous apprend que les Grands- 
Maitres, ont aussi eu quelquefois des gentils- 
hommes s£culiers a leur cour. 

Comme nous avons deja parle de la croix, 
marque distinctive des Grands - Maitres , il nous 
reste a voir quels etoient autres fois leurs titres. 
Bien de plus humble que la maniere dont ila 
s’intutuloient : dans les actes les plus solemnels* 
51 s ne prenoient pas d’autres qualites que celle 
de frere. La fornyule adoptee aujourd’hui par 
les Princes : Nous par la grace de Dieu ; n’e- 
toit anciennement, qu’une marque d’humilite, 
une expression de reconnoissance qui marquoit 
que l’on devoit tout k la bonte divine : les prin- 
ces Pemployoient regulierement , mais des sim- 
ples Abbes, desPrevots, des Doyens etc. s’en 
servoient aussi. Je ne connois que quatre an- 
ciens Grands - Maitres qui s’en soient servis t 
Hartman de Heldrungen Temploya dans une 
chartre de Pan 1280, si on le remarqua, ce fut 
sans doute pour applaudir \ sa juste reconnois- 
sance envers Dieu. J’ignore sjL Werner jTOrse- 
len et Winrich de Kniprode se servirent de cette 
formule dans quelques chartres; mais nous la 
trortvons dans le titre des statu ts du premier, 
faits en 1329 , ainsi que dans celui des statuts 
particuliers dju dernier, dont nous avons rendu 
compte. Conrad de Wallenrode employa aussi 
cette formule apres eux; il avoit des ennemis j 
ils lui enhrent un crime etenprirent occasion 
de le traiter d’ambitieux: les autres Grands- 

Maitres 
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Maitre ne prirent que la simple qualite de frere 
jusqu’i Martin Truchs^s de Wetzhausen inclu- 
sivement. H est probable que Thumble et reli- 
gieux Jean de TiefFen, suivit l’exemple de ses 
predeeesseurs : cependant, dans la seule de ses 
chartres que je connoisse, le titre de frere est 
omis; ce qui pent £tre occasionne par une faute 
de copie ou d’impressiori. Les Grands - Maitres 
Frederic de Saxe et Albert de Brandebourg se 
sent servis constamment de la forinule : Nous 
jf or la grace de Dieti , en omettant le nom de 
frere , en quoi ils ont ete suivis par tous leurs 
successeurs jusqu’aujourd’hui. 

Si les Grands -Maitres s’abstinrent de pren- 
dre des titres, ce fut probablement , par ma- 
destie et par humilite; et s’ils netoient point 
exempts de vanite, on peut croire qu’ils regar- 
doient la qualite de chef d’un Ordre qui avoit 
fait de si grandes choses , cotnme etant sufFi- 
sante pour les illustrer. L'Empereur Frederic 
IL les avoit eleves £ la dignite de princes de 
l'Empire, et d*un autre cote, ils devinrent de 
grands souverains, par les conqu&tes et les ac- 
quisitions successives de l’Ordre; les anciene 
^crivains parlant de ses possessions, disent qu’elles 
etoient equivalents ^ un bon Royaume 2 ils 
avoient raison; car ce ne fut qu'environ le tiers 
des domaines que l’Ordre avoit possedes en 
souverainete , qui fut £rigc en Royaume de 
Prusse, au commencement du siecle dernier. 
Rien n’empechoit done les Grands -Maitres, de 
prendre les titres des difFerentes provinces qui 
appartenoient a l’Ordre. Par exemple, Conrad 
de Jungingen le plus puissant de tous, aurojt . 

33 
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pu prendre les titres, de souverain de la Prusse, 
de la nouvelle Marche de Brandebourg , des 
territoires de Lauenbourg et de Butow , de la 
Courlande, de la Semigalle , de differents dis- 
tricts de la Livonie qu’il auroit pu designer, et y 
ajouter la qualite de Due de la Pomeranie, de 
Danzig, d’Esthonie et de Samogitie; car, si 
l’Ordre ne posseda qu*un moment ce dernier 
Duch£ , il n’y avoit pas moins les droits les plu* 
incontestables. 

Des -que les Grands -Maitres s’abstenoient 
de prendre des titres autres que ceux qui les 
faisoient connoitre pour chefs de l’Ordre, il 
etoit naturel que les etrangers ne leur en don- 
nassent pas: dependant on rencontre quelques 
exemples du contraire. L’an 1247 l’Empereur 
Frederic IT. ecrivit au Roi de France, au sujet 
de sa deposition prononcee en presence du con- 
cile de Lyon : il lui dit qu’il avoit envoye i ce 
concile trois ambassadeurs , entre lesquels etoit 
le Grand -Maitre de l’Ordre Teutonique, qu’il 
qualifie de Bileetum principem nostrum. L’Em- 
perenr Louis de Baviere qualifia egalement de 
prince le Grand - Maitre Theodoric d’Altenbourg 
dans un diplome du 22 . de Juillet 1338: e’etoit 
apparemment, pour marquer plus specialement, 
combien il protegeoit l’Ordre j puisqu’il declare 
que toucher aux interSts d'un prince de l’Env 
pire, e’etoit en quelque sorte, s’en prendre & 
lui - meme. Le Grand - Maitre Winrich de 
Kniprode est nomme dans tin acte public de 
l’an 1379: Religiosus princeps. Le Grand -Mai- 
tre Conrad de Jungingen et Ulric son succes- 
seur, son,t nommes : tres - reverends et tres - puis- 
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sants princes dans une quantite d’actes : il est 
remarquable qu’on y ajoutoit la qualite de frere ; 
nous en citerons un exemple : c’est un acte du 
25. de Juillet 140a de Stybor Wayvode de Tran- 
silvanie , charge de pouvoirs de Sigismond Roi, 
de Hongrie, dans lequel on lit: Vein Erwir- 
digtn uni Grofsmechtigen Fursten 
Bruder Cunraden v on Jungingen Ho- 
meister etc. Le Grand - Maitre Henri de 
Flauen est nomme Magnificus et religiosus prjn- 
ceps dans un acte de TEveque de Pomesanie, et 
de TAbbe de Polpelin. Francis Eveque de 
Warmie, commissaire delegue par TEmpereur* 
pour vidimer les copies de differents privileges 
iie TOrdre, qualifia* dans un acte de legalisa- 
tion de Tan 1446, le Grand -Maitre Conrad 
d’Erlichsliausen de Magnificutn principem. En- 
fin le Grand -Maitre Jean de TiefFen s' est qua- 
lifie de Hoewirdige Furst dans une ordon- ap^Bacz- 
*nance qu’il fit pour la Prusse. 

Anciennement le sceau de l’Ordre ou du Sceaux d* 
chapitre , etoit une bulle empreinte des deux Gnuid^ 
c&tes #) : il y a une de ces bulles asses bien Maitre. 
conservee aux archives de Mergentheimj elle 
est attachee, conjointement avec le sceau du sceaux 
Grand - Maitre , i une chartre du 6. d’Octobre num * 
de Tan 1455 : dans l’acte meme elle est designee 
par le nom de bulle \ denomination qui se trouve 
encore dans le decret capitulaire de 1442 qui 
donna la sanction ala renovation des statuts, et 
probablement ailleurs* La masse de cette bulle 
est de cire blanche et si epaisse qu’elle forme 
un cylindre d’environ un pouce de hauteur: 
Timpression «e trouve sur les faces plates aur 
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extremes du cylindre. II est probable que 
cette forme n’a jamais ete determinee , et que 
Ton a diminue ou augmente la masse selon qu’on 
jugeoit qu’il etoit necessaire pour qu’elle put re- 
sister \ la double impression; cette bulle est aus- 
pendue & un cordon de soie noire et blanche. 
D’un cote qui est proprement la face de la bulle, 
on voit la Ste Vierge portant Tenfant Jesus sur le 
bras gauche, et tenant de la main droite un 
sceptre termine par une fleur de lys. Dans la 
legende et au dessus de la tSte de la Vierge, 
on voit une croix; elle est suivie d’unS. lettre 
initiale de Sigillum , apres quoi on lit en toutes 
lettres Hospitalis Sancte Marie : le revers repre- 
sente un personnage assis sur une chaise, ayant 
les jambes dans un vase, devant lequel est Un 
homme a genoux qui paroit etre occupe a lui 
laver les pieds : c’est le simbole de la charite et 
de Thospitalite; dans la legende ou il y a encore 
une croix , on lit : Bomus Teutonicorum H. 
R. L. C’est l’abrege de Jerusalem ; ces mots 
sont la suite de Tinscription dont le commence- 
ment se trouve sur la face du sceau. Duellius 
et Paciaudi auteur des memoires sur les Grands- 
Maitres de l’Ordre de St. Jean de Jerusalem, ont 
deja fait graver cette bulle: sa representation 
que Ton voit dans ce dernier ouvrage , est d’un 
plus grand diametre que n’est celui de Toriginal 
conserved Mergentheim, et m£me que celui de 
2 a copie de Duellius dont cependant Paciaudi 
paroit l’avoir emprunte, ainsi c’est une faute 
du graveur. II ne paroit pas douteux que c’etoit 
ee sceau ou cette bulle du chapitre , que Particle 
19. des coutumes ordonnoit d’enfermer sous trois 
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clefs, dont Tune etoit gardee par le Grand-Mat- 
tre , et les deux autres par le precepteur et le 
Tresorier. II est inutile de relever la m uprise 
qu’a fait Mr. Hennig dans son glossaire au mot 
K°gg e > relativement au premier sceau de 
I’Ordre, il suffit de l’indiquer. 

Outre le sceau du chapitre , les Grands* 
Maitres en avoient un particuiier : il paroit que 
celui des plus anciens representoit la fuite en 
Egypte ; c’est- a - dire la Ste Vierge portant l’en- 
fant Jesus dans ses bras, et assise sur un alne 
que St. Joseph menoit par la bride. Schutz et 
Venator font mention de ce sceau; Henneberg 
qui le decrit, ajoute, qu’il etoit oblong ou de 
forme ovale et que l’inscription etoit: Das 
ist das Siegel defs meister -ampts defs 
Teut schen haus %u Jerusalem. Il est 
visible que cette inscription est alteree, ou plu- 
t&t que ce n’est qu’une mauvaise traduction 
d’une inscription latine. Heineccius dit que le 
sceau etoit semblable & celui des Maitres de 
Prusse et de Livonie, qu’il a fait graver dans 
U table XV. num. 12, excepte, que le, terrein 
sur lequel l’ine marchoit, n’y etoit pas figure, 
et que l’on voyoit deux £cussons , l’un avec la 
la croix de l’Ordre , et l’autre avec les armoiries 
du Grand - Maitre , qui etoient a l’extremite : on 
ne peut entendre par - la , que le cotc droit du 
sceau , toutes les figures etant representees mar- 
chant vers la gauche ; d’ailleurs c’est le seul 
vuide ou Ton # ait pu placer les ecussons. L’in- 
acription de ce sceau 6toit , suivant Fauteur : Si - 
g ilium 'Mgri, c*est-^-dire Magistri; il est ap- 
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parent que le reste de l’inscription €toit efface 
sur l’empreinte. 

Malgre l’autorite de Heineccius fai peine 
me persuader que les premiers Grands -Mai- 
tres ayent fait graver . des armoiries dans leurs 
sceaux; d’autant que ce n’a ete qu’apres plu- 
sieurs siecles, que leurs successeurs ont adopte 
cet usage. Quoi qu’il en soit lhisage de ce 
sceau, disparut bientot pour faire place & celui 
qui represente la Ste Vierge assise sur un tr&ne 
Jit* und portant l’enfant Jesus. Hartknoch decrit ainsi le 
sceau attache au privilege que le Grand -Maitre 
Henri de Hohenlohe donna en 1246 k la ville 
d’Elbing. Dans une boite ou masse de cire 
jaune {tine Schachtei von gtlbcnlV a chs} 
est imprime sur de la cire noire, le sceau qui 
repr€sente la Ste Vierge assise sur un siege 1 
elle porte l’enfant Jesus sur le bras gauche, et 
tient un sceptre de la main droite; l’inscription. 
est : S* Magistri Hospitatis S . Mariae Teutonic 
corum X. L’auteur ajoute que le sceau du 
Grand -Maitre Conrad Zolner de Rotenstein at- 
tache au privilege qu’il donna en 1383 a la ville 
de Thorn, etoit pareil, de meme qu’un sceau 
de Louis d’Erlichshausen conserve & la biblio- 
theque de Konigsberg: ce dernier, dit - il , est 
dans une boite de bois, imprime sur de la cire 
rouge; c’etoient les seuls sceaux des Grands- 
Maitres qui fussent parvenus a sa connoissance. 
II est probable que la masse du sceau de Henri 
de Hohenlohe etoit de cire blanche, jauttie par 
le laps du terns ; c’est ce qui se voit aux sceaux 
de diff£rents Grands - Maitres , dont la masse pa- 
roit Stre de cire jatine et qui , apres examen, s% 
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trouve etre de cire blanche. Quant a rem- 
preinte du sceau de Louis d’Erlichshausen, qui 
est sur de la cire rouge , on ne peut guere soup- 
$onner Hartknoch de s’etre trompe sur la cou- 
leur, mais on vera plus loin que c’etoit une ex«* 
ception & la regie ou k l’usage. Le blanc et 
le noir sont les couleurs de l’Ordre; c’est pro- 
bablement ce qui avoit engage a sceller en noir 
dans une masse de cire blanche. 

Dans tous ces sceaux on ne .voit point le 
Horn du Grand -Maitre dans la legende; il ne 
se trouve pas davantage sur un sceau d’Annon 
de Sangershausen *) de l’an 1273 se v '°it 
encore en cire noire aux archives de Mergent- 
heim , non plus que dans celui de Louis d’Er- 
lichshausen **) dont je donne ici le dessin; c’est 
le mSme qui est attache ^ la chartre du 6 . d’Oc- 
tobre 1455 , \ cSte de labulle du chapitre: la 
masse est de cire blanche , le sceau est imprim 6 
sur de la cire noire , et le contrre - seel est en 
cire rouge ; ce sceau pend \ une double queue 
de parchemin, et le contre - seel presente au lieu 
de 1 ’effigie de la Ste Vierge, un ecusson charge 
de la croix de la Grande - Maitrise avec l’aigle 
de l’Empire en coeur: Cette croix est remarqua- 
ble en ce qu’il n’y a pas de fleurs de lys , et que 
la croix d’or du Royaume de Jerusalem est po- 
tencee; l’inscription est: S: Mgri gnat is 
domvs thev toni corum, e’est-k-dire: Se- 
cretum Magistri gtneralis dom. theuton . On 
voit a un acte de l’an 1458 le seel secret du 
meme Grand - Maitre imprime en cire noire sur 
une masse de cire blanche, qui porte la m£me 
empreinte que le contre - seel en cire rouge dont 


*) Voyes 
la table 
d . sceaux 
num. II „ 

**) ibid, 
num . Ill * 


Digitized by Google 




Chapitre XI. 


3 1 * 

' nous Tenons de parler; mais il a presque le 
double de diametre : ^inscription est: f. Se- 
er etum: frtt: Ludovtct de Erltchshw- 
sen mgri gnraV ; c’est-a-dire : Secretum 
fratris Ludovici de ErHchshausen Magistri ge- 
neralise L’usage du sceau representant la Ste» 
Vierge assise sur un trone , s’est perpetue jus* 
qu’aujourd’hui ; mais dans les demiers siecles* 
les Grands-Maitres y ont a joute l’eeusson de leura 
armes qui se trouve differemment place selon 
l’idce du graveur. Ce grand sceau dont nouf 
*) Vote’s rapportons le dernier *) n’est employe que pour 
d^stcaux * es a^ires majeures de l’Ordre; la legende est : 
uum* IV . Sig suprem. Mag. et capituli Ord* Teut . ad causas 
N etc . ; ce sceau est toujours rompu ou lime ^ la mort 

de chaque Grand-Maitre. Pour les expeditions dfc 
la chancellerie , de la regence etc. on se sert de 
sceaux aux armes du Grand-Maitre avec une in- 
scription qui les caracterise : le sceau de la 
chancellerie intime n’a pas description. 

C’etoit anciennement une prerogative du 
Gi;and - Maitre de sceller en cire noire; on en 
vera la preuve dans une lettre de Sigefroi de 
Feuchtwangen » Conrad de Sack Maitre de 
Prusse : il paroit que cet usage a ete suivi con- 
stamment , a la reserve d ? une exception ; car on 
a vu plus haut que , suivant Hartknoch , le sceau 
de Louis d’Erlichshausen conserve a la biblio- 
theque de Konigsberg, etoit en cire rouge. 

Albert de Brandebourg scelloit encore en 
cire noire ; Walther de Cronberg son successeur, 
qui reunit Fautorite de Grand-Maitre & celle 
de Maitre d’Allemagne, l’imita, lorsqu’il scelloit 
comme Grand - Maitre : mais nous verrdns , 
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qu’apres etre parvenu & la supreme autorite dans 
l’Ordre, il a encore scelle en rouge avec le 
simple sceau de la Maitrise d’Allemagne. L’u- 
sage de la cire noire a ete abandonne dans les 
terns posterieurs ; les demiers Grands -Maitres 
ont scelle en cire rouge. 

Apres avoir parle du Grand -Maitre, POr- 
dre de choses exige que nous nous occupions des 
Grands • Officiers ou dignitaires en titre : ce 
n’est pas que les emplois des Maitres provin- 
ciaux n’aient £te beaucoup plus importants ; 
mais ils furent etablis plus tard. Les Grands- 
Officiers etoient le Precepteur ou Grand - Com- 
mandeur , le Marechal, THospitalier , le Trapier 
et le Tresorier , dont l’institution peut etre re- 
gardee pour etre k-peu-pres, aussi ancienne que 
rOrdre meme, puisqu'ils etoient originairement, 
les officiers du couvent d’Acre. Ces Grands - Of- 
ficiers demeurerent en Palestine , jusqu’a ce que 
l’Ordre en fut chasse avec tousles chretiens *). 

Le Precepteur ou Grand - Commandeur etojt 
le premier des Grands - Officiers : dans l’origine, 
sa charge etoit tellement combinee avec celle du 
Marechal, qu’ils suppleoient l’un pour l’auire* 
Cela pouvoit etre bon en Palestine ; mais quand 
le siege de la Grande - Maitrise fut etabli dans 

l) On voit un accord fait an Palatine en 1272 entre 
Jean de Monfort Seigneur de Tyr et de Toron , et 
les Venitiens, dans lequel intervint frere Conrad 
Jadis Grand - Precepteur de POrdre Teutonique : 
on compte parmi les temoins l’Hospitalier, laTre- 
s'orier et son compagnon etc. Muratori Her, ital. 
script, tom. 12 . p. 38a. La note suivante fera en- 
eore connoitre d’autres Grands- Officiers de POr- 
. dre en Palestine. 


I 


BesGrad* 
Officiers de 
POrdre. 


Du Pr^cep- 
teur ou 
Grand. 
Comman- 
dcur. 
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la Prusse , il est apparent que leura fonctions 
furent totalement separees. Nous ne repeterons 
pas les details relatifs & ces charges , que Ton a 
deja vus dans les coutumes. Le Grand -Com- 
inandeur n’etoit originairement que le premier 
officier du couvent d’Acre qui etoit la maison 
chef d’Ordre ; en cette qualite il eut la pre- 
seance sur tous les autres precepteurs , jusqu’i 
ce que les maltres provinciaux acquirent cette 
grande autorite qui les rendit en realite, les 
premieres personnes de l'Ordre apres le chef. 
Suivant les statuts , le Precepteur ou Grand- 
Commandeur , avoit un chevalier pour compa- 
gnon, c’est-^-dyre , pour Taider dans ses fonc* 
tions. 

Lorsque le Grand -Maitre Sigefroi de Feucht- 
wangen, fixa en 1309 le siege de la Grande- 
Maitrise a Marienbourg , il abolit la dignite de 
Maitre provincial de la Prusse ; ou pour mieux 
dire, il ‘ l’unit a la Grande - Maltrise , en pre- 
nant lui-meme l’ad ministration de ce pays. En 
s’etablissant en Prusse, le Grand -Maitre y eta- 
blit en meme - terns les Grands - OfFiciers de 
l’Ordre: Henri de Plotzke qui avoit ete pendant 
douze ans, Maitre provincial de la Prusse, de- 
vint le premier des Grands - Commandeurs qui 
habiterent ce pays. Le Grand -Commandeur etoit 
proprement le premier ministre de l’Ordre, et le 
chef des conseils ; il n’ avoit pas d’autre demeure 
que la residence m§me du Grand - Maitre. Les 
statuts designoient le Grand-Commandeur commfe 
etant la personne la plus propre 'h remplir la 
place de Lieutenant du Magistere, en absence 
du chef: il est done vraisemblable que ce furent 
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eux qui en cette qualite, gouvsrnerent souvent 
TOrdre en Palestine , pendant les longs sejour* 
que les Grands - Maitres firent en Eurppe *). 

On a pu remarquer dans les statuts , que la 
charge de Grand -Commandeur de l’Ordre Teu- 
tonique , avoit beaucoup de rapport avec cell© 
du Senechal du Temple j l’un et l-'autre etoit 
le premier oiFicier de son Ordre, et leurs attri* 


2) On pourroit en clter plusieurs exemples ; en void 
deux. Dans une sentence arbitral® prononcce k 
Acre en 1262 9 par laquelle l’Eveque de Eethlcem, 
le Graud - Commandeur de l’Ordre Teutonique 
Hartman de Heldrungen , et d’autres arbitres ter- 
1 tninerent quelques diffieultes qu’avoient les HoS- 
pitaliers de St. Jean et les Templiert, Heldrungen 
est nomine Lieutenant du Grand- Maitre au Ro- 
yaume de Jerusalem, Cod, dipt- di Malt. tom t I. p. 
177 * L’an 1263 PEvdque de Bethleem legat du St. 

. Siege, ecrivit au Roi d’Angleterre, afin de l’enga- 
ger a envoyer les secours qu’il avoit promis pour 
la defense de la Terre-Sainte t il nomme daus cette 
lettre, frere Mortyman Precepteur del'Ordre Teu- 
tonique et Lieutenant du Grand - Maitre au Ro- 
yaume de Syrie. Ap, Echard script . Ord. praedi - 
tat. tom . I. p, 360. Malgre ces exemples et d’au- 
tres qu’on pourroit y ajouter, il est certain quo 
le Grand - Maitre n ’etoit pas astreiitt comrne dies 
les Templiers a chotsir le Grand^Commandeur pour 
son Lieutenant, en cas d’absence: Nous envoyons 
la preuve dans une bulle du Pape Martin IV. du 
28. Janvier 1284, adressce a l’Ordre, au sujet d’une 
donation qui avoit ete faite au Marechal , Lieute- 
nant du Grand- Maitre Fratri Conrado de Anevelt 
Fratri et tunc Marescalco hospitalis vestri , et /o- 
cumtehenti Magistri Hospitalis ejusdem * Je dois 
la connoissanco de cette chartre a Mr. l’Abbe Gen* 
nari dont je p trier ai plus loin. 
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*) Voyes 

la tame 
d . sceaux 
Nro V. 


arehiv.de 

JMerg, 


butions se ressembloient en plusieurs points. 
Suivant les statuts du Temple , le S&iechal n’a- 
voit pas *Le sceau particulier , se servant de ce- 
lui du Grand - Maitre : ce qui donne lieu de 
croire que son sceau representoit la meme 
chose dans des proportions diflFerentes , avec une 
inscription qui le caracterisoit. Si la m8me 
chose a eu lieu dans l’Ordre Teutonique pour le 
Precepteur ou Grand - Commandeur , il est pro- 
bable que ce n’a ete que sous les premiers 
Grands -Maltres. En effet les Grands -Comman- 
deurs avoient un sceau particulier *) , dont les 
empreintes sont tres-rares, malgre la multitude 
d’actes auxquels ils sont intervenus. Celui que 
nous allons decrire est attache i un accord que 
le Grand- Commandeur Jean de Remchingen et 
le Grand - Hospitalier Henri Reufs de Plauen 
firent en 1443 avec Frederic le vieux Electeur 
de Brandebourg, au sujet de la nouvelle Marche. 
Ce sceau moin$ grand que ceux des Maitres d’Al- 
lemagne et de Livonie, represente 'k la gauche, 
un Eveque assis sur une espece de banc y il 
porte la mitre surmontee d’une petite* croix; il 
ticnt de la main gauche une grande croix archi- 
episcopale, c’^st - & - dire avec deux travers; le 
bras droit et ^ main avec les deux grands 
doigts etendus, sont dans 1’attitude usitee quand 
on dorine la benediction. A la droite est la 
figure d’une femme couronnee , probablement 
d’une Reine ; elle paroit etre moitie assise ; elle 
est un v peu courbee du cote de TEvSque et tient 
les mains jointes et elevees, comme quelqu’un 
quirecoit la benediction; elle ale genouil droit 
un peu plie, et la jambe gauche qui est nue, 
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est un peu avancee: la figure de la femme est 
de profil; celle de l’Eveque est de trois quarts. 

On lit aiitour de ce sceau: t S . preceptoris . 

Bourns. Theutonicorum. Arnd fait mention dans 3^4 
sa chronique de Livonie , d un sceau du Grand- 
Commandeur de Prusse, qui representoit , dit- 
il, Jesus - Christ donnant la benediction a sa 
cainte mere. C’est probablement le meme sceau 
qui, etant dessine diiferemment , et peut-etre 
plus mal encore , que celui que nous venons de 
decrire, aura donne lieu k cette explication fau- 
tive. Le sceau du Grand - Commandeur Jean de 
Hemchingen estimprime sur de la cire verte 3). 

Le Marechal etoit le second: des Grands- DuMar£- 

chat, 

Oificiers. C’etoit lui qtii avoit l’intettdance' de 
tout ce qui avoit rapport a la guerre , et qui 
commandoit Tarmee sous les ordres du Grand- 
Maitre : les statuts lui donnuient un chevalier 
pour compagnon. La Prusse , avant que le 
Grand -Maitre y fixat sa residence, et la Livo- 
nie, avoient chacune leur Marechal. Nous voyons 
meme, par une chartre de l’an 1560 de Gothard Cod. 
Kettler dernier Maitre de Livdnie et, apres 
son apostasie, premier Due de Courlande, qu’ii n . 133. 
y avoit a cette €poque deux Marechaux en Li- ' 
vonie : Tun 6e nommoit Ley , et Tautre Schall de 
Bell ; chacun d’eux portoit le titre de Marechal- 
General de la Livonie. 


3) On trouve une dissertation sur les Grands - Com- 
znandeurs do la Prusse , avee une liste de ceux qui 
ont cte revetus de cette dignite depuis Henri de 
flotzke, dans l’ouvrage intitule: Ge sa ml e 1 0 
_ N t a c hr i eh ten \etc t von lie ink o l d I'V erne r. 
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Quant au Grand - Marshal de l’Ordre dont 
il est ici particulierement question , il est rests 
en Palestine jusqu’k ce que les chretiens ayent 
ete chasses de ce pays. Lorsque Sigefroi de 
Feuchtwangen etablit le siege de la Grande- 
Maitrise dans la Prusse en 1309 , le Marechal Yj 
suiyit; ou pour mieux dire le Marechal de la 
Prusse devint le Grand - Marechal de l’Ordre; il 
fut nomme , tantot Or dens - Marsehalh , 
d'autrefois Land- Mar schalb et enfin OAer- 
ster - Mar s chall \ c’est-a-dire Marshal de 
l’Ordre, Marechal du pays, et Grand - Marechal. 
Ronigsberg etoit la residence ordinaire des 
Grands - Marechaux; la Commanderie de cette 
grande et importante ville etant unie k leur 
charge. Nous avons tine dissertation sur les 
Grands -Marechaux de l’Ordre dans la Prusse, 
avec une liste de ceux qui ont ete revetus de 
cette dignite jusqu’en 1404; elle n’eH pas com- 
plete , et nous ne croyons pas la chose asses 
importante, pour alonger cet ouvrage par de 
pareilles recherches. On a vu dans les cou- 
tumes, que le Marechal avoit le droit de nom- 
mer le Turcopolier ou Commandant des troupes 
legeres , avec Tagrement du Grand - Maitre , 
toutes les fois qu’il etoit necessaire : comme 
l’emploi du Turcopolier n’ etoit pas permanent, 
nous ne nous en occuperons pas ici, d'autant que 
cette denomination usitee en Orient, ne se 
rencontre pas dans l’histoire de la Prusse. 

Le dernier Grand - Marechal de la Prusse, 
et probablement de l’Ordre (car nous ne voyons 
pas qu’il ait eu des successeurs ) a et 6 George 
eFEltz, qui figure deja en cette qualite, |dans 
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l’acte par lequel le Grand -Mairre Albert, re- 
nonfa en 1517, en faveur de l’Electeurde Bran- 
debourg,, k toutes pretentions sur la nouvelle 
marche. Nous avon$ observe dans l’histoire de 
J ’Ordre, qu’aucun des Grand - oificiers n ? 6toit 
intervenu dans les derniers actes qu’Albert de 
Brandebourg avoit faits peu de terns avant son 
apostasie, et nous en avons conclu qu’il n’en 
existoit plus: cependant George d'Elt% y 
conserva sa dignite de Grand - Marechal , long- 
tems apres la defection d’ Albert; mais il n’en. 
est pas moins vrai que le Marechal n’etoit point 
alors en Prusse. Ou le Grand -Maitre l’aura 
eloigne , ou ce chevalier iidele k sa Religion et. 
a son Ordre , se sera retire en Allemagne , des- 
qu’il se sera apperfu qu’il n’y avoit plus de pos- 
sibility de les soutenir. 

George d’Eltz ^ssista au Grand - chapitre tenu 
a Francfort, ou l’on lit le I* de Septembre 1529 
un reces celebre qui peut etre regarde comnte 
la base constitutionelle de l’Ordre moderne; il 
y renouvella au Grand - Maitre de Cronberg la 
promesse de fidelite et d’obeissance qu’il avoit 
deja faite precedemment dans un chapitre tenu 
a Mergentheim. Dans les actes du chapitre de 
Francfort George d’Eltz est qualihe de Grand- 
Marechal ( oberster Marschalck ) son nom 
et son sceau precedent ceux des Commandeurs 
provinciaux* il etoit alors Commandeur a Ma- 
yence : apres la mort d’Eric due de Brunswick 
Commandeur provincial du baillage de Coblence, 
il fut nomme par le Grand -Maitre i cette di- 
gnite; il paroit qu’il conserva toujours le titre 
de Grand- Marechal; il est au moins, qualifie 


Codex 
Br anden- 
burg.totn. 

5. p. 274* 


Archvo de 
Mergent - 
heim. 
Entdek - 
ter U n- 
grund 
etc. etc . 
Mem. de 
V Ordre 
contre 
Hesse 
] piec . jus- 
tific.Nro . 
221 . 
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tel dans la piece qui nous apprend cette circon- 
€J^ on ' stance , et qui a ete faite apres sa mort. 

y o ' e ' s Le sceau du Grand - Marechal de l’Ordre*} 
la table repr£sente un homme a cheval , arme de toutes 
** es pieces, avec la visiere baissee; de la main droite 

sceaux * 

mum. VU SI porte un 6tendart avec la croix de POrdre; du 


bras gauche il soutient un bouclier egalement 
distingue par la croix. L’inscription est : S: 
Marschalci Ordims Domus Teutonicorum. Le 
Grand -Marechal scelloit en cire rouge. II est 
retnarquable que son sceau qui existe encore 
aux archives de l’Ordre, a un contre-scel en 
cire de meme couleur, qui n’est autre chose 
que Tecusson des armes de la famiile d’Eltz : 
au dessus de Tecu proprement dit, on voit des 
vestiges de deux lettres placees de maniere a 
persuader, qu’il y en avoit une autre qui les 
precedoit: de ces deux lettres la premiere seule 
qui est uh V. est complete ; on pent supposer 
que la premiere don$ il n*y a plus de vestiges, 
etoit un G. et que c’etoient les lettres initiales 
du nom du Marechal Gear g von Eltz . Sur 
l^tablo * esceau du Marechal de la Livonie**), le cheval 
d. sceaux est represente galopant , et au lieu d’un etendart, 
n 4 VIL i e cavalier tient une lance baissee, comme pour 
attaquer Pennemi; le Marechal deLivonie scel- 
loit en cire verte. Ces deux sceaux marquent 
1’usage primitif et le modeme. Nous avons dit 
que c’etoit le Marechal du Temple*qui portoit 
la baniere ou l’etendart, et que celui des Teu- 
toniques avoit du faire la meme chose dans le\ 
commencement , puisqu’ils suivoient a la lettre, 
les statuts des Templiers ; comme le Grand- 

Ma- 


Digitized by Google 



Chapit*e XL 


3 ** 

Marechal de l’Ordre en Prusse, etoit le succfs- 
fce\u' desMarechaux du couvent d’Acre, il se! ser- 
VhitM m^itie sctin qu’eux; c'est pourqudi il y 
est encore repr£sente portantlabaniere, malgre 
q;ue cet usage eftt ete sagement aboli. Le Ma- 
rechal de la Livonie etant d’une institution plua 
moderne, 6toit represente tel qu’il etoit: c’est- 
a-dire comitie un general qui au besom , se met- 
toit & la tSte des troupes qu’il comraandoit, 
pour charger l’ennemi. 

11 ne faut pas confondre avec les Marechaux ' 
de rOrdre , les Marechaux de cour de plusieurs 
Grands - Maitres dont on rencontre les nom9 
dans Thistoire. JDe ce nombre sont Michel de 
Wurtzbourg dont Schtttz fait mention en 15175 /0/. 4^4. 
Thierri de Schliwen qui accompagna le Grand* 

Maitre Albert de Brandebouvg h la conference ocrs, 
de Thorn en 15205 Albert de Crailsheim qu^ 
etoit Marechal de cour du Grand - Maitre George 1 
JIund deWenckheim lorsqu’ilre^t ttrivestiture 
de l’Empereur Maximilien IL £ Augsbourg, et 
d’autres dont il ne seroit pas difficile de trouver x 
lea noms. 

L’Hospitalier £toit le troisieme des Grands- 
<DfFicier$, Tous l$s freres de l’Ordre etoient Utr. 

« ho$pj*aK.ei'9< > cependant il y en avoit dans le 
nombre, qui etoient specialement attaches au 
service des pauvres et des malades; c’etoient 
ceux-lSi qu’on designoit plus particulierement 
par ce nom. Celui dont il s’agit ici , etoit ori- 
ginairement un chevalier qui avoit l’intendance 
de Thopital de la maison chef-d’Ordre & St. 

Jean d’Acre. L’hospitalier avoit un chevalier 
pour compagnon : on voit par un privilege ac- 

34 
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cprde en 1334 au 'Ullage de Marienfeld, que 
Winrich de Kniprode avoit 6te compagnon du 
Grand - Hospitalier , avant d’etre eleve & la 
Grande - Maitrise. 

Lors de Tetablissement du siege de l’Ordre 
dans la Prusse, la charge de Grand - Hospitalier 
fut unie a celle de Commandeur d’Elbing; en 
eorte que l’hospita'lier avoit sa residence dans 
cette ville importante, dont il etoit Commandeur. 
On ignore si l’union de certaines commanderies 
' avec les principals dignites , eut lieu en vertu 

d’un reglement particular, ou si elle s’etablit 
par l*usage. Quoi qu’il en soit , ce choix fut fait 
avec sagesse : le Grand - Marshal aura ete place 
& Konigsberg , parcequ’il y etoit k portee de 
veiller sur les mouvements des Lithuaniens et 
des Samogitesles ennemisimplacables del’Ordre: 
l’Hospitalier aura ete etabli \ Elbing , parceque 
c’etoit une ville considerable, qui par son eloi- 
gnement des frontieres eto'it moiqs expose e que 
bien d’autres aux attaques inopinees des enne- 
mis. D’ailleurs Elbing etoit le principal couvent 
de la Prusse avant que les Grands -Maitres eus- 
sent fixe leur residence 4 Marienbourg, et Ton 
peut conjecturer que c'etoit la ou se trouvoit le 
plus grand h&pital. 

ErlHut * Brackenhausen a publie un precis historique 

4^1^36* avec une ^ ste <* es Grands - Hospitaliers Comman- 
deurs d’Elbing. Cet ecrivain nous apprend en 
meme- terns, qu’il y a eu une exception, puis- 
qu’il fait mention d’une chartre de Tan 1415 du 
Grand -Maitre Kuchmeister de Sternberg, ou 
l’on voit un Hermannus Jonas supremus provu 
tor hospitalium et commendator Christburgensis: 
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exception qui est d’autant plus sUrprenante que 
la commanderie de Christbourg etoit commune-* 
jnent attache© h la charge de Grand -Trapier, 
Quant k Henri de Plauen qui, en ecrivant aux 
habitants de Dantzig pendant la guerre de treize 
ans, prit dans cette lettre, la qualite de Lieu-* 
tenant du Grand - Maitre , de Grand -Marechal 
jet de Commandeur d’Elbing, cela ne doit pas 
fetre regarde comme une exception: nous nous 
flattons d’avoir expliqu6 dans Thistoire , d’une 
maniere satisfaisante , la raison de cette reunion 
de titres. Quand l’Ordre perdit la ville d’Elbing 
avec la moitiede la Prusse, la commanderie de 
Brandebourg fut attachee V la charge du Grande 
Hospitalier, qui fixa sa residence dans cette ville; 

Le sceau du Grand - Hospitalier repr6- 
sente un homme \ genoux , lavant les pieds k Un* 
pauvre qui est assis, ayant unbassin devantlui: 
le frere hospitalier est occupe k lui essuyer le 
pied droit qu’il tient leve; le pied gauche pose? 
a terre hors du bassin. La figure du pauvre est* 
a gauche et par consequent, celle de THospitalier 
est k la droite du sceau, autour du quel on lit; 
S. Hospitalarii Dom : Theutonico : c’est -k- dire 
Domus Theutonicorum. Les Grands -Hospital 
liers se sont servis frequemment, du sceau de 
la Commanderie d’Elbing* 


Tom . 6 * 


*) Voyit 
la TabU 
d. see aux: 

N. Vlll ^ 
Erl tint . 
Preuss, 
tom. 4. p< . 
$K$.et ar- 
chived da 
Mergapt** 
heim* 


Le Trapier avoit le rang apres l’Hospita- du Grand, 
lier: on a vu ailleurs Torigine de ce iiom , Twpifr * 
et quels (Stoient primitivement, les dev6ir& *de 
cette charge. Lorsque Sigefroi de Feuchtwanp. 
gen etablit les Grands - ©fRciers dans la Prusse , 
la commanderie de la forteresse de Christbourg 
fut attache® & la charge du Trapier qui y fit la 
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*) rwi 

2a lai/i 
d. sceaux 
it urn. IX \ 
Arch, de 
JMergcnt- 
fieim. 


Du Trto* 
tier. 


residence. Quand cette ville passa entre, les 
mains des Polonois, la residence du Trapier fat 
transferee d Balga, dont il fut aussi Comman- 
deur; On ne peut point regarder comme une 
exception 'k ce que nous venons de dire, Jean 
de Remthmyen (plus probablement de Rem - 
thin gen) qui est qualifie de Grand -Trapier 
et de Commandeur de Mewe> dans Tacte par 
lequel le Grand -Maltre Louis d’Erlichshausen 
engagea en 1455 la nouvelle Marche k l’Elec- 
teur de Brandebourg: la ville de Christbourg 
etant alors entre les mains des rebelles de la 
Prusse , il etoit naturel qu’on assignat une autre 
eommanderie i ce Grand - OfFicier de l’Ordre. 
Comme il 7 avoit des Trapiers dans beaucoup 
de maisons , on distingua leur chef, ou plutut 
celui de la maison chef d’Ordre , par la denomi- 
nation de Grand-Trapier (Ober iter Trapie - 
rir\ que Ton rencontre plusieurs fois dans les 
chartres. Il est probable qu’il eut aussi un 
chevalier pour compagnon. 

Le sceau du Grand-Trapier^) represente le sa- 
crifice d’ Abraham. Le Patriarche est debout \ la 
gauche , ayant un glaive dans la main : Isaac est 
accroupi devant lui ; au dessus dTsaac, par conse- 
quent du c6te droit, est l’Ange qui retient I epee 
d’ Abraham. Les empreintes de ce sceau sont tres- 
. rares; une partie de Tinscription etoit effacee kla 
seule dont j’aie vu le dessein: ,voici ce qui enrestoit 
delisible: f Sigillum.. ....... S, Theutonitorum . 

Hr: est Vraisemblableque les mots effaces etoient 
Traptrarii Bomus ou Or dims. 

Le Tresorier etoit le cinquieme des Grands- 
Officios : son nom indique asses quelles £toicnt 
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«es fonctions. Il n’est pas sans vi;aisemblance » 
qu’outre la garde du Tresor qui etoit son unique 
ofFice dans l’origine, il n’ait euplus tard, l’inten- 
dance de la monnoie : il n'avoit pas d’autre ha- 
bitation, que la residence du Grand -Maitre* 

Nous voyonji par. la chartre de Fan 1455 dont 
nous avons parle plus haut, que Ie Tresorier 
avoit un substitut (Tries ele rs Stadthelder ). 

A mains de supposer que le Tresorier etoit ab- 
tent de la Prusse , ou que cet emploi etoit va- 
cant , on ne peut regarder ce personnage que 
comme un adjoint ou un compagnon : les Tre- 
soriers en eurent effectivement quoi qu’il n’en 
soit pas parle dans les statuts^ Nous voyons dans 
l’accord fait en 1272 entre Jean de Montfort et 
les V£nitiens, dont nous avons deja fait men- 
tion dans la note 1. de ce chapitre y que Jean de 
Saxe Tresorier et son compagnon etoient au 
nombre x des temoins. Baezko rapporte 6ur le 
temoignage de Grunau, que le Grand -Maltre p*g. 346. 
Ulric de Jungingen, eut jusqu’X trois treso- 
riers: cela peut-etre; mais c’etoient des 6ub- 
altemes dependants du chef, qui etoient charges 
de la recette de differentes branches d^s reve- 
nus , et qui ne pouvoientwpartager les preroga- 
tives du Tresorier, consider^ comme un des 
Grands- officiers de FOrdre. 

Je n’ai pas vu d’empreinte du sceau du Tre- 
sorier: Baezko dit qu’on y voyoit une main tom , t 
tenant une clef; c’etoient des armes parlantes. 345* 
Cela a du rapport k ce que dit Dlugoss; a sa- 
voir; que Fetendart de la division que le Grand- 
Tresorier commandoit k la bataille de Tannen- 
berg , etoit rouge ou de gueules., avec une clef 
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A’argent. Les cinq Grands - ofFiciers dont non* 
venons de parler, etoient les principaux con- 
seillers du Grand - Maltre , et paroissent avoir 
compost son conseil intime pour les affaires im- 
portantes: Hartknoch les nomme: Die fnnff 
Grofsgebictiger defs Or dens. 
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CHAPITRE XII. 


DES MAITRES PROVINCIAUX DE L’ALLE- 
MAGNE, DE LA PRUSSE ET DE LA LlVONIE. 


iA. mesure que l’Ordre acqueroit du bien , soit 
par la liberalite des princes , ou par la charite 
des iideles , on nommoit des freres i qtii l’on 
confioit Tadministration de ces biens, d’oft est 
venu le nom de commandeur derive du latin 
commendare ; denomination qui etoit deja en 
usage ches les Hospitaliers de St. Jean et lea* 
Templiers. Le bon Ordre exigeant que ces com- 
mandeurs fussent surveilles , on etablit dans 
chaqtie pays ou il y en avoit un certain nombre, 
un precepteur ou commandeur provincial , a qui 
tous les autres JFurent subordonnes. C*est la 
reunion de plusieurs commanderies sous l’in-* 
spection et la discipline d’un precepteur, ou 
commandeur provincial, que l’on appeile Bail- 
lage. Les commandeurs provinciaux sont com- 
munement, nommes Grands - Commandeurs en 
fran(ois. 

Neuf precepteurs qui ne pouvoient £tre 
places, ni deplac^s que par le Grand -Maitre 
et le chapitre, sont nommes dans le chap. 8* 
descoutumes: ce sont ceux del’Armenie, de la 
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Romani e , de la Sicile , de la Pouille , de TAlle- 
xnagne, de l’Autriche , de latrusse, de la Li- 
vonie et de l’Es^agne. Trois de ces precepteurs 
avoient acquis une grande preeminence sur tous 
les autres , avant la redaction des statuts. La 
jurisdiction de celui de l’Allemagne etoit tres- 
etendue; il etoit le superieur majeujc*d , une as- 
«£s grand nombre d’autres precepteurs, et par 
consequent , d’autant de Baillages. Ceux de la 
Prusse et de la Livonie , employes & la conquSta 
de ces pays , avoient sous leurs ordres la plus 
grande partie des freres, ce qui leur donnoit 
une tres- grande autorite. C’est de ces trois 
precepteurs que nous allons nous occuper par- 
ticulierement , parce que la plupart des au- 
tres furent soumis successivement , \ la ju- 
risdiction de celui de l'Allemagne. 

Les precepteurs , ou plutftt les Maitres pro- 
vihciaux de l'Allemagne , de la Prusse et de la 
Livonie, ont £te designes par differentes deno- 
minations. Dans le chap. 3. des coutumes , ils 
ne sont nommes que commandeurs (Coi»p- 
thureri). Dans le chap. 8. des memes coutu- 
mes, ainsi que dans le 8 emc des statuts, il sont 
designed par la qualite de commandeurs provin- 
ciaux (Lant-Compthur tA). Dans le titre du^ 
livre des statuts renouvelle en 1442 les precep- 
teurs de l’Alleraagne etde la Livonie sont nom- 
mes Maitres ( Met stern ),• (celui de la Prusse 
n’existoit plus alors) dans le decret capituiaire 
qui est £ la t£te du dit livre, le Grand -Maitre 
les designe par la qualite de unser s 0 rite ns 
OHr stem dans les statuts particulars du 
m£me Grand -Maitre Conrad d’Erlichshausdn.-, 
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on le retrouve sous la denomination de ober* 
sten Gebietiger y et ils sont quelquefois 
nommes ^implement Gelrietiger dans les Char- 
tres *). On les voit aussi nommes Proves or. 
Precept or et Co tnmendat or en Latin. Sur 
les different? sceaux desMaitres de Livonie, dont 
en parlera plus loin, ils rfe sont nommes que 
commendator in Livonia. Nous ne rappellerons 
pas ici r le privilege de Culm, ni les different es 
inanieres dont Herman de Balk y est nomine, ' 
parceque Ion verra plusieurs preuves de cette 
varied, nommement dans le diplome de Fre* 
deric II. dont nous parlerons incessaroment* 

Toutes ces denominations ne designant que les 
mSmes personnes, nous jious servirons a l’ave- 
»ir , de celle de Maitre , . parceque c’est .celle- 
qui a prevalu. On sera encore oblige de xeve- 
nir sur les diflterents noms qui rendent le d£ve- 
lopement de 1’ancienne constitution si difficile, 
parceque Von trouve autant de varietes dans les 
denominations des emplois inferieurs , que dans 
celles des premiers dignitaires de l’Ordre. 

Le premier et le plus ancien des Maitres ^|[ c 
provinciaux etoit celui de FAllemagne : l’etablis- 
sement de jcette dignite ne parolt etre poster 
rieuxe que de quelques annees , 'h la fondation 
de VOrdre mSme. Ce n’etoit point asses d’avoir 


l) Ou on yoit une dans lo Diplomat, otdin . public 
par Gudenus pag, 1044* oil le Maitre d’Allemagno 
prend lui-meme cc titre l Pf^ir Bruder W oif - 
r a m Von N ellsnb ur g Gebi&der des Dul - 
schen Or dins Dutschen Landen etc*. 
Cette char tr# tst du ia. do Juiilft 1335* 
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/tabli des precepteurs pour surveiller les com* 
mandeurs , il falloit que ceux de ces precep- 
teurs qui etoient eloignes du Grand -Maitre et 
du chef lieu de l’Ordre, fussent eux-memes 
Surveilles, quand ce n’auroit ete que pour main- 
tenir Tuniformite de regime; c'est pourquoi on 
£tablit un superieur majeur, tou jours subor-> 
donne au Grand - Maitre , dans lequel on ne 
peut pas m€connoitre le Maitre provincial d$ 
Arc\ . de 1’AUemagne. Frederic II. Roi des Romains 7 
^ er S* accorda \ TOrdre, k titre de fief, par un diploma 
du 23. de Janvier 1214, que le Maitre et prin- 
cipal procureur des biens de TOrdre en Alle- 
magne,. seroit defraye avec un certain nombre 
de personnes et dechevaux, lorsqu’il sejourne- 
roit \ la cour imperiale* Le precepteur . de 
TAllemagne existoit done avant cette epoque, 
et il etoit deja qualify de Maitre par le chef 
de l’Empire. On peut remarquer que cette 
concession a ete confirmee et augmentee en 
1227 , par Henri Roi des Romains, fils de Fre- 
deric et, que dans ce diplome le Maitre et prin- 
cipal procureur etc., est nomme precepteur et 
commandeur: e’est une nouvelle preuve de 
Tidentite de ces denominations, dans les an- 

Gude*. ciens tems * 

dtplcm., Le 5. d’Octobre de l*an 1221 il se fit un ac- 
&d. j>ag. q 0r< j entre Herman precepteur ende^ de la mer, 
et Sigfrid ou Si gefroi Arche v£que de Mayence: 
dans la copie que nous avons de la chartre du 
premier, la date est incomplete; ce qui peut 
venir d’un accident arrive i Foriginal; mais 
nous la connoissons par celle de la chartre de 
^ l’Archeveque qui en est le reversal et qui 


Digitized by Google 



Chapitre XII. 


33 * 


comrae on Pa dit, est datee du 5. d’Octobre 1221 
- Dans cet acte le precepteur s’intitule : Ego Her* 
mannus ex hue forte marts , ex mandat o supe * 
rioris magistri , preceptor constitutus , licet in- 
dignus etc ♦ Si l’on s’en tenoit aux termjes pre- 
cis de ce passage, on en concluroit qne Her- 
man etoit le superieur de toutes les possessions 
de POrdre en de la mcr et par consequent 
en Europe; mais on verra qu’il y a eu de 
grandes exceptions. Quoi qu’il en soit, il ne , 
semble pas douteux que ce precepteur en &e$k de 
la mer n’ait ete le Maitre d’Allemagne ; car e’etoit 
ilui et a lui seul en cette dernier e qua] it e , que 
competoit le droit de traiter en Allemagne, 
avec PArchev£que de Mayence. Gudenus ne 
nous a pas fait connoitre le sceau de cette 
chartre de Herman; mais on ne peut guere 
douter que ce n’ait ete le m£me qui a ete ap- 
pendu 'k uue autre chartre de la meme annee , 
dont Pinscription etoit : S.Magri (sigilhtm Ma* 
gistri ) Hospital: S. Marie citra Mare. Inscrip- 
tion qui est identiqtie avec le titre de Herman a ). Btcnduedft 
On a dit qtPil y avoit des exceptions \ cette lenr juris 
autorite sur toutes les possessions de POrdre dictio * 
en Europe, que le titre de Maitre en defa de 
la mer , sembloit donner au Maitre d’Alle- 
magne: les void. Quand POrdre entreprit la 
conquete de la Prusse , et qu*il commenfa i 
prendre pied en Livonie par Pincorporation des 
Chevaliers Porte - glaives , ces deux pays eurent 
des Maitres provinciaux entierement indepen- 
dants de celui de PAllemagne. Outre cela , il 


1) Voye^ a la fin du volume la note nuxn. IX. 
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es t prouv£ par le chap. 8* des coutumes que 1 e 
Baillage de la Pouille a d’abord soumis i 
1’autoritd immediate du Grand -Maitre et du 
ehapitre ; et il semble que l’int£r6t de l’Ordre 
l’exigeoit ainsi. Les croises de la Terre - sainte, 
resserr^s de tons les cdtes par les Sarrazins, 
lors de son institution, etoient obliges de tirer 
de l’Europe* des armes, des etofFes et jusqu’a 
de la farine: les embarquements se faissoient 
eommunement dans les ports du Royaume de 
Naples , comme £tant les plus rapproche. Cela 
donne lieu de croire que c'etoit le precepteur 
de la Pouille qui se trouvoit , pour ainsi dire, 
aur les lieux, qui etoit charge de Zaire les ap- 
provisionements d$ TOrdre , et de les Zaire em- 
barquer pour la Terre -sainte. L’objet etoit si 
important qu’on ne le coniioit certainement , 
qu*& un homme de tete, dont le Grand -Maitre 
et le ehapitre s’etoient reserves le choix : ii 
convenoit aussi qu’il Zut dans une dependance 
immediate des cheZs de TOrdre, avec lesquels 
ii dev.oit etre en correspondance continuelle et 
dont ii devoit executer promptement les ordres. 
Ce Baillage passa plus tard , sous la jurisdiction 
du Maitre d’Allemagne, sans que Ton puisse en 
assigner l’epoque : il est cependant probable que 
ce changement n’a eu lieu qu’apr^s que tout 
espoir du recouvrement de la Terre -sainte, 
s’est evanoui. Nous aurons roccasion de don- 
ner ailleurs , quelques notions sur les pos- 
sessions de ce Baillage. r 

Il en a ete du Baillage de la Romanie, 
comme de celui de la Pouille : il a ete des Tori- 
gine, sous, la jurisdiction immediate du Grand- 
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Maitre: ii y 6 toit encore en 1337 : ce n’est qua** 
prea cette epoque , quil a ete soumis & l’autorite 
du Maitre d’Allemagne 3). 

Quant au Baillage .de la Sicile, il d^pendoit 
aussi immediatement du Grand -Maitre lors de 
la redaction des statuts ; mais il est certain qu iL 
passa ensuite sous la jurisdiction du Maitre d’Al-* 
lemagne, sans que Ton en puisse determiner 
le terns v ni la raison. 

Il est plus difficile de dire quelque chose 
de precis sur le Baillage de TAutriche. D’apres 
les autorites citees par TVlonsieur Bachem 4 ), on Vorlauf; 
doit croire qu’il y a eu un terns ou ce Baillage 
a ete soumis au Maitre d’Aliemagne, mais j’en 
ignore Tepoque. Lors de la redaction des statuts { 


3 ) Voyes a la fin d* ce volume la note num, X. 

4) Voici le titre de Pouvragc de Mi*. Bachem: V er 
such e in er Chronologic der Hochmeister 
des Teuts chen Or dens p o m J a hr IIpO bis 
1801 m it s y nchr 0 nist isch e r Ucb e r si.cht de r 
Orden smeister in Teutschlund , Herren - 
meister in Liefland) und Land m eis t er 
in P r eus sen* — Von Konrad Joseph B a- 
chem, Hoch - und Teutshmeisterischem 
Hof- und Re gierun gsrathe — auch der 
hohen T eutsc hen Or dens - B all et Alien — 
t enhies en S yndicus. — JMiUns ter 1802. Bei 
Teter W aide ck, I] seroit difficile de reunir 
plus de connoissances dans nn abrege chronolo- 
gique , que ue i’a fait Mr. Bachem. Si les devoirs 
de sa placid devoirs qu’il a tou jours remplis avec 
distinction , lui avoient permis de se livrer a l’c- 
tude de l’liistoire, ses talents nous repondent 
qu*il l'auroit traitte avec le plus grand .succca. 





Digitized by Google 



334 


Chapitm XII. 


il dependoit immediatement du Grand - Maitre , 
et il en a encore dependu apres , sans qu’il y ait 
eu d’interruption qui me soit connue avec cer- 
titude. Cependant on peut remarquer que le 
Baillage de 1 ’Alsace n’€tant passe qu’en 1444 de 
la jurisdiction immediate du Maitre d’Alle- 
xnagne, sous v celle du Grand -Maitre, il seroit 
surprenant qu’il ait eu la pres£ance sur selui 
de l’Autriche, si ce dernier avoit toujours ete 
soumis imm^diatement au Grand - Maitre. D’un 
autre cdte-, on ne voit pas que I on ait reclame 
en 1543 , comme nous le dirons ailleurs, le 
droit de retrait sur le Baillage d’Autriche , ainsi 
qu’on l’a fait pour les autres qui avoient ete 
engages & la Grande - Maitrise par celle de l'Al- 
lemagne. On pourroit repondre a cela, que 
le Baillage d’Autriche n’a peut-etre pas 
cede} par la Maitrise de l’Allemagne, en re- 
servant le droit de retrait , comme cela est 
arrive pour plusieurs autres : mais un peut- 
etre, ne sufFit pas pour decider la question. 
Ce ne sera qu’apres avoir acquis des connois- 
sances ulterieures, que Ton pourra parler per- 
tinemment sur cet objet. 

On n*a presque aucun renseignement sur le 
Baillage de l’Espagne: il est cependant tres- 
probable, qu’apres avoir d’abord, dependu im- 
m^diatement du Grand- Maitre, comme on l’a 
vu par le chap. & des coutumes , il fat soumis 
£ Tautorit€ de £elui de l’Allemagne. Le Grand- 
Maitre a 9 ses occupe du gouverngment de la 
Prusse, et faisant goiiverner la, Livonie, ainsi 
que les BaiUages de l’AUemagne et de Tltalie, 
par des Maitres provinciaux, n’aura point con- 
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serve l’inspection immediate sur un Ba}llage 
qui, par son eloignement , n’etoit pas d’une, 
grande importance pour lea interets de l'Ordre, 
pris en general *). : 

Quant: au Baillage de PArmenie, sa situa- 
tion geographique ne laisse pas douter qu’il n’ait, 
toujours ete sous la jurisdiction immediate di \ 
Grand -Maitre. II faut que l’Ordre ait fait, en 
peu de terns, de grandes acquisitions dans c,e } 
Royaume; on a vu dans la bulle du Pape In- 
xiqcent III. de l’an 1209, que les Teutoniquea 
ne possedoient alors en Armepie, que les en- 
droits nommes Cambedefor. et Heron: et lors 
de la redaction des statuts, le chef de ce Bail- 


5 ) On a vu dan* Phistoire (tom. 8- p* 541) que POrdre 
avoit eu en Espagne, Ja commanderie de Toro 
qui rapportoit 6000 ducats , et d’ajitres comman* 
deries, tant en Espagne qu'en Portugal, dont les 
ecrivains nous apprennent ! seulement Pexistenee' 
tans nous en avoir transmis lea noms. Bepuia 
nous avons eu copnoissance d’une de ces command 
defies , 1 nom me en latin de Castellanis . Cette, 
commanderie, selon toute apparence, avoit eu un 
couvent, puisqu’il est fait mention des comman* 
deurs et de plusieurs freres qui Pavoient lxabitee ; 
elle etoit situee dans le diocese da Zamora , au' 
Royaume de Leon, L’anti - Pape Pierre de Lune 
nomme Benoit XIII. en depouilla POrdre Teuton 
nique, pour l'unir au monastere de Ste. Martha 
de POrdre de St. Jerdme. Le Pape Martin V. 
cassa cette union par une bulle datee de Constance 
le 19. de Decembre 1417, ordonnant que la com- 
manderie fdt rendue a POrdre Teutonique, avec 
touted ses dependances ^Arch. de Merg.). Vtfilfr 
K quoi se reduit ce que j'ai trouve sur le baillag# 
de l’Espagne. 
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lage est mis au rang des prineipaux pr£cep- 
teurs. L’existence de ce Baillage doit avoir et€ 
de courte dur£e: il paroit qu’elle a d& finir 
peu de tems apres que les chretien* l'urent 
chassis de la Terre -sainte: quel moyen tn 
effet V*d’imaginer que ce Baillage ait pu sub- 
sister long -tems, quand il a cesse de pouvoir 
communiquer librement avec l’Europe, et par 
consequent avec le Grand - Maitre. 

L’Ordre est encore partage aujourd’hui en 
Baillages, dont les uns sont nommes Baillages 
de la domination Prusaienne, et les autres de 
la domination Allemande, 

On appelle Baillages de la domination Prus- 
Sienne , ceux qui etoient soumis immidiatement 
au Grand -Maitre, pendant, que le siege de 
l’Ordre etoit encore dans la Prusse; et Bailla- 
ges de la domination Allemande,. ceux qui 
Etoient subordo nnes au Maitre d’Allemagne. 
Les Baillages Prussiens sont ceux d* Alsace et 
de Bourgogne, d’Autriche, de Coblence, et 
de l’Adige nomme vulgairement du Tyrol. On 
xie r£p£tera pas ce que Ton vient de dire du 
Baillage de l’Autriche ; mais on doit remarquei 
que ceux de 1’ Alsace, de Coblence et de l’Adige 
ont Sti long -tems sous la jurisdiction du Maitre 
d’Allemagne, avant de passer immediatement 
80U9 celle du Grand -Maitre. 

L’autorite du Maitre d’Allemagne , s’eten- 
dit done, avec les reserves enoncees precedem- 
ment, sur le Baillage de 1’ Alsace; peut-etre 
#Ur celui derAutriche, stir les Baillages de Co*- 
blence, et de TAdige ou [du Tyrol; de m£me 

que 
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que sur ceux que Ton nomme encore aujourcP- 
hui, de la domination allemande, qui sont ceux 
de la Franconie, de la Hesse, de la Germanie 
inferieure, nomme communement Alt en b i e- 
sen et cn fran^is Vieux- Jones; sur ceux da 
la Thuringe, de la Westphalie, de la Lorraine, 
de la Saxe, sur celui d’Utrecht et probablement 
sur celui de l’Espagne 6 ) t Les possessions de 
l’Ordre en Italie deperidirent egalement de lui: 
d’oii lui est venue la denomination de Maitre 
' 4e l’Ordre en Allemagne et en Italie: elles 
consistoientdans les Baiilages de la Lombardie, 
de la Pouille et de la Sicile. II fut aussi le 
superieur du Baillage de la Romanic nomme 
quelquefois d’Achaie et probablement des pos- ^ 
sessions que l’Ordre a eues en France , dont je 
ne sais rien de plus que ce que j’en ai dit dana 
I’histoire. Si l’Ordre a eu, comme il est ap- 
parent, quelques petits etablissements en Suede, 

$n Augjeterre , dans le Holstein ou ailleurs, on 
ne pent guere douter qu’ils n’aient egalement 
ete sous la jurisdiction du Maitre d'Allemagne. 
Quant aux possessions que TOrdre a eues dans 


6) On peut voir dans Thist. de TOrdre (tom. 8. p. 

53 2 et s.y, quand et comment il a perdu le Baillago 
d’Utreclit. Il est a remarquer que Torigine de 
presque tous les Baiilages que Ton vient de nom* 
mer, remonte a la premiere moiti£ du treizieme 
siecle. On peut juger que des leur institution, 
ils ont ete sous la jurisdiction du Maitre d’Alle- 
magne, puisqu’on ne voit pas dans les statut* 
qu’ils aient jamais ete soumis immediatemeut au 
Grand- Maitre. 

. s 5 


i 
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la Bolieme et dans la Hongrie , j’ignore totale- 
ment , de qui elles ont pu dependre. 

Ce fut, comme nous l’avons dit, en 1444 
que le Maitre d’Allemagne , engagea le Baillage 
Arch, de d’Alsace et de Bourgogne au Grand-Maitre, 
"* pour la somme de trente mille florins: cela 
donne lieu a croire que les superieurs majeurs 
dont les Baillages dependoient, soit Grands- 
Maitres ou Maitres d’Alle'magne en tiroient an- 
nuellement, des responsions, ou de certains 
revenus. Quant St l’engagement des Baillages 
de Coblence et de l’Adige ou du Tyrol, il n’eut 
lieu que du terns d’Albert de Brandebourg , 
comme on peut en juger par un accord que ce 
prince fit avec Thierri de Cleen alors Maitre 
d’Allemagne. Cette cession des Baillages , faite 
paries Maitres d’Allemagne, aux Grands -Mai- 
tres, etoient de veritables contracts d’engage- 
Arch. de ment - 0n voit un acte capitulaire fait 
Merg. St Spire en 1543 que le Grand-Maitre qui etoit 
alors le Maitre d’Allemagne , Adminislrateur 
de la Grand- Maitrise de la Prusse, se reserve 
le droit, si l’eminente dignite de chef de l’Ordre, 
venoit ^ etre separee de celle du Maitre d’Alle- 
magne , de reLirer en cette derniere qualite, 
les Baillages d’Alsace, de l’Adige et de Co- 
blence qui avoient ete engages au Preus sisch- 
gebiet ; c'est - k - dire ; qui etoient parses , au 
moyen de ces engagements de la dohaination 
, du Maitre de l’Allemagne , sous 1’ autorite im- 

mediate du Grand - Maitre. 

Quant a l’accord qui se fit entre le Grand- 
Maitre Albert de Brandebourg, et le Maitre 
d’Allemagne Thierri de Cleen , void ce qui y 
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a donne lieu. Malgre les*grandes ddpenses 
que les chevaliers de l’Allemagne, avoient 
faites pour seconder le Grand- Maitre dans la 
guerre qu’il avoit soutenue contre la, "Pologne, 
il les avoit encore charges incompetemment , 
lorsque la treve de quatre ans avoit eu lieu, 
de payer ce qui etoit redu aux troupes auxi- 
liaires qu’il avoit employees. Le Maitre d’Alle- 
magne fut d’abord forc£ de s’y soumettre: ce- 
pendant comme la chose etoit trop onereuse, 
on en vint \ un accord par lequel le Grand- 
Maitre se chargea de payer lui - meme les auxi- 
liaires, etce fut & cette occasion que le Maitre 
d’Allemagne lui engagea les Baillages de Co- 
blence et de l’Adige ou du Tyrol. Ainsi cet 
engagement est posterieur au 7. d’Avril de l’an 
1521. Cette chartre est d’ailleurs importante 
pour l’histoire. 

Albert ayant besoin d’argent pour aller Arch . de 
consommer sa trahison avec le R.oi de Pologne, 
demanda sept mille florins au Maitre d’Alle- 
magne, sous pretexte d’aller veiller aux ixi- 
terets de l’Ordre, quand les arbitres seroient 
assembles pour terminer toutes I,es difFicultes 
qu’il avoit avec la Pologne. Le Maitre d’Alle- 
magne lui donna cette somme avec la condition 
express^ qu’elle no seroit employee que pour 
l’utilite de l’Ordre, et particulierement, pour 
aller solliciterla decision des arbitres, en vertu 
des compromis solemnels qui avoient £te fait§ 
de part et d’autre. Ensuite le Grand -Maitre 
convint de quelques articles avec celui de l’Alle- 
magne, qu’il s’obligea d’accomplir fidelement, 
ajoutant : qu’il etoit inutile de faire de telle# 
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promesses ; qu’il savoit asses combi en il y etoit 
oblige tant par les statuts , que par ses engage- 
ments personnels; que cependant, pour ne 
laisser aucune matiere de doute, il promettoit 
sur sa parole de Prince (bey unnsern Filrst - 
lichen Keren) y d'accomplir tout ce qui etoit 
contenu, dans cet acte, C’etoit trois mois et 
quelques jours avant qu ? Albert mit le sceau a sa 
trahison et a son apostasie, en signant son traite 
avec le Roi de Pologne, qu’il tenoit ce langage. 
On voit par la, que le Grand - Maitre avoit 
trouve le moyen, a force d’hypocrisie , de fas- 
ciner les yeux des principales autorites de l’Or- 
dre, aussi bien que ceux des chevaliers de la 
Prusse *). 

On a vu, que lors de la redaction des sta- 
tuts le Maitre d’Allemagne etoit nomme par le 
Grand -Maitre et le chapitre, Dans des terns 
posterieurs dont on ne peut pas fixer Tepoque , 
cette dignite devint elective. Lorsque la Mai- 
trise etoit vacante , les capitulaires de TAlle- 
magne choisissoient deux sujets qu’ils presen- 


7) Cet acte e$t date de Nuremberg le jeudi d*apres 
la fete des Innocents de Tan 1525. On voit clai- 
rement par l’epoque du traite d’Albert avec le Roi 
de Pologne, qui a ete fait le 8. d’Avril *152$, et 
par la date de cette chartre, que ce Prince com- 
mencoit l’annee a Noel. Comme la fete des In- 
nocents tomboit le Mercredi en 1524, la chartre 
est par consequent datee du 29. de Decembre. 
Ain si elle est du cinquieme jour d« Pan 1525 selon 
la maniere de compter d’Albert; et du 29. de De- 
cembre de l’aunee 1 524 suivant notre maniere ac- 
tuelle de compter, en commencant l’anuee a la 
fete de la circoncision , premier jour de Janvier. 
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toient au Grand -Maltre qui, de Favis de son 
chapitre , confirmoit celui qu’il croyoit etre le 
plus convenable pour cette eminente dignite: 
c'est ce que nous voyons par Facte de confirma- 
tion que le Grand -Maltre Frederic de Saxe 
donna a Hartmann de Stockheim le 27. d’Octo- 
bre de Fan 1499. Dans l’accord qu’Albert de 
Brandebourg fit avec le Maltre d’Allemagne 
Thierri de Cleen , dont nous avons parle plus 
haut, il fut stipule: qu’a l’avenir le Grand- 
Maltre confirmeroit le sujet qui seroit elu et 
presente par le chapitre de FAllemagne, sans 
pouvoir gener en rien, l’election- Ainsi les 
chevaliers de FAllemagne alloient avoir le droit 
d’elire simplement leur Maltre , sans que le 
chef de FOrdre y prit d’autre part que celle de 
confirmer Felu en cette qualite: le cas ne 
s’est pas presente; la Grande -Maltrise ayant 
ete reunie ^ celle de FAllemagne apres Fapos- 
tasie d’Albert. 

Nous avons parle asses amplement des pre- 
rogatives que les statuts du Grand - Maltre 
d’Orselen donnoiont au Maltre de FAllemagne, 
pour ne point v revenir ici. II est remarquable 
que ces premiers dignitaires de FOrdre , furent 
long -terns sans avoir de residence fixe. L/inte- 
ret de l’Ordre en general, et en particulier 
celui des Baillages qui leur etoient subordon- 
' nes, les engagerent a profit er pendant longues 
annees , de la grace que Frederic II. leur avoit 
faite , de les entretenir 1 la cour Imperiale. Ce 
n’est pas quils y fussent toujours, mais il y 
etoient souvent pour sollicker les faveurs de 
FFmpereur: le reste du terns ils l’employoient 


j4rch. d* 
M*r « . 
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& visiter les differents Baillages de leur domi- 
nation selon que les circonstances l’exigeoient , 
pour y veiller cl la discipline et \ Tint^ret de 
de ces Baillages. Lasses enfin de cette vie er- 
rante ; car les Empereurs mSmes n’avoient 
guere alors de residence fixe , ils desirerent d’a- 
voir une habitation stable , et ce fut le Baillage 
de Eranconie , le plus puissant de tous , qui la 
Jeur donna avec des moyens de subsistence con- 
venable k leur dignite. Gun del s he iin sur le 
Necker, ou plutot le chateau d e Horneck y qui 
domine cette viUe fut, selon toute apparence, 
la premiere demeure fixe du Maltre d’Alle- 
magne ; du moins nous ne voyons rien qui in- 
dique qu’il en ait eu une autre avant celie-lcL 
II parolt que ce superieur des Baillages de la 
domination allemande faisoit deja sa residence <1 
Horneck en 1442: on voit en effet qu’un des 
exemplaires des statuts renouvelles cette annee 
au Grand -chapitre de Marienbourg, devoit y 
etre depose et garde; d’ou Ton peut conclure 
que Horneck etoit alors le chef lieu de la do- 
mination allemande. 

Apres avoir fait de si grands sacrifices pour 
donner une residence et des revenus convenables 
j ^ j au Maitre d’Allemagne , il etoit naturel que le 
Baillage de Franconie eut quelques prerogati- 
ves: elles furent reglees en 1444, par un accord, 
ou plutot par une loi fondamentale , faite par 
le Maitre d’Allemagne, le commandeur provin- 
cial et tous les autres commandeurs du Baillage, 
II fut statue que le Maitre auroit un conseil 
dont les jmembres seroient choisis par le com- 
mandeur provincial et les autres commandeurs 
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du Baillage de Franconie (c’etoient ses Raths- 
geb ietiger) qu’il s’obligeroit par serment, de 
suivre leurs avis dans les choses qui regardoient 
FOrdre entier, ou la domination allemande en 
particulier; avec la reserve: que, si leurs con- 
suls ne lui paroissoient point asses prudents , 
il pourfoit de l’avis des memes conseillers, ap* 
peller trois ou quatre, ou meme tous les com- 
mandeurs du Baillage au conseil ou plut6t au 
chapitre , et^ qu alors il seroit oblige de faire ce 
qui seroit decide a la pluralite des voix. Ce ser- 
ment du Maltre d’Allemagne etoit present par 
les statuts particuliers du Grand - Maitre Conrad 
d’Erlichshausen de Tan 1442. 

En revanche, les dits conseillers ou Raths- 
gebi eti ger du Maitre d’Allemagne , devoient 
lui promettre sous serment, de 1’aider en con- 
science et avec fidelite de leurs conscils etc. Ii 
jfut regie dans la suite , qu’on ne procederoi.t 
plus a l’election d’un Maitre d’Allemagne, que 
cette loi n’eut ete lue en entier; et que tous 
les Commandeurs n*y aient donne leurs assenti- 
ments. Ces regle^ients furent encore rappelles 
dans les constitutions des annees 1499 et 1515, 
et Ton y ajouta : qu’a Tavenir , le Maitre d’Al- 
lemagne ne convoqueroit plus de chapitre que 
de l’avis de son conseil ; et qu’en cas de convo- 
cation , il devroit en faire connoitre les causes 
au commandeur provincial et aux autres com- 
mandeurs du Baillage de Franconie , afin qu’en 
etant informes d’avance , ils pussent se preparer 
a donner leurs avis sur les ob jets qui seroient * 
proposes: d’ou il resulte que le chapitre ordi* 
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naire du Maltre d’Allemagne, n’etoit autre 
chose que le chapitre du Baillage de Franconie. 

J’ai dit le chapitre ordinaire , parcequ’il ne 
parolt pas douteux que, pour des affaires ma- 
jeures, dont les cas etoient probablement deter- 
mines, le Maltre d’Allemagne etoit oblige de 
consulted les commandeurs provinciaux des 
Baillages qui lui etoient subordonnes, comrae 
etant ses principaux G ebieti ger, Lorsque 
Eberhardt' de Saunsheim assembla en 1438, un 
Grand - chapitre de l’Allemagne , a Mergent- 
heim, pour examiner la conduite du Grand- 
ArcK de Maltre de Rusdorf, les commandeurs proviri- 
Mcrg. ciaux des Baillages de Franconie , des Yieux- 
Joncs, de Lorraine, de Thuringe , dTJtrecht, 
de Westphalie, de l’Adige ou du Tyrol, y com- 
parurent en personne, ou par. procuteurs , de 
meme que le commandeur de Marbourg. On 
n’y voit pas de commandeurs provinciaux de l’l- 
talie , ce qui fait presumer qu’on ne les convo- 
quoit pas k cause de Feloignement , et que l’on 
lie les consultoit que par -ecrit. Or il n’est pas 
probable qu’en faisant des arrangements avec le 
Baillage de Franconie, le Maltre d’Allemagne 
ait pu priver les commandeurs provinciaux des 
autres Baillages, du droit qu’ils avoient aupa- 
ravant; ainsi I on ne peut pas douter que ces 
derniers n’aieiit continue d’etre les premiers 
conseillets ou Gebietiger du Maltre d’Alle- 
magne. 

Avant que le Baillage de Franconie eut 
donne une residence au Maltre d’Allemagne, en 
; y ajoutantles moyens con Venables de soutenir sa 
dignite , il est probable que ses revenus ne con- 
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sistoient que dans de certaines sommes qu’il ti- 
roit de chaque Baillage de sa domination. Ce 
Haillage ne s’en tint pas la; lorsque la Grand- 
Maitrise fut unie \ celle de l’Allemagne, c’est 
lui qui a encore fourni de quoi fairfr une dota- 
tion , convenable au Grand - Maitre. 

Le chateau de Horneck, ayant ete pille et 
brule par les paysans r£voltts en 1525, il fal- 
lut donner une autre residence au Grand -Mai- 
tre. A cet effet, le Baillage de Franconie lui 
ceda la commanderie de Mergentheim avec tou- 
tes ses dependances : mais elle ne lui fut don- 
nee que pour un certain terns. Walther de Cron- 
berg la conserva toute sa vie: *1 sa mort, elle 
fut encore cedee pour quinze ans , son suc- 
cesseur, et Ton finit par la donner pour tou- 
jours ala Grande - Maitrise , sans que j’enpuisse 
assigner l'epoque. C’est G. Spiess qui a ete 
thancelier de TOrdre t sous le Grand -Maitre de 
Cronberg, qui nous apprend que la chancellerie 
des Maitres d’Allemagne a Horneck, a ete en- 
titlement devastee en meme- terns que le cha- 
teau, C’est probablement ce funeste evenement 
qui est cause du peu de notions que nous avons 
sur ces premiers dignitaires de l’Ordre: cette 
disette est si grande, que Ton n’est point en- 
core parvenu a en dresser une list£ complete. 
On trouvera dans une note, ce que Ton sait 
jusqu’a present, de plus certain \ leur sujet 8). 

Les Maitres d’Allemagne etoient membres ^ 
de l’Eanpire, ayant voix et seance a la Diete 
generale. Dans les roles de cotisation pour les 


8) Voyes a la fin du volume la note nuxn. XL 
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contingents de troupes *) , la rubrique etoit or- 
dinairdment : le Maitrc d'Allemagne avec les 
Baillages qui dependent de lui , parce - qu’en ef- 
fet chaque Baillage fournissoit sa quote -part. 
Les Maitres d'Allemagne etoient princes de 
LEmpire, titre qui n’ajoutoit rien a leurs droits. 
J’ignore a quelle epoque cette dignite leur fut 
accordee. Selon un savant memoire de Mr. 
Simon pretre de TOrdre , ce fut Conrad de Rude 
JIaitre d’Allemagne en 1380, qui obtint cette 
dignite : et suivant le chancelier Spiess, ce titre 
fut seulement confere £ Andre de Grumbach, 
a la diete de Worms de Pan 1495 , par l’Empe- 
reur Maximilien. A 1 ’imitation des Grands- 
Maitres, il ne portoient pas communement ce 
titre: cependant on rencontre quelques fois 
cette denomination. II sufFira d'en citer deux 
exemples remarquables. Andre de Grumbach fit 
en 1496 une protestation contre les pretentions 
du tribunal Imperial de Eranconie et prit le 
titre de prince dans cet acte solemnel. Cette 
meme qualite fut donnee ^ Hartmann de Stock- 
heim son successeur , par l’Empereur Maximi- 
lienl. dans un diplome du 12. de Septembre de 
Tan 1500 9 ): 

On peut remarquer que quelques Maitres 
d’Allemagne, oht pris la qualite de Maitre 
general des pays dont les Baillages etoient sou- 


9 ) Maximilien le nomme : JLrwlirdig unset und 
des Reichs Ftir s t und l.ieb er andechti - 
ger Hartrkann von Stockheim JMeister 
Te ut s ch. O r d. in Teutsch und W elschen 
L‘a n d. 
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mis k. lcur autorite. Jean de Ketz est nomme 
dans unacte de l’an 1396 Magister Generalis per 
Alamaniam . On a vu dans une note sur le 
Baillage de la Romanie, que Conrad d’Egloff- 
stein est egalement nomme dans une lettre de 
l’Etnpereur Rupert, Magister generalis etc. On 
voit encore dans le code diplomatique de Gude- 
nus, qu'Eberhard de Saunsheim , a pris plu- 
sieurs fois cette qualite. Enfin nous voyons 
que Thierri de Cleen est nomme Hoch-Mei - 
ster Tent s chen Ordens 4n Teut schen 
tend IVelschtn Landen dans plusieurs ac- 
tes de la diete de l’Empire, tenue k Worms en 
1521. Us avoient soin , comme Ton voit, de 
specifier que leur autorite ne s’etendoit que sur 
les possessions de l’Ordre en Allemagne et en 
Italie , pour qu’on ne les confotidit pas avec les 
Grands - Maitres 1 °)* 


10) J’en excepte Eberhard de Saunsheim qui paroit 
au contraire, avoir voulu s’arroger cette qualite. 
On voit dans la liste du cliancelier Spiess, ainsi 
que dans une autre qui appartenoit a PAbbaye de 
de Polling en Baviere, qu’il portoit la croix de la 
Grande- Maitrise dans Pucusson de ses armes ; et 
Mr. KJieull anciennement archiviste a Mergent- 
heim 9 nous apprend qu‘elle a ete gravee sur sa 
tombe. Sannsbeim avoit voulu deposer le Grand- 
Mattre de Rusdorf, et celui-ci, suivant les sta- 
tute d'OrSelcn, avoit merite cette peine, ne frtt- 
ce que pour n’avoir pas comparu au cliapitre, 
et pour n’avoir pas meme repond u a la citation t 
ainsi Saunsheim auroit eu en effet, Padministra- 
tion de la Grande -Maitrise jusqu'a PeJection d’un 
autre chef, si les circonstances avoient permit 
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On a parle ailleurs, du sceau du Maitre 
en de^a de la mer , que nous ne balam^ons pas 
de regarder pour etre le meme que le Maitre 
d’Allemagne : dans ce sceau *) de mediocre 
grandeur, la Sainte Vierge est representee de- 
bout : on n’y voit que le haut de la figure jus- 
qu’aux genoux. La Vierge a le bras droit un 
peu etendu , tenant perpendiculairement de la 
main, une croix qui est Jfiguree comme celle 
que l’on portoit alors dans l’Ordre; c’est-a- 
dire avec des branches egalement larger dans 
toute leur longueur. Cette croix est fort grande 
ayant beaucoup plus de longueur que n’en a 
la tete d6 la Vierge ; elle est representee comme 
etant fixee au haut d’une verge , ou d’une ba- 
ton. La croix entiere est au dessus de la main 
de la Vierge, et dessous il passe un bout de 
cette espece de verge , presqu’aussi long que la 
croix, mais qui est beaucoup plus mince. De 
la main gauche qu’elle tient devant elle, la 
Vierge porte un sceptre termine par une espece 
de grande fleur de lys. L’inscription est: *j* S, 
magri . Hospital . S. marie citra mare . 

Mr. Kheull anciennement archiviste a Mer- 
gentheim , a fait une collection de plusieurs 
sceaux de l’Ordre qu’il a fait dessiner. II fait 


d’agir selon les statuts : mais cela ne l’autorisoit 
pas a se pater de Ja croix de la Grande- Maitrise : 
les statuts defendoient ay Lieutenant du Grand- 
Maitre de se servir de son boucli^r et de sa cotte 
d’armes, parccque Tun et Pautve etoit decores 
de la dite croix reservee uniquement pour le chef 
supreme de POrdre. 
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mention dans une note ajoutee & la representa- 
tion du sceau dont nous parlons, dune acte 
d’Otton EvSque de Wiirtzbourg et de Wasmode 
de Speckhfeld dans lequel on voit que ce der- 
nier part ant pour la Terre -sainte en 1214 * 
legua quelques biens a l’Ordre, en cas qu’il ne 
revint pas de son voyage. II est parle dans cet 
acte dit Kheull, d’un sceau de l’Ordre en ces 
termes: Sigillum Beatae Mariae Virginis in 
transmarinis partibus , quae domus Teutonico - ' 
rum dicitur , et il croit que c’est du sceau dont 
il s’agit ici. Je suis entierement de son opinion, 
d’autant que les expressions in transmarinis 
partibus et citra mare quoique contradictoircs 
en apparence, s’accordent fort bien pour desig- 
ner la meme chose. Le Maitre d’Allemagne 
etoit vraiment le Maitre citra mare ou en de^a 
de la mer , puisqu’il etoit le superieur d’une 
partie des possessions de TOrdre en Europe: 
mais on le designoit egalement lui ou son sceau, 
en disant in transmarinis partibus parcequ’alors 
on parloit respectivement au chef lieu de 1*0 r- 
dre, et a TOrdre meme qui etoit pour lors, 
pres qu r unique ment concentre en Asie. ’Kheull 
dit avoir encore vu le meme sceau a deux char- 
tres de Tan 1223: celui qu£ nous avons fait 
graver est imprime en cire blanche et attache 
& la chartre de l’an 1221 , dont on a parle pre- 
cedemment. 

Lorsqu’on entreprit la conquete de la 
Prusse, il fallut changer le sceau du Maitre 
d’Allemagne. Gette importante entreprise de- 
mandant d’etre conduite par un homme qui lie 
fut pas distrait par d’autres objets 7 on en char- 


Digitized by Google 



*) Voyc's 
la table 
d. sceaux 
Nro . XL 
Arch . de 
Nferg. 
ibidem, 

**) voyes 
la tab . < 2 # 
sceaux 

Nr. XII. 
Arch, de 
Merg, 

***) i>. 

la table 
d. sceaux 
N. XIII. 

P«g. 4*- 
note i. 


350 Chapitrb XII, 


gea un precepteur ou Maitre provincial, qui 
fut absolument independant de celui de l’Alle- 
magne. Celui - ci n’etant plus le precepteur 
general cx hac parte maris , comme le dit Her- 
man dans la chartre de Tan 1221 dont on a fait 
mention plus haut, ni le Maitre citra mare 
qui signifie la meme chose, comme on le voit 
dans l’inscription du sceau , il est probable que 
ce fut alors qu’on lui donna un autre sceau. 

Ce dernier represente la Ste. Vierge por- 
tant FEnfant Jesus sur le bras gauche et tenant 
un sceptre de la main droite , avec Finscription : 
•f. S y Preceptor is : Allemannie. On en voit Fem- 
preinte en cire blanche attachee & un acte de 
Fan 1258 { du Maitre d’Allemagne Conrad de 
Nuremberg &). Philippe de Bickenbach autre 
Maitre d’Allemagne, scelloit deja en cire 
rouge : Si l’on en juge par le fragment qui se 
trouve encore \ une de ses chartres de Fan 1373, 
c’etoit avec le meme sceau, dont se servit de- 
puis Jean de Hayn, dans un acts de 1376**) 
nous n’avons aussi qu’un fragment de ce der- 
nier sceau qui paroit avoir eu la meme inscrip- 
tion, i savoir f Sigillunp •{• Precep torts f Ala- 
manie^j que celui de Josse de Venningen^*) 
de Fan 1449, dont parle Mr. Bachem dans son 
ouvrage chronologique , et qui represente la 
Vierge assisse. sur des nuages. Ulric de Len* 
tersheim, success eur immediat de Josse deVen- 
ningen , introduisit un grand changement dans 
le .sceau des Maitres d’Allemagne; il y ajouta 
l’ecussori des ses armes et mit son nom dans 
la Jegende , comme on le voit par un des ses 
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actes de l’ah 1464*) cette innovation fut suivie *) Voyes 
pax ses successeurs, si Ton en juge par un acte *£ Icelux 
que Walther de Cronberg fit en 1528 comme N. XIV. 
Maitre d’Allemagne **). II est xemarquable , d * 
que Cronberg a fait graver dans son sceau , **)vdyes 
Tannee de son elevation k cette dignite; et il ^ 

Test bien d’avantage qu’il ait encore scelle Nr. XV. 
comme Maitre d’Allemagne en 1528, tandis Mer°\ C 
qu’il avoit ete revetu de la supreme autorite 
dans TOrdre des Tannee precedente. T6us les 
sceaux , dont nous avons parle , depuis Philippe 
de Bickenbach, y compris celui de Cronberg, 
sont en cire rouge, 

Le Maitre provincial de la Prusse suivoit ^ Mai- 
celui de l’Allemagne et precedoit celui de la Prtisse. 
Livonie , si l’on en juge par la date de Tetablis- 
sement de ces dignites. Ce fut vers l’an 1228 
ou 29 que Herman de Balke fut envoye par % 
le Grand - Maitre , pour entreprendre la eon- 
qu£te de la Prusse. Balke nomrrie tantot pre- 
cepteur, tantot proviseur, d’autres fois com- 
mandeur , fut le premier Maitre de TOrdre M 
dans ces contrees: lui et ses successeurs com-* 
battirfent v&iliamment les payens , firent con- x 
noitre lVvraie religion k ces peuples barbares, 
et apr£s des travaux moms', * ils les soumirent 
\ la domination de TOrdre, La dignite de Mai- 
tre de Prusse fut unie \ celle de Grand - Maitre ; 
ou plutftt elle cessa d’exister lorsque Sigefroi 
de Feuchtwangen etablissant fen 1309 sa resi- 
dence ainsi que le siege de TOrdre a Marien- 
bourg, gouverna lui-meme le pays. Pendant 
que la Prusse a ete gouvernee par des Maitres 
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provinciaux, ils avoient sous eux, un Grand- 
Commandeur , un Marechal, un Hospitalier , un 
Trapier et un Tresorier , qui etoient \ leur 
egard, ce qu’etoient les Grands -officiers de 
TOrdre portants les memes titres , ^ l’egard 
des Grands -Maitres ; mais leurs fonctions ne 
s’etendoient pas au de des limites de la 
Prusse. II ne paroit pas douteux que la ville 
d’Elbing a ete la principale residence des Mai- 
tres de Prusse dans la derniere moitie du trei- 
zieme siecle : on ignore oil ils residoient au- 
paravant. 

Sceaiuu Le chapitre de la Prusse avoit un sceau ^ 

Tinstar du Grand -chapitre de TOrdre en Pale- 
stine: on ignore ce qu’il representoit *, Tinscrip- 
tion etoit: S’. Sigillutn fratruinDomus Theutoni- 
corum in Prussia : il ne faut pas, le confondre 
*) Voyes avec celui du Maitre provincial'*).' on voyoit 
latab.de dans celui _ ci j a f u i te de l’Enfant Jesus en 
Ne XVI. Egypte , telle quelle est representee dans les 
Erleut. tables de Heineccius, avec Tinscription : $. 
%X S II. Pceptoris. Horn. S . Marie Teuth. i. Pru- 
T a S * *• %ia I I ). 

On trouve dans Thistoire de l’Ordre, la 
suite des Maitres provinciaux de la Prusse, de- 
pths Hermann de Balke jusqu’a ce que le Grand- 
Maitre Sigefroi de Eeuchtwangen prit lui-metne 
Tadministration de ce pays. Un ouvrage publie 
a Konigsberg Tannee meme que j’ai fait impri- 
mer les trois prejniers volumes de cette histoire, 

, nous 


II) La note se trouve num.XII. a la fin du Volume. 
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nous fait connoitre un Maitre de Prusse, dont 
l’existence avoit ete ignoree jusqu’^lors , c’est 
Sigehard de Sthwarczburg . Sigehard donna 
quelques biens hereditairement un nomm£ 
Joncko a charge de certaines redevances annuel-' 
les et du service militaire ; la chart re commence 
ainsi: Umvtrsis presencium inspectoribus. Nos 
Fr . Sigehar dus de Schwarczburg Ma- 
gi s ter ter re Pruscie , cupimus fore notum 
quod nos de enaturo Fratrum constlioet consensu 
contulimus fideli nostro Jonckonietc. Datum et 
aetum in Cirsburg (probahlement Christburg) , 
A° Dni MCCCVL octavo Kal. Octobris . Cette 
chartre se trouve num. VII. entre les pieces 
justiiicatives de l’ouvrage intitule : Fine Mey - 
mung iiber den Adel der alien Preus - 
sen etc . de Gottlieb Kreutzfeld, imptime £ 
Konigsberg en 1784* Mr. Bachem a mis avec 
raison, Sigehard dans la liste des Matures de 
la Prusse. Quant \ Ludovicus provisor Prus» 
siaty qui est le premier des temoins de l’acte 
par lequel Eberhard de Seyne r€nouvella le 
privilege de Culm en 1251 , j’ai peine \ croire 
qu’il doive £tre compte au nombre des Maltres 
de Prusse: suivant Dusbourg, \ qui le privi- 
lege de Culm ne pouvoit point &tre inconnu, 
c’etoit alors Henri de Wide qui etoit revgtu 
de cette dignity. D y avoit alors tant de va- 
riation dans les denominations, que provisor 
pouvoit avoir une autre signification que celle 
de chef. II est vrai qu’il est surprenant dene 
paS voir le 110m de Henri de Wide dans cet 
acte solenxnel: mais qui est-ce qui Connoit 
toutes les circonstances du temaj, et qui peut 

a6 
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expliquer touted le$ singularities que Ton trouve 
dans l’antiquite? 

Quant l’Ordre dfe Christ, ott des .chevaliers 
Porte - gl aives "de laLivonie, fut incorpore dans 
celuides Teutoniqdesten 1237, le Grand-Maltre 
y envoya comme Pr€cepteur, ouMaitre provin- 
cial, le m£me Herman de Balke qui avoit si 
glorieusement commence la conqu&te de la 
Prusse. C’est de cette epoque qu’il flut dater 
l’etablissement des Maitres de Livonie ; car 
ceux des Porte - glaives . auxquels ils succede- 
rent, n’etoient pas de TOrdre Teutonique 1 *). 


12) On conserve au Tresor de Mergentheim > une de 
ces chainea d’o r, comme les chevaliers seculiers 
en portoicnt autrefois au cou ; elle est tres remar- 
quable. Cette chaine est composee d’ecussons 
auxi armes de l’Ordre, qui sont lies ensemble, 
par de longs chainons formes par deux epees con- 
trrariees ; c’est-a-dire que la pointe de l’une est 
toujours a cote de la poignee de l’autre : la chaine 
soutient une figure en relief de la Sainte Vierge, 
sous laquelle on voit encore Pecusspn aux armes 
de l’Ordre. Cette chaine paroit itre d’une haute 
aintiquite ; cepcndant elle est d’un asses beau tra- 
vail e« raison du terns oil Pon peut presumer 
qu’elle aete faite. Quelques- Qns ont pense qu’elJe 
avoit appartenu au Grand - Maltre Frederic de 
Saxe qui avoit voulu unir les epees, pieces des 
armes de sa maison, avcc celles de POrdre. Cette 
opinion ne me paroit pas probable; si Frederic 
avoit eu une idee aussi bizarre, il auroit fait re- 
presenter sur les ecussons , la croix de la Grande- 
IV^aitrise qui etoit pour lui une marque caracteri- 
stiqne, au lieu de la croix simple de POrdre. Je 
suis bien plus tente de croire que cette chaine 
est un symbole et cn meme- terns un souvenir 
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L’autorite des Maitres provinciaux etoit tres- 
etendue, et ceux de la Livonie eurent presque 
contipuellement l’occasioii de la deployer. 
Occupes lpng- terns & combattre les payens de 
la Livonie meme, ils se trouvoient encore pla- 
ces entre les Russes, les Samogites et les Lithua- 


de r union des deux Ordres ; ou pour mieux dire, 
de l’incorporation de POrdre des Porte - glaives 
dans celui dfs Teutoniques, qui a eur lieu en 
1237: car il faut observer que* la marque distinc- 
tive des chevaliers de Christ en Livonie, etoit 
deux ep^es en sautoir, d’ou leur est venu le 
nom de Porte - glaives : je ne vois en effet, au- 
cune autre epoque, ni aucune occasion ou Pon 
ait pu avoir quelque motif de faire une pareille 
union de symboles. Dans cette hypothese qui me 
paroit tres - vraisemblable, on ne peut pas croire 
que le Grand-Maitre Hetman de S^lza se soit fait fairo 
ujfffe pareille chained il etoit un rigide observateur 
des statuts quilui interdissoient toute autre deco- ■ 
ration que les marques, de son Ordre: d’ailleurs 
la chose auroit etc insigniHante, j’ai presque dit 9 
ridicule; car, avant Pin corporation , les Porte- 
glaives lui etoient etrangers, et apres ils.n’etoient 
plus que des freres Teutoniques. On peut done 
croire avec quelque probability , que e’est un pre- 
sent qui a 6 te fait au Grand - Maitre , soit par lo 
Pape, soit par PEmpereur, en memoire de cet 
evencment remarquable auquel ils avoient coopere 
tous les deux. Si cette conjecture est aussi vraie 
qu’elle me paroit vraisemblable, cette chaine est 
tres-precieuse, par son antiquite, par Pevene- 
xnent qu’elle represente, et par la celebrite du 
Grand-Maitre a qui elle a appartenu: mais elle 
la devient bien davantage, si Pon considere qu’il 
est probable qu'elle lui a ete donnee par le Pape 
Gr£goirelX. ou par PEmpereur Frederic II. 
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jiiens, qui ne leur donnoient pas un moment 
de relclche: leur histoire est une alternative 
de guerres sanglantes et de traites de p&ixqu’ils 
laisoient sans Intervention du Grand - Maitre, 
ou du moins, sans que son nom y parut. 

Le fameux Maitre de Livonie Walther de 
Plettenberg, ayant obtenu du Grand- Maitre 
Albert de Brandebourg, Tind£pendance quant 
a l’exereice des droits de souverainete sur les 
vastes domaines que rOrdre po$sedoit en Livo- 
rue,’ PEmpereur l’eleva lui et ses successeurs, 
h la dignite de prince avec voix et seance a la 
diete de lTmpire. Les historienS he nous 
apprennent pas quel fut le rang que Ton donna 
a la diete, aux Maitres de Livonie; mais, si 
l’on en juge par Tordre des signatures d’un 
recez fait k celle de Spire en 1529 , on ne dou- 
tera pas qu’ils n’y aient ete places imihedlate- 
ment apres le Grand -Maitre et avant tous les 
Princes -Ev&ques de l’Empire. 

L’abandon qu’Albert de Brandebourg fit de 
I’exercice de la souverainete en Livonie , ne se- 
para pas du corps de 1 ’Ordre, les chevalier* 
qui combattoient dans ce pays , comme quelques 
ecrivains se le sont faussement imagines. Nous 
Hitt, de avons rapporte ailleurs plusieurs preuves du 
VOrdret . contraire ; mais nous ne commissions point alors 
stsq. la plus importante de toutes, et qui est sans 
r^plique. Plettenberg ayant demand e au Grand- 
Maitre Walther de Cronberg, de confirmer l’e- 
lecdon qui avoit etefaite du Marechal de Livonie 
Herman de Bruckenai (autrement Brugeney) 
pour etre son coadjuteur, Cronberg donna 1 * 
confirmation demandee par un acte date de 
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Mergentheim, le Lundi d’apres la f£te de la 
St. Trinite de l’an 1533. Si Plettenberg et le 
Grand -Maitre avoient pu prevoir |que les £cri- 
vains eleveroient un jour , des doutes srur la con- 
tinuation de la d£pendance des Maitres et des 
chevaliers' de la Livonie, ils n’auroient s^u fa ire 
un choix d’expression plus propre \ en con- 
vaincre I3 )? 

Le principal personnage de POrdre en Li- 
vonie, apres le Maitre provincial * etoit 4 e Ma- 
rechal: outre qu’il avoit le command ement de 
Parm6e sous les ordres de c 6 chef , il . avoit 
encore dans sa jurisdiction , ou plut6t sous son 
commandement, les villes, forteresses ou cha- 
teaux d’Ascherode, de Dunamunde , de Durben, 
de Jurgenbourg et de Mittau encore aujourd’hui 
capitale de la Courlande, dont il nommoit les 
commandeurs : d’autres ajoutent 5 l cette liste, 
Segevold, Leenbourg et Schon oh ils preten- 
dent qu’il avoit le meme droit. Comme ce n’est 

r 1 1 -il ' ■ 

13) Le Grand -iVXaitre die, en pirlant de la demande 
qui lui a etefaite par celui de la Livonie: Rem - 
rendt Noftri Dilecti amici et fratris singular is Do - 1 
mini Waltheri a Plettenberg Magistri or dims no- 
stri in Lioonia • Les deputes de Plettenberg de-, 
manderent liumblement eette coufirrhation en son 
nom ( humiliter regaverunt) : lorsqu’il accord* la 
confirmation de 1’election de Brugeney, e’est ma- 
* turo consilio et ex cert a stientia $ il ajoute qu’il 
devra gouveruer j [uxja fur amentum suum praesti - 
turn, votum et fidelitatem quibus nobis tanquam ad- 
ministrator'll suo supremo magistratui et ordini no- 
stro , secundum cousuetudines libri ordinis obligatus 
est. — Schretick chron . max, fol, 7fO, 
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point ici le lien de faire remuneration de tons 
les commandeurs de la Livonie , nous poufc bor- 
jierons k observer qne le commandeur de la 
▼ille de Goldingen avoit sons son commande- 
ment les forteresses d’Alswangen , dfe Hasenpot 
et de Frauenbourg. Adsel dependoit du com- 
mandeur de l’importante place de Mariaebnrg: 
Lais, Oberpahlen et Tarwast dn commandeur 
de Vellin: Talckhof et Tolsburg de celui de 
Wesenberg; et Ludsen du commandeur de Ro- 
siten. L/Avoue de Sonnenbourg commandoit 
dans les Isles de Dagden et de Moon; et 1’A- 
voue ,ou gouverneur de la province de Jervie 
£toit en meme- terns commandeur de Witten- 
stein. Quelques uns pretendent qu’outre le 
Marechal , l’Avoue de la Jervie et les comman- 
deurs de Revel, de Goldingen et de Mariae- 
bourg formoient le conseil intime du Maltre 
provincial; ce qui veut dire' qu’ils etoient ses 
premiers Rathsgeb it tiger: si Ja chose est 
ainsi, ils doivent etre regardes conime ayant 
€te les premieres personnes de TOrdre en Li- 
vonie apres le Maitre provincial. 

Le Maitre de Livonie est souvent oomme 
dans I’ hist o ire Heer- Meister ce que Ton peut 
rendre par General ou Generalissime; parce- 
qu’en efFet, il commandoit de droit, non seu- 
lement les troupes de i’Ordre, mais encore 
celles de VArcheveche de Jtiga 7 des Eveches et 
de la Noblesse de la Livonie , lorsqu’on se reu- 
nissoit pour faire tete a l^nnemi commun. Cette 
derniere circonstance me fait preferer l’etymo- 
logie commune que l’on vient de voir, k l’opi- 
nion de ceux qui croient que le mot lieer n’est 
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< qu’un titre , . et jjue , par consequent; , il faut 
lire le $ieur, f .ou.le Seigneur Maitre , parceque 
le mot Herr y&riyoit Heer selon Portographe 
des bas Saxons, . 

On a vu pins haut,, que Herman de Balke Sceaux. 
avoit et;e le premier precepteur ou Maitre de la 
Prusse; et il fut aussi le premier de la Livo- 
nie. En lui conferant cette dignite.le Grande 
Maitre lui coqserva celle de precepteur ou de 
Maitre de la Prusse, et lui donna un sceau 
qui mar quoit 1’iinion de ces deux dignites dans 
la meme personne. Ce sceau *) est semblable *) Voyes 
a celui des premiers Grands -Maitres, dont nous ta ™ e 

, / , . v , y , , d. sceaux 

avops pane en son lieu , a la reserve qu on n y XVII. 
yoit pas decussons, ni aux armes de l’Ordre, 
ni a celles du Maitre provincial : il represente 
la fuite en Egypte ; on lit autour f S', Comen - 
datoris Lomus qrdinis Theut . in Prus\ Liv: 
c’est-a-dire in Prussia et Livonia . Heinecc. 

Apres Herman de Balke, la Prusse et la d* ve . 
_ . . _ _ ^ germ, si - 

Livome eurent chacune leur precepteur ou gM, 

Maitre provincial 1 4) ; ce premier sceau ne 


14} n yva cepeiidant des exceptions a faire ; Conrad 
de Feuclitwangen ayant encore reuni ees deux dig- 
nites dans sa personne, pendant environ un© 
annee , ainsi que Mangold de Sternberg son sue- 
cesseur. Comme cela arriva plus de trente ans 
apres Herman de Balke, et dans le terns que les 
Maitres de Livonieavoient un sceau particulier, il 
est probable qu’ils ne reprirent pas l’ancien sceau, 
xnais qn’ils se servirent de celui de la Maitrise de 
Livonie pour les affaires qui avoient rapport a ca 
.pays, et de celui de la Maitrise de Prusse pour 
ceUes qui regardoient la Prusse. 
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pouvant plus servir, le Maitre de Livonie eii 
prit un ;*) qui semble repr esenter le Sauveur 
du Monde couche sur un petit lit isole, sou- 
tenu par quatre pieds ou supports : au pied du 
lit ou dit berceau et du cdte gauche du sceau, 
est un personnage debout, en robe longue* 
ayant une espece de couronne ou de bonet sur 
la tfete , surmont^ d\ine petite croix ; il en tieirt 
une plus grande dans ses mains qu*il etend vers 
le divin Enfant 5 apparemment en signe dera- 
tion. Au dessus du berceau et meme phis haut 
que l’adorateur , est une espece de creche isolee 
ct vuide, faite en forme de nacelle, au dessus 
de la quelle on voit les tetes du boeuf et de 
F&ne. L’inscription est : f Comendatoris Da - 
mu 5 Theuton. in Liv. 

Ce sceau tel que je viens de le decrire, est 
grave dans Fouvrage de Heineccius. Arndt 
nous apprend dans $a chronique de 5 Livonie , 
que les anciens Maitres provinciaux se servi- 
rent effectivement de ce sceau qui representoit, 
dit il, la naissance du Sauveur, et qui semble 
plut&t representer d’une maniere bizarre , Fa de- 
ration des Mages, puisque l’Enfant Jesus n’est 
pas represente couche dans la creche : il cite 
deux empreintes de ce sceau, Fun de 1277 9*** 
devoit etre du Maitre Ernest de Rasbourg; le 
second etoit celui de Goswin d’Ercke ou de 
Herike appendu a une chartre de l’an 1349. 
Ce sceau eprouva des variations. Arndt apres 
avoir parle du sceau quil croyoit representer 
la naissance du Sauveur en decrit un autre qui 
portoit egalement, l’inscription Sigili: cominen- 
d at oris Horn: Teutiin Livonia. Selon lui, il 


Digitized by Google 


Chapitrb XIT. 


3^i 

repreSentoit un maladc couche darts un lit, a u 
dessus de sa t£te Un aoge et un homme debout 
au pied du lit, avec un biton de JPflerin 5 au 
dessu^ etoit la creche avec le boeuf et Tine , 
vers laqu^lle le malade sembloit avoir le regard, 
attache. L’empreinte de ce sceau etoit de Tan 
132a Arndt he nous dit pas, si FEnfaht Jesus 
etoit dans la creche, ou non ; s’il y etoit , c*e- 
toit un sceau different : si la crSche etoit vuide, 
comme celle qui est figuree devant le boeuf et 
Fine dans le sceau de Heineccius, il est pro- 
bable que c*£toit essentiellement le mime 
sceau , avec cette difference que le graveur 
aura mis un baton dans la main de Tadorateur, 
au lieu d’une croix. L’Ange a la verite, etoit 
une figure jpouvftlle qu’on pouvQit ( y avoir ajou-. 
tee , parcequ’on ne peut pas douter que les 
anges h’aient entoure le berceau du Sauveur 
pour" Tadorer. Quanta la figure couchee, ce 
pouvoit bieri etre celle de J. Ch. qu’Arndt 
aura prise pour etre celle d’un malade:* car il 
nous apprend que les .figures de ce sceau etoieht 
executees de la mapiere la plus grossiere et, 
pour me servir de son expression , de la ma. 
niere la plus maladroite. 4 

Ce fut sous le Magistere de Cyse de Ruten- 
berg que Ton changes l’ancien sceau pour adop- 
ter la fuite enEgypte, telle que nous 1’avons 
decrite auparavant: mais Rutenberg, en pre- 
nan t un nouveau sceau, n’abandonna pas tout 
i fait l’ancien. Apres avoir muni l’accord de Arn&t. 
Walk du nouveau sceau en 1424, il se servit 
encore de l’ancien dans un acte de 1426. Il 
paroit que depuis ce terns , les Maitres de Li- 
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vonie ont conserve la representation de la fuite 
en Egypte dans leurs seeaux, mais commune- 
ment ils y ajoutoient deux ecuss?ons dontfl’un 
portoit la croix de l’Ordre et 1’autre les armoU 
ries de leurs -families, comrhe on le voit dans 
le sceau *) de Gotthard de Kettler dernier Mai^ 
tre de l’Ordre en Livonie 1 5 ). 


15) Qn trouve dans le n&jrploge de la commandei;ie. 
de Maestricht, le passage suivant qui a deja etc 
rapporte par Mr. B?chem. 2$. Mart . hac d^ie 
occisus est Fr. PT^ilhelmus de Staden , Magr. Ly - 
vonie , et cum eo XLIII fratres et multi alii. 
Comme Staden n’a ete connu jusqu’a present 
par aucun ecrivain de la Livonie, ce n’eat qu’a;-: 
pres que Ton <aura acquis des connoissance* ulte- 
rieures , . qu’on pourra le ranger sous ce nom». 
dans la liste des Maitrps provinciaux. Guillaume 
de Schurbourg fut tue dans une bataille contre 
les Semigaliens et les Lithuaniens avec trente- 
trois freres de l’Ordre (v. hist ♦ de VOrd. t. 2. pag» 
212 et *,), les noms de bapt£me sont les memes, 
il y a a us si beaucoup de rapport, dans les nombres 
des freres tues. II y a a la verite, la difference 
d’une dixaine, ce qul peut venir d’une faute de 
copiste, mai8 les nombres simples c*est-a-dire 
trois sont les memes. En supposant que le sur- 
nom de Staden ne soit point une faute, on peut 
croire que Schurbourg a ete nomme par quelques- 
nns, de Staden, commc le Grand -Maitre Charles 
de Beffart a ete nomme Charles de Treves , et 
comme on verra ailleurs qu’il est probable que Pop- 
pon d’Osterna, a ete nomme Poppon de Wertheim. 

Je dois redresser ici une erreur que je crois 
avoir commise dans l’hist. sur de fausses notions, 

. austijet deTheodoric de Torek, oiiTurck, Maitre 
de Livonie en 1413 et 1415. J’ai connu person- 


Digitized by Google 



ADDITION 

A L’INTRODUCTION DE CET OUVRAGE. 


J’ai dit dans Introduction pag, XVI. en par- 
lant de la bulle d’lnnocent III. de Tan 1209 
qu’il ne nomme que le Pape C^lestin III. son 
predecesseur , comme ayant pris POrdre sous 
la protection de St. Pierre et sous la sienne ; 
et que si d’autres Papes avoient fait la tn£me 
chose avant Celestin , il les auroit nomme's, 
ou qu’il auroit parle de ses prt^decesseurs au 
pluriel. Lorsque Pimpression de l’ouvrage 
£toit ddj'a fort avancee on a trouv^, non aux 


nellement Mr. Ie Baron de Turck, chevalier de 
POrdre royal de Paigle rouge de Prusse, qui avoit 
6te Grand - Maitre de la maison de la derniere 
Margrave d’Anspach. II etoit Livonien: c’etoit 
un homme tres instruit, presqtie uniquement con- 
centre dans une belle bibliotheque qu’il s’etoit 
formee, et particulierement verse dans Phistoire 
de son pays. II etoit de la meme famille , que le 
Maitre provincial; il m’a assure que sa famille 
etoit originaire de la Livonie et mc A me de Pisle 
d’Oesel, et qu’elle n’avoit rien de commun avec 
celle des Turck, ou des Torek de la Westphalie 
et de la Hollande. 
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archives de Mergentheim (ces pieces auroient 
4te connues auparavant) mais dans celles du 
Baillage de Coblence, deux copies vidimees 
d’une bulle d’Honorius HI.: elle est adressee 
a Herman de Salza et a ses freres ( Hermmno 
magro hespitalis see marie Allemamwrum iero- 
soliminitan. eiusque fratribus tam psentibus quam 
fiituris regular iter substituendis). Dans cette 
bulle presque semblable a celle d’Innocent ILL 
et qui contient de tn£me> Enumeration des 
possessions de l’Ordre et de ses privileges, le 
Pape le prend aussi sous la protection de St. 
Pierre et sous la sienne ad exemplar feticis 
rtcordatiQti\s Cotlestini et Innocentii pr edicts so- 
rum nostrorum j nouvejle preuve a ajouter que 
j’ai donn& dans l’lntroduction. — Cette 
bulle d’Honorius III. qui porte le monogramme 
de ce Pape, ainsi que les signatures de quatre 
CardinaUx - Ev£ques , de sept Cardinatox-Pr#- 
tres et de sept Cardinaux -Diacres, est donn^e 
par les mains du vice-chancelier de l’Eglise 
Routine le 8. de D^eembre de Tan iai6« 
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On marquera toujours le num. de la note qui est au dessous 
du texte , dans laquelle est le renvoi k ctlle plus Itendut, 
qui se trouve k la fin du volume : ainsi le lecteur trou- 
vera aisement i quel article cette derniere se rapporte. 
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NUivf. r. 

Ee renvoi est a Id note 3 . de V introduction, 

Xja principale difficulty sur ce qui est dit dan* 
e prologue des statuts, relativement a la fon- 
dation de TOrdre, disparoit maintenant qua 
nous connoissons mieux Tepoque de la mort de 
Frederic Due de Suabe. Suivant le prologue 
des statuts, et le temoignage de presque tous 
les ecrivains, l’Ordre prit naissance pendant le 
siege de St. Jean d’Acre en 1190, et par conse- 
quent sous le poritificat du Pape Clement III. 
mais il ne fut confirme quen 1191 ou 1192 pal* 
Celestinlll. successeur de Clement: ainsi tout 
Tembaras vient de ce que la date de la confir- 
mation n’a point £te marquee dans le prologue. 
Nous voyons par les memoires que le savant 
Abbe Grandidier a fournis \ Tauteur de l’Art de 
verifier les dates , pour la chronologie des Dues 
6! Alsace et de Suabe (Art. de\verif. les datei 
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tom . 3. fag. 68) que Frederic V* qui posseda 
Tun et l’autre Duche , et qui contribua tant i 
la fondation de TOrdre Teutonique, est mort 
beaucoup plus tot qu’on ne l'a cru commune* 
merit. Suivant TAbbe Grandidier, il doit etre 
mort le 20. de Janvier 1191 : il est vrai qu’il 
n’en donne pas la preuve positive; mais on ne 
peut point revoquer en doute que Frederic ne 
soit mort vers ce terns - 13 u Ce m£me auteur 
cite un diplome donne par l’Empereur Henri VI. 
Si l’^glise de Strasbourg, le 17. d’Avril 1191, 
dans lequel il fait mention Dilecti fratris nostri 
pie recordationis Friderici Ulus tr is Suevorum 
Ducis: si l’on considere la distance des lieux , 
ainsi que la difficult^ de la communication entre 
la Palestine et TEurope, on jugera facilement 
que ce Prince devoit 6tre mort deux ou trois 
mois avant la date du diplome. L’epoque de 
la mort du Due de Suabe £tant mieux connue , 
explique cette difficulte. Il seroit faux sans 
doute de dire, que les Grands de la Palestine, 
ont envoye en 1190, des ambassadeurs & TEm- 
pereur par le conseil du Due de Suabe , pouf 
qu’il requit le Pape Celestin HI. de confirmer 
Tetablissement del’Ordre, ptysque Clement HI. 
etoit encore sur la chaire de St. Pierre: et, 
si Frederic avoit vecu du terns de Celestin ILL , 
il seroit bien extraordinaire qu’il ne se fftt point 
adresse lui - meme k son frere , pour l’engager 
k s’employer aupres du Pape, en faveur du 
nouvel Ordre. Mais Frederic €tant mort vers 
le 20. de Janvier 1191 on peut dire avec toute 
la vraisemblance possible, que ce Prince voyant 

sa 
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8 t i fin prochaine , avoit conseille aux grands de 
la ‘Palestine, qui s'interessoient cornme lui, au 
nouvel Ordre, d*envoyer des ambassadeurs i 
PEmpereur pour Pengager & en demander la 
confirmation au Pape. Or, cornme Clement III. 
vint a iiiourir sur ces entrefaites, (le 27. de. 
Mars 1191), il n’est pas etonnant que le r£dac- 
teur du prologue ait dit, que Ton avoit envoye 
des ambassadeurs 'k l’Empereur, par le conseil 
du Due de Suabe , afin qu’il demandat la cony 
firmation au Pape Celestin III.; puisqtie Ce- 
lestin etoit efFectivement Pape, lorsque les 
Grands de la Palestine firent cette demarche, 
ou lorsque PEmpereur s’adressa au chef de PE- 
glise ^ leur requisition. 


NUM. ir. 

L« renvoi est a la note 7. de V introduction* 

Innocentius Episcopus servus servorum Dei di- 
hctisfiHis Fratribus HospitaUs sancte Marie Ale- 
mannorum Jerosopimitanorum tarn presentibusp 
quam futuris regulariter substituendis in perpe* 
tuam memoriam * Effectum just a postulantibus 
indulgere et vigor equitatis et ordo exigit ra - 
tionis presertim quando petentium voluntatem 
et pietas adjuvat et veritas non reUnquit* Ea 
propter dilecti in Domino JiUi vestris justis pos - 
tulationibus chmenter annuimus , et prefatum 
Ho spit ale sancte Marie Alemannorum * Jerosolimi • 
tanorum , in quo divino mancipati estis obsequio 
ad exemplar feUcis recordationis Celestini Pape 
predteessoris nostri sub beati Petri et nostra 

w . 
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protection* suscipimus , et pres entis scripti pri - 
vilegio communimus. Statuentes ut quas cum que 
possessions , quecumque bona idem Ho spit ale in 
presentiarum juste et canonice. possidet , aut in 
futurum concession Pontificum 9 largitione Re- 
gum vel Principum , oblatione fidelium, seualiis 
justis modis prestante Domino poterit adipisci , 
firma vobis vestrisque successor thus et ilHbata per- 
mane ant* In quibus haec propriis duocimus vo- 
cabulis exprimenda . Locum ipsum in quo pre- 
fatum Hospitale situm est , cum omnibus perti- 
nent iis suis, Domum quam habetis Scalone cum 
vineis it omnibus pertinentiis suis 9 et Zanzi 
, cum omnibus pertinentiis suis, et Domos quas 
habetis apud Romas cum omnibus pertinentiis 
suis , Domum , vineas et posses siones quas habe- 
tis apud Japhaz cum omnibus pertinentiis suis , 
Domum y quam habetis apud Accon civ it at tm 
cum omnibus pertinentiis suis , et casale de Co - 
firfin et Voltan prope portam sancti Nicolai cum 
omnibus pertinentiis suis , Domum quam habetis 
in Tyro, cum omnibus pertinentiis suis t Domum 
quam habetis apud Cesaream cum omnibus per- 
tinentiis suis , Casale quod dicitur Bexal , Cu- 
riam quam habetis in Cipro , quae dicitur sancti 
Georgii cum omnibus pertinentiis suis , Duos 
villas quas habetis in Armenia , videlicet Combe - 
defor : et Heion cum omnibus pertinentiis suis. 
Sane novalium vestrorum que propriis manibus 
aut sumptibut colitis , sive de nutrimentis ani- 
malium vestrorum, nullus a vobis decimas exigere 
aut extorquere presumat. Crisma veto oleum 
ianctum , consecrationcs altarium seu basilica- 
rum vestrarum , qrdinationcs clericorum vostro - 
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mm qui ad sacros ordines fuerint promovendiy 
et aUa ecclesiastica sacramenta a diocesano epis - 
topo si quidem catholicus fuerit , et gratiam at- 
que communionem apostolice sedis habuerit , vo* 
bis gratis et sine pravitate aliqua precipimus 
exhiberi. Sepulturam preterea ipsius loci Ube- 
ram esse decernimus , ut eorum devotioni et ex - 
tremae voluntati qui se illic sepetiri deliberate- 
Tint, nisi for s an excommunicati vel inter dicti 
tint nuUus obsistat saVva tamen justitip illarum 
Ecclesiarum a quibus mortuorum corpora assu- 
tnuntur, Ad hec ordinationem factam in eccle - 
sia vestra juxtamodum Templariorum in clericis 
et militibuSy et ad exemplum Ho spit alar iorum 
in pauperibus et infir mis sicut provide facta est 
et a vobis recepta et hactenus observata, devo- 
tioni vestre auctoritate apostolica c onfirmamus. 
Pad quoque et tranquillitati vestre paterna in 
posterum sollicitudine providere volentety aucto- 
ritate apostolica districtius inhibemus , ne infra 
clausuras domus vestre , ulbus rapinam seu fur - 
tumfacere , ignem apponere, sanguinem funder e 9 
hominem temere capere vel interficere seu violen- 
tiam audeat exercere . Preterea libertates et im- 
munitates Hospitali vestro concessas nec non 
- rationabiles consuetudines hactenus observatas , 
ratas habemus et eas futuris temporibus UUba- 
tas manere sancimus. Auctoritate insuper apos- 
tolica vobis concedimus ut eligendi Magistrum 
qui vobis et domui vestre presit , habeatis plena- 
riam potestatem et obeunte illo qui pro tempore 
vobis et ipsi domui vestre preerit nulVus ibi qua - 
Ubet surreptionis astutia seu violentia prepona- 
tur nisi quern fratres ejusdem loci vel fratrum 
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major et sanior pan secundum Deum providerit 
cligendum. Decernimus ergo ut omriino 

hominum lice at prefatum Hospitale temere per - • 
turbare , aut ejus possessiones aufferre , t rel ab- 
latas refiner e , minuere , seu quibuslibet vexatio - 
nibus fatigare , sed omnia integra conserventur 9 
torum pro quorum gubernatione ac sustentatione 
cor. cess a sunt usibus omnimodis profutura Sal - 
vaSedis Apostolice auctoritate et Diocesani Epis- 
copi canonica justifies. Si qua igitur in futu- 
rum ecclesiastica secularisve persona banc fiostre 
constitution is paginam sciens contra earn temere 
venire, temptaverit , secundo , tertiove commonita 9 
nisi reatum suum eongrua satisfaction correxe - 
rit 9 potestatis honoris que sui car eat dignitate 9 
reamque se divino judicio existere de perpetrate* 
iniquitate cognoscat , et a sacratissimo corpore 
ac sanguine Dei et Domini redemptoris nostri 
J. Ch. aliena fiat , at que in extremo examine 
divine subjficeat ultioni , Cunctis autem eidem 
loco sua jura serv antibus , sit pax Domini nostri 
Jtsu Chrisfi quatinus et hie fructum bone actio - 
nis percipiant at apud districtum judicem premia 
tterne pads inveniant * Amen, Amen . Amen. 

Cette bulle datee de Viterbe le 27. Juin de 
Tan 1209, signee par le Pape, par trois Cardi- 
naux-Eveque$, par quatre Cardinaux- PtStres, 
et par six Cardinaux - Diacres, a ete expedite par 
le cardinal chancelier de 1 ’Eglise romaine. L’o- 
riginal de cette bulle ne se trouve point aux 
archives de TOrdre j mais il y en a une popie 
bien precieuse, puisqu’elle a ete authentiquee 
par Albert Patriarche de Jerusalem . Cette 
piece e«t encore remarquable par le sceau du 
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Patriarchy, C’est une bulle de plomb oil Ton 
voit sur la face , la figure du Sauveur qui tient 
‘dft la matin gauche une croix pa triarchale , ou 
* deux traverse V ia gauche du sceau se trou*- 
vent deux figures couronnees qui paroissent etrd 
i genoux : & la droite on voit deux personnages 
dont l’un est accroupi , qui tendent les mains 
vers le Sauveur, ils semblent representer le* 
ames des justes qui etoient dans leslimbes; le Sau- 
veur prend un de ces personnages par la main , 
tomme pour Temmener. Sur la partie du 
champ qui n’est point- occupe par les figures f 
on lit le mot greet. HANACTACIC qui signifie 
Anastasie ou Resurection. Sur Tautre face de 
la bulle de plomb, on lit: ALBERTVS IERO- 
SOLIMIT AN V S PATRIARCHA. Ce seeau 
qui est tres-rare, est conforme \ celui qui se 
trouve aux archives de Genes, que Ughelli nous 
a fait connoitre , et que le P. Papebroch a fait 
graver dans les acta, sanctorum . C’est d’apres 
Popinion de ces savants que j’ai dit que ce 
sceau represOntoit la resurrection du Sauveur. 

La craiute ^ue ce precieux exemplaire ne 
vlnt \ perir , a engage \ en faire faire une copie 
qui a ete vidimee par son A. E. le Prince Archi- 
chancfclier. Comme c’est peut-etre le dernier 
acre de ce genre qui ait ete fait par un Elected 
ecclesiastique dy l’Empire avant sa dissolution ^ 
nous croyons devoir rapporter ici cette legali- 
sation. 
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os CAROLUS Dei gratia Primas Gertnaniae f 
Archiepiscopus Ratisbonensis , SaCri Romani Im- 
perii Elector r ArchtcanceUarius etc. etc. hisce rio- 
tumfacimus, quorum interest omnibus, quod nobis 
supremi Ordinis teutonici Magistri AISfTONII 
VICTOR 1 S Archiducis Austriae Amici nostri di- 
hftissimi sahstdndi gratia Mergenthemii degen- 
tibus haecsua dilectio exhibuerit litter arum apos- 
tolicarum exemplar authenticum a sancto Alberto 
Patriarchy hierosoPymitano fidimatum , ejusque 
bulla phimbea e fills sericis rubei coloris depen- 
dente munitum , simulque nobis tradiderit prae- 
sentem ejusdem ex'emplaris authentici copiam eo 
fine conftctam, ut 9 legali utriusque comparatione 
ins ti tut a depereuntis UUus exemplar is vicem 
nova haec copia subire possit . Summa igitur 
humynitate rogati comparationem istam prae - 
laudato supremo Ordinis Magistro atque Archi - 
tominendatore Balliviae in Franconia MAXI - 
MILIANO Archiduce Austriae praesentibus ma- 
xima cum exactitudine instituimus , sicque pro- 
priis nos oculds convicimus , nov am hanc copiam 
de verbo ad verbum, immo vel ipsa caracterum 
forma eaeteroque habitu externa praedicto exem- 
plari authentico perfecte conformem esse; id 
quod propriae manus subscriptione sigilUqut 
elector alis appensione adperpetuam rei memoriam 
hisce testamur. Mergenthemii 28. Augusti 1805. 

CAROLUS Elector Archicancellarius 
man . prdpr. 
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NUM. III. 

he renoot est a la note I, du chapter 0 premier • 

Honorius Episcopus servus servorum Dei f 
Dilectis filiis Magistro et fratribus Domus mb- 
litiat Templi, salutem et Apostolicav/i Benedictio - 
nem. Quanta vos mpliori cavitate diligimus, 
tanto nobis amplius displicer et, si quod absit re- 
prehensions sen etiam irrisione dignum aliquii 
facer etis. Si quidem priviligia Fratribus Do- 
mus sancte Marie Teutonicorum ah Apostolica 
sede coficessa, manifeste demonstrant quod Or do ' 
vaster in clericis et militibus, ac aliis fratribus , 
Hospitalis vero in pauperibus et infirmis in ipsa 
Demo jam dudum extitit institutes, et per Sedem 
Apostolicam confirmatus ♦ Licet autem Fratres 
ipsi turn propter negligentiam suam, dum essent 
pauci et pauper es, turn etiam propter scandali 
vestri metum, tarn in babitu deferendo, quam in 
quibusdam aliis , aliquando contra institutions m 
fecerint memoratam , Nos tamen inclinati sue 
Religionis merito et precibus carissimi in Christo 
filii nostri j F. Romanorum Imperatoris illustris 
semper Augusti et Regis Sicilie qui in die coro- 
nations sue id a nobis pro speciali munere po- 
stulavit , institutionem ipsam de communi con- 
silio Fratrum nostrorum nostro privilegio con * 
firmavimus , Domum ipsam aliis privilegiis , 
iniulggntiis et libertatibus munientes . Accepi - 
mus autem quod vos occasions alborum mantel- 
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lorum super quibus deferentis specialem a nobis 
indulgtntiam impetrarunt , pro eo quod in boc 
specialiter feeisse contra injstitutionem hujus- 
modi videbantur, tnoti estis aliquantulum contra 
eos , quod quantum sit vestra religione indig- 
mpm qnisquis reeogitare valuer it, facile recog- 
noscet. Si enim vos ab bujusmodi motu nec 
Apostolica nec Imper.ialis reverentia cobibet 
cobib ere saltern omnium id audientium svbsanatio 
vos deberet , quibus videtur sicut est revera ridi - 
culum vos indigne ferre alios h vobis album 
port are mantellum presertim a vestro babitu sic 
distinctum signaculo special i, ut timeri nonpossit 
• nequis urtius Ordinis Fratres Ordinis esse alterius 
arbitretur. Ideoque circumspectionem vestram 
attente rogandam duximus et bortandam > qua- 
Onus omni rancors deposits , si quern forte contra 
dictos fratres occasione bujusmodi concepistis , 
ambuletis in caritatis spiritu et unitatis vinculo 
cttm eisdtm, eorum pr of ectum sicut decet viros 
religiosos , proprium reputantes, ita quod idem 
Imperator cum illuc Deo dante, pervenerit % fra - 
ternam inter vos inveniat unitatem , quia si 
aliter faceritis , non solum Apostolicam et Imps - 
rialem incurreretis offensam , verum etiqm in 
detractionem vestram ora quorumlibet audientium 
laxaretis. Dat. Vend. XV, \ Kl. May . Pontifi- 
catus no>tri anno sexto. 
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Malgre que la date de cette bulle qui est 
en original aux archives de l’Ordre, soit en 
abrege, on rie peut pas douter qu’elle n’ait, 6t6 
donn£ & VeroU ancienne ville de la campagne 
de Rome, nominee en latiri Verulae. 

On ne doit pas £tre surpris de voir Forigi- 
nal d’une bulle adressee aux Templiers, conser- 
ve dans les archives des Chevaliers Teuto- 
niques • elle etoit en faveur de ces demiers , et 
la chancellerie romaine leur en avoit apparent 
ment delivre un double original , pour leur corn, 
noissance. Anciennement les actes, quand ila 
etoient importants, etoient faits en double ou 
en triple; c’est-a-dire qu’on en faisoit plu-i 
sieurs expeditions en original, dans la crainte 
que l’on ne vint’ \ en perdre. Ilya telle bulle 
dont on trouve deux, trois et mSme six origi- 
naux dans les archives de l’Ordre. La m&me 
chose se pratiquoit aussi quelquefois dans lea 
traites de puissance a puissance. 


NUM. IV, 

he renvoi est a la note 2, du chap . premier • 

Innocentius Episcopus Servus servorum Dei , 
Dilectis Filiis Magistro et Fratribus Hospitalis 
sancte Marie Theutonicorum Jerosolimitani 
salutem et apostolicam benedictionem. Pro re - 
verentia gloriose Marie Virginis , cujus laudi - 
bus pie devotionis studio desudatis affectum li- 
benter ad ilia dirigimus que vobis statum quiete 
mentis afferant et conscience scrupuhm tituban - 
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tis excludant. Sane in vestra sicut audivimus 
rtgula continetur quod Mi qui volunt in vestra- 
fraternitate recipi , debent locorum Episcopis 
presentari , et tandem partes transmarinas adire, 
ut si mum vita tali sit digna collegio, a Ma- 
gistro et Fratribus admittantur. Dicitur etiam 
in eadem, quod in quartaferia debetis vesci car - 
nibus, si precedenti die Mas pro alicujus sollemp - . 
nitatis, vigilia dimitt atis, et quod tribus diebus in 
ebdomado duo vel tria vobis in leguminibus out 
pulmentis fercula ministrentur , nec non quod 
generaliter duo ac duo Fratres pro parapsidum 
penuria comedant, et nullum in eorum lanceis 
tegimen habeatur . Pro hiis enim et quibusdam 
aliis articulis predicts regule conscientia vestra 
tepe dubia et multotiens reddifur inquieta, ma- 
xims cum quidam ex eis olim postpositi sint a 
vobis et si observare velletis eosdem ptrplexi- 
tas inde vobis multa incumber et: et importabile 
dispendium immineret , quare supplications 
bumili postulastis ut apostolica benignitas super 
hoc vobis etpie consulere et provider e salubriter 
dignaretur. Nos itaque paterno considerantes 
affectu quod in biis tranquillitatem mentions et 
profectum vestrum queritis animarum , ut libers 
cum conventu vestro vel major i et saniori parte 
ipsius predictos et alios articulns vestre regule in 
quorum observantia nec spiritualis utilitas, nec 
salubris continetur bonestas , Deum babendo pre 


Digitized by Google 




Notes. 


379 


ocuiis immutare possitis , ita quod nullum ex hoc 
alioui pre judicium generetur , vobis auctoritate 
presentium concedimus facultatem. Ceterum ut 
veniam quam queritis ex apostolice provisionis 
obtinere gratia valeatis, Fratri sacerdoti presu 
denti clericis conventus vestri concedimus , ut 
super eo quod olim aliquot de ipsius articulis re- 
gule non servastis , injuncta salutari penitentia 
vos absolvat. Nulli ergo omnino bominum liceat 
banc paginam nostre concessionis infringere t vel 
ei. ausu temerario contraire. Si quit autem boo 
attemptare presumpserit , indignationem omnipo -■ 
tentis Dei et beatorum Petri et Pauli apostolo* 
rum ejuSy se noverit incur surum. Datum L< r«* 
terani V. Idus Februarii pontificatus nostri anna 
primo. 

L’ original de cette bulle est aux archives do 
Mergentheim. 

NUM. y. 

he renvoi est a la note 47 * du chap* V . 

peut remarquer dans les differents articles 
des statuts, qui parlent de penitences, que c’e- 
toit encore par forn\e de grace, que le coupable 
etoit absous, lors mSme qu’il avoit accompli, 
entierement celle- qui lui avoit ete infligee. 
Ches les Templiers les chapitres iinissoient par 
une double absolution: la premiere etoit pro- 
nonce e par le Maltre, ou le superieur qui pre* 
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eidoit au chapitre: il commen^oit par avertir 
que ceux qui avoient grievement pecfae centre 
la regie , et qui n’avoient pas confessee leur 
faute au chapitre, n’avoient point de part ^ 
ce pardon , non plus qu’ au merite des bonpes 
oeuvres qui se faissoient dans l’Ordre : ensuite 
il accordoit aux autres le pardon de ce qu’ils 
avoient pu faire qui etoit contraire ala regie t 
en priant Dieu de le leur pardonner £gale- 
pient; apres quoi il demandoit lui meme pardon 
aux freres , des peines ou chagrins qu’il pouvoit 
leur avoir fait , soit volontairement , ou autre- 
xnent. Un frere , en se rendant coupable , pe- 
choit doublement,* d’abord contrcDieu,eten- 
$uit contre la regie qu’il s’etoit oblige de suivre: 
le superieur qui avoit le droit de putiir la 
faute qu’il avoit coramise contre la regie de 
1’Ordre , avoit aussi celui de la pardonner: 
c’e9t ce qu’il faisoit , en accordant de la part de 
l’Ordre ce pardon general ; et e’est ce qu’on 
voit tous les jours se pratiquer dans le civil : 
si un hpmrae a commis un vol, il a beau en 
avoir obtenu le pardon devant Dieu: ce voleur 
peut-etre devenu un saint par son repentir, 
il n’en est pas moins sujet & la vindicte pu- 
blique: dans ce cas, e’est le souverain qui , 
ayant le droit de le punir, a aussi celui de lui 
donner la seconde absolution dont il a besoin 
pour eviter la punition de son crime; et cette 
absolution il la prononce , en lui faisant grace 
de la punition decernee par la loi. Quant au 
peche commis envers Dieu, s’il etoit grave, il 
ne pouvoit etre efface que par la confession et 
^absolution sacramentale : cependant , apr£s 
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que les freres avoient recite la formule g£n£rale 
de la penitence^ c’est-k-dire, le conjiteor etc. 
pour s’exciter au repentir, le prfetre pronon^oit, 
non une absolution, mais une priere par la- 
quelle il demandoit k. Dieu de pardonner leurs 
peches: c'est ce qui se fait tous les jours au 
•t. sacrifice de la M esse ou, apres la confession 
generale et publiquele pretre dit : indulgentiam y 
dbsolutionem et remissionem peccdtofum nostro- 
rum, tribuat nobis omnipotent et misericors 
JJominus . 

Si les Templiers ne sont point sprtis de ces 
homes, en s’attribuant des pouvoirs qui tie peu- 
vent §tre exerces que par des pr£tres, on ne 
conifoit pas comment on a voulu leur faire un 
crime de cette absolution , ou plut&t de ce par- 
don accord e par le president du chapitre: aussi 
je ne balance pas de manifester Fopinion ou je 
suis; qne la meme chose avoit lieu dans FOrdre 
Teutonique, malgre que Fon ne voie rien d’ex- 
plicite k ce sujet, dans les statuts. On trouve 
aux archives de * Mergentheim , un liste des 
fautes dont on a accuse le Grand .Maitre Henri 
de Plauen^ depose en 1413: on lui reproche 
entre autres choses, d’ avoir rendu publique 
^indulgence ou le pardon (Or dens a bias) qui 
avoit 4 te accorde ^ quelques chevaliers et freres 
servants (Hitter und Knechte ) pour des 
fautes quails avoient commises pendant la guerre, 
l’egard du Grand -Maitre et de FOrdre ; ce 
qui avoit fait un mauvais effet parmi le peu- 
ple etc. Le crime du Grand -Maitre etoit d’a- 
voir viole le secret du chapitre, et d’avoir fai$ 
connoitre des fautes qui devoient itfe oublieet 
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puisquelles etoient pardonnees; surtout que 
cette revelation avoit ete nuisible \ TOrdre, 
par le mauvais efFet qu’elle avoit produit dans 
le public. Quant rexpreesions : Or de n s- 
a bias elle indique que les Teutoniques avoient 
retenu Tusage ' qu’avoient eu les I'empBers , de 
tionner qne sorte d’absolution au chapitre ; c’est* 
a - dire , de pardoniier les fautes qui avoient 
ete commises contre la regie et les statuts. On 
peut joindre \ ce que Ton vient de voir , les 
reflexions qui se trouvent a la iin du chap. 
XVIII, au sujet d’un statut qui- defendoit aux 
freres d’aller dans les couvents de religieuses. 

Comm e nous vivons dans un terns ou il 
fant aller , autant que Ton peut, au devant de 
la malveillance > il n’est point inutile de faire 
yoyc que le silence ordonne sur tout ce qui se 
passoit au chapitre, etoit une mesure de $a- 
gesse qui n’avoit rien d’extraordinaire ; malgre 
que la regie de St. Benoit ne prescrive pas for- 
mellement ce secret, il etoit cependant ordon- 
ne par les constitutions particulieres des mona- 
eteres : Munter (pag. 249) rapporte dans une 
note , un extrait des usages de l’Abbaye du Bee, 
qui le prouve, et je pourrois en fournir d’au- 
tres preuves : mais tout cela est inutile \ la 
raison suffit pour se convaincre de cette neces- 
sity. D’abord la charite vouloit que Ton ne 
revelit point les fautes dont les freres s’etoient- 
accuses au chapitre , non plus que les punitions 
qui leur avoient ete infligees: secondejnent , 
rien n’ etoit plus sage que les dispositions du* 
chap. 5 des coutumes, qui defendoient aux 
yiecteursj, sous peine d’etre chassis de l’Ordre, 
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de dire k qui ils avoient. donne leurs suffra- 
ges; c£toit le moyen d’eviter les inimities 
entre les freres: d’ailleurs dans les Ordre$ mi- 
litaires , c’etoit au chapitre que Ton traitoit dei 
la paix, de la guerre ,' des alliances etc. , ainsi 
Ja violation du secret du chapitre y etojt re- 
gardee avec raison , comme une des plus gran- 
des fautes que Ton pftt commettre. 


NUM. VI. 

Le renvoi cst 0 la note 8. du chap. VII. 

^^ous ne nous sommes pas tromp£s, quand 
nous avons dit dans Thistoire, que le Grand- 
M^itre Albert de Brandebourg avoit diminu£ 
tant qu’il avoit pu, le nombre des chevaliers 
de la Prusse, Torsqu’il avoit forme le projet de 
4e Tappropier. Nous avons trouve depuis aux 
archives de Mergentheim une liste d’une ecri- 
ture contemporaine , de tous les chevaliers qui 
•e trouvoient alors en Prusse : elle a pour titre : 
Was fur Ritter Bruder in Pr euss en 
gewesen, do der vermeint Hertzvg 
rein unbillich handelun g f Ur name. 
Gette liste ne contient que cinquante - neuf 
110 ms, dont il faut en oter trois, ceux des 
Eveques de Sambie et de Pomesanie qui £toient 
bien membres de l’Ordre, mais non de laxlasse 
des chevaliers; il faut de meme Oter le nom 
d’un chevalier qui se trouvoit \ Osterode comme 
Stranger (er war ein Gast all do) ainsi que 
It porte la liste. Je suis meme tent£ de croire 
qu’il y a plusieurs freres. servants , inseres mal- 
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i-propos, dans cette lisle comme chevaliers. 
II n’y a aucun des Grands- Orders de l’Ordre: 
on n’y voit que deux commandeurS, un avoue 
ou bailli , huit proviseurs, trois commandeura 
de forteresses ou chiteaux, quatre Statthal- 
ter-, c’est probablement ainsi, qu’on designoit 
alors ceux qui exer^oient un emploi ad interim, 
ou qui etant notmnes * un emploi netoient pas 
encore- confirm^ par le Grand -Maitre. II y 
avoit plusieurs places fortes, telles que Preuss- 
marck, Bartenstein, Liebenstadt ou il n y avoit 
qu’un infirmier ou hospitalier. En general, il 
Jen faut qu’il y ait eu autant des chevaliers 
dans la Prusse, que l’Ordre y avoit encore de 
villes ou de places de guerre, et la plupart 
d’entre - eux etoient des hospitaliers. 

Nous voyons encore (dans le chron. Max. de 
Schrenck) un long memoire du chevalier Phi - 
Uppe de Creutz , proviseur a Insterbourg (c’est 
le mime dont nous avons parle tom. 8 P- 242 
de l’hist. de l’Ordre): ce memoire est intitule: 
PhiUffi de Cruet Equitis Ordinis Teutonici in 
Prussia, Ubelbis, in quo Ordinis innocentes 
Equites propter defectionem ab or dine et trade- 
tionem Prussiae Regi Poloniae, cum nomtna - 
tione eorum qui culpabiles fuerunt, excusat. 
Ilynomme les personnes qui ont concourru \ 
faire cette etrange revolution.de la Prusse: 
dans le nombre de ces traitres , il y a six per- 
sonnes de l’Ordre; * s’avoir les Eveques de 
Sambit et de Pom£sanie, Ir£d£ric et IVolfgang 
de Haqdeci , un nomme Sigismond Daniel, 
dont apparemment le surnom est omis, et Mt- 
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cbel de Drake* On ne peut pas croire que Phi- 
lippe de Creul-z air rien dissimule dans ce me- 
moire qui meriteroit d'etre imprime, car il y 
traite sans management un Balthasar de Creut% f 
qui etoit vraisemblablement son parent; c'etoit 
un gentilhomme de la Prusse marie , et qui 
devoit sa fortune au Grand -Maitre Frederic 
de Saxe: il dit, entre autres choses, que par 
sa trahison et son ingratitude, il a couvert 
set famille d’infamie. Philippe ne traite pas 
mieux le nouveau Due de Prusse et les autres 
conspirateurs qu’il designe. Il reproche entre 
autres chosen a Albert , de n’avoir pas voulu 
soufFrir en Prusse , les Precepteurs Ou Grands- 
OfFiciers de TOrdre; e’est ce que nous avens 
dit dans 1’histoire. 


NUM. VII. 

- Le renvoi est a la note 3. du chap . X* 

J’ai rapporte dans Thistoire de l’Ordre ce que 
j’ai pu recueillir sur les actions des Teutoniques 
dans le pays de Burzen qui est la parti e la plus 
orientale de la Transilvanie (tom. 1. pag. 178': 
mais je n’ai pas s^u fixer Tepoque de la dona- 
tion qu’Andre Boi de Hongrie leur avoit faite 
de ce pays ; maintenant on ne peut pas dputer 
que la premiere donation n’ait eu lieu eu iail. 
On trouve dans la troisieme annee de l’ouvrage 
periodique intitule: Siebenbiir gi s che Quar - 
-t al - S chr if t etc . imprime a Hermanstadt en 
I793 (pag. 194), un memoir e de Draut sur l‘o- 
rigine des habitants Saxons ou Allemands dans 

a8 
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gre le prodigieux accroissement que 1’Ordre 
prit sous le gouvernement de Salza, ce Grand- 
Maitre a pu etre souvent embarrasse d’avoir 
ass 6s de monde pour seconder efficacement les 
croises, comme il le fit si glorieusement au 
siege de Damiette et dans tant d’autres occa- 
sions; pour soutenir la guerre contre les payens 
dans le pays de Burzen, et ensuite dans la 
Prusse et dans la Livonie, et pour fournir en 
meme- terns, a l’escorte des Pelerins. II etoit 
sans doute plus urgent de combattre les Sara- 
zins et les payens, que d’escorter les Pelerins; 
mais Salza ne vouloit negliger aucun de ses 
devoirs, et il est probable que c’etoit ce der- 
nier objet qu’il avoit en vue, quand il a fait 
le souhait qu’on lui attribue. On a vu par 
l'aete de l’Ev£que de Transilvanie , comment 
les Teutoniques se conduisoient dans le pays 
de Burzen ; on va voir par l’extrait d’une bulle 
du Pape Honorius III. du 16. de Fevrier 1221, 
les services qu’ils rendoient dans la Terre- 
sainte , et comment ils s’acquittoient de l’escorte 
des Pelerins. „MMtes Hospitalis sand at Ma - 
„riae Teutonicorum Hierosolym . novi sub tern - 
»pore gratiae Machabei , abnegantes secular ia 
„ desideria et propria relinquentes , tollentes 
„crucem suam , Bominum sunt secuti: ipsi 
sunt per quos Beus orientalem ecclesiam a pa - 
,yganorum spurcitiis liber at, et Christians no - 
9 , minis inimicos expugnat : ipsi pro fratribus 
,, animas ponere non for midant et .peregrines 
„ ad sancta loca profici scent es , tam in eundo 
„quam redeundo defemant ab incur sibus paga» 
„norum< u (Archives de*Mergenth.}. 
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num. VIII. 

he renvoi est a la note 4. du chap, X, 

T) 

-Daczko nous apprend (tom. 1. p. 401 et 
Ton conserve \ la bibliotheque du chateau i 
Konigsberg un manuscrit sur veliri, qui con- 
tient lelivre de l’Ordre, c’est- a-dire, la. regie, 
les statuts etc. , avec une traduction fran^oise. 
Cet ecrivain a fait imprinter dans une note, les 
cinq premiers chapitres des couturnes , en 
frangois, qui traitent 4 e la mort du Grand- 
Maitre, et de Telection de son successeur. Cette 
traduction, dont l’idiome ressemble beaucoup 
a celui du Sire de Joinville , paroit avoir ete 
faite par un fran^ois dans le treizieme siecle, 
^ l’usage peuf-etre de quelques freres de sa 
nation. Saint Louis avoit doiyip des e.tablisse- 
ments K l’Ordre , dans son royaumef . ce qui 
peut avoir engage, a recevoir quelques fraofois: 
quel moyen fcn effet , de refuser, d’admettre 
aucun sujet d’un. prince que la repoimoissance 
obligeoit de compter au nombre des bienfai- 
teurs? II en fut probablement de_ memo en 
Italie , en Sicile , en Lspagne etc* On trouve , 
particuMerement dans les chartres qui regardent 
les possessions de l’Ordre en Italie , quelques 
noma de terminaison etrangere , qui ne parois- 
sent pas avoir de rapport avec la langue alle- 
mande: il est vrai qu’aneiennementi, une partio 
de Tltalie appartenoit \ l’Empirej et que d’ail- 
leurs ces noms peuvent avoir ete traduits, on 
accommodes a l’idiome Italien, eommeona sou* 
vent latinise les noms soit fran^ois, soit alle- 
mands , ce qui jette beaucoup de confusion dans 
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Thistoire. Quoi qu'il en soit, si Tadmission 
de quelques etrangers a eu lieu , comirte le croit 
Baczko, elle cessa du moment ou Ton perdit 
les etablissements qu’op. avoit dans ces difFe- 
rents pays. On peut d’ailleurs assurer que ces 
etrangers ont toujours ete concentres dans leure 
provinces , sans prendre part aux grandes desti- 
nees de ,TOrdre; car on ne rencontre pas dans 
l’histoire le nom dun seul chevalier, dont la 
terminaison fasse croire qu'il n’etoit pas del’Em*- 
pire. Dansi les terns posterieurs* dit Baczko, 
on a exclu ay.ec beaucoup de severite , tous ceux 
qui n’etoient pas de TEmpire d'Allerpagne. — * 


NUM. IX. 

Le renvoi est a la note 2, du chap. XII. 

o n a si peu de notions sur les Maitres d’AlIe- 
magne en general, et particulierement sur les 
premiers, que Ton ne sauroit recueillir avec 
trop de soin tout ce qui les concerne. Le pre- 
mier Maitre de l’Ordre Teutonique en Alle«* 
magne, dont, on ait une connois^ance certaine, 
est Herman dont on ignore/ le nom de famille: 
il paroit deja en cette qualite dans un privilege 
que l’Empereur Frederic IL donna a TOrdre, 
au mois de Decembre de Fan 1219 ad sup plica- 
tion em quoqueFratris Hermanni Magistri Pre - 
ceptoris Domorum ejusdem Hospitalis in Teu- 
tonia (Guden, tom 3. num 38. ), Le nom de 
Precepteur joint \ celui de Maitre est encore 
une preuve de leur identite. Il est probable 
que e’est le meme Herman dont nous avons 
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parle dans le texte , qui iit un accord avi 
chevdque de Mayence le 5. d’Octobre 
1221, en prenant la qualite de Precept 
defii de la mer. 1 

Nous avons une autre chartre de l’an I22T; 
elle fait connoitre un personnage qui semble 
avoir succede la meme annee a Herman, Otton 
Eveque de Wurtzbourg confirma la 
de quelques biens qu’Albertde Huttenheimavoit 
faite aux freres de • l’Ordre etablis au dit Hut- 
tenheim: les temoins de cet acte 6ont Otton 
pr£tre \ Eichach, Henri Maitre & Mer gent- 
heirn , plusieurs autres freres de TOrdre et quel- 
ques seculiers: il n’y a pas d 1 autre date que 
celle de 1221 , sans qu’il sdit fait mention ni 
du mois, ni du jour: On y voit du cote droit 
le sceau de l’Ev&que , et ik gauche celui du 
Maitre en degi de la mer, que nous regardorie 
pour etre le meme que le Maitre d’Allemagne.' 
L’inscription du sceau est: S magri. Hdtpital. 
S . marie citra mare . Magri est Fabreg6 dd 
Magistri (arch, de Mergenth.). * 

Cette chartre offre plusieurs* diJHcultes* 
On connoit beaucoup d’actes ou les pretres sont 
nommes avant les commandeurs; mais il est 
surprenant de voir ici un pretre nomme avant 
un superieur majeur , si comme il le semble , 
Henri etoit le Maitre d’Allemagne; cependant 
la chose s’explique. Otton comme membre de 
l’Ordre etoit fort inferieur a Henri son supe- 
rieur: mais, si celui -Oi ne eonsideroit en lui 
que Peminence du caractere sacerdotal, il pou- 
voit lui donner cette marque de respect en |sa 
qualite de ministre du Seigneur. C’etoit d’ail- 
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leurs le terns ou les superieurs vraiment reli- 
gieux aimoient autant a s’humilier , que les 
homines pris 'en, general, sont aujourd’hui en- 
clitis a s’elever. Herman avoit proteste dans 
^accord qu’il avoit fait avec l’Archeveque de 
Mayence , qu’il se reconnoissoit indigne de 
l’ernplpi que le Grand -Maitre lui avoit confie 
(licet indignus), On a vu dans l’histoire de 
l’Ordre, que Conrad Landgrave - de Thuringe 
et Henri Comte de k Hohenlohe ont pris dans des 
chartres la qualite de Minister humilis au lieu 
de celle de Grand -Maitre en cela ils n’ont fait 
qu’imiter Roger des : Moulins et Odon de St, 
Amand Grands -MaitreSj l’un de l’Hopitale de 
St. Jean, et 1 ,’autre , du Temple.: il n’est done 
pas surprenant que Henri ait aussi voulu don- 
sier une marque d’humilite, en laissant nommer 
avant lui, Otton son inferieur, mais qu’il vou- 
loit honorer en sa, qualite de pretre du Seigneur. 

• La denomination de Henricm Magister in 
Mergentheim est plus emharassante. Ce n'a 
€te qu’en 1219 que Henri et Frederic de Hohen- 
lohe ont donne Mergentheim a l’Qrdre, avec 
le consentement de leurs freres aines: cette. do- 
nation a ete confirmee l’annee suivante par Ot- 
ton Eveque de Wurtzbourg, et par l’Empereur 
Frederic H. II faut remarquer que dans cette 
confirmation Henri et Frederic sont nommes 
nobiles fueri y ainsi ce ne peut point etre de 
Henri de Hohenlohe qu’il s’agit ici. Comme 
Mergentheim etoit une possession asses conside- 
rable, quoiqu’elle fut fort inferieure & ce qu’elle 
est aujourd’hui , on peut conjecturer avec beau- 
coup de vraisemblance , que l’on en avoit con- 
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fie radministration k Henri avec la quilit£ de 
Commandeur. Henri habitant Mergentheim de- 
puis un an ou deux, et ne Tayant peut-£tre pas 
encore quitte depuis qu’il avoit ete £lfcve k la 
dignite de chef, a pu facilement, £tre nomm£ 
Maitre k Mergentheim, dans un terns oft Tori d£- 
signoit souvent les personnes par le lieu de leut 
naissance ou de letar habitation j d’ailleurs , il 
fant remarquer que Ce n’est point Henri qui 
prend la qualite de Maitre a Mergentheim; elle 
lui est donnee par le notaire ou Tecrivain qui a 
red tge l’acte dans lequel il n'lest nomme que 
comme tehnoin. Si meme il a remarque l’incon- 
venance de celte denomination, comme elle n*d- ’ 
toit rien de ce qui lui etoit du, il peut Filvoir 
laisse subsister comme une chose indifFerente, 
pour ne point faire faire une nouvelle redaction. 
On peut en dire autant de la place qu’occupe le 
nom du pretre Otton, parmi les temoins, si Ton 
ne veut pas attribuer cette preseance aux motifs 
que Ton a rapport£s plus haut. 

Au surplus la denomination de Maitre k 
Mergentheim n’est pas la seule faute de ce genre 
qui ait ete eommise. C’est feu Mr. Lamey qui 
a dresseda chronologie des Maitres d’Allemagne, 
que Ton trouve dans le second tome des actes de 
rAcademie Theodoro-Palatine, imprime k Mann- 
heim en 1770. Ce savant academicien ayant fait* 
depuis l’impression de nouvelles decouverte9 
qu’il ecrivit en marge de son manuscrit original, 
a bien voulu les communiquer k un ami qui fai* 
soit des recherches pour moi : Vo^ci une de ce» 
notes marginales. An: 1502 Hartmanus de Stock- 
heim in chart a Mosbacensis tabularii , admims • . 
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trator : ecclesiae Heidelp : , nuncupatur Teutsch - . 
Meister %u Mer gent he ini. Cette denomi- 
nation est aussi fautive que celle qui se trouve 
dans la chartre de l’an 1221 : Mergentheim n’etoit ( 
alors qu’une simple commanderie .du Baillage de 
Francome, et la residence du Maitre d’Allema- 
gne etoit a Horneck. Quant a ce qui a dojme 
lieu k cette denomination inconvenante , on ne 
pent former d’autre conjecture que celle qui a 
deja ete faite au sujet de Henri: c’est-a-dire 
que Hartmann de Stockheim aura fait un asses v 
long sejour a Mergentheim , soit pour visiter 
cette commanderie , soit pour d'autres raisons 
qu’il est impossible de deviner , et qu’on l’aura 
nomme Maitre d’AlIemagne & Mergentheim, 
parceque c’etoit son habitation actuelle. On 
pourroit regarder ces explications pour etre plus 
specieuses que solides , sans le sceau qui est at- 
tache a Facte de confirmation d’Ofcton Eveque de 
Wurlzbourg: on a deja dit que son inscription 
est telle: S* magri Hospital: S: marie citra mare . 

C etoit evidemment le sceau du Maitre d’Alle- 
magne, ou si Ton veut, du Maitre en de^ de 
la mer : or on n’append point un sceau a un 
chartre, si la personne qui a le droit exclusif de 
$*en servir, n’y intervient pas: d’ou ii semble 
que Ton peut conclure , sans crainte de se trom- 
per, que Henri nomme Maitre dans la chartre, 
etoit le Maitre d’Allemagne, ou si l’on veut, 
$es possessions de FOrdre en de$a de la mer. 

Une autre difficulte est celle des dates, mais 
elle n’est qu’apparente. Sans rechercher si l*on 
commenfoit alors l’annee a Noel, a la Circonci- 
sion , au 25 . de Mars , ou a Paque , la remarque 
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suivante expliqi*era suffisamment , comment 
Henri a pu hgurer dans une char tre de Tan I22T, 
apres le 5. d’Octobre de la meme annee, date 
de l’accord que Herman son predecesseur avoit 
fait avec 1 * Archeveque.de Mayence. Je ne con- 
nois rien qui puisse indiquer Fepoque ou la di- 
gnite du Maitre d’Allemagne est devenue elec- 
tive : mais on sait avec certitude par les anciens 
statuts, que les Maitres d’Allemagne etoient en- 
core nommes par le Grand -Maitre et le chapi- 
tre lors de la redaction des dits statuts qui n’a 
ete faite au plutot ,' qu’apres l’an 1244. D'apres 
cette observation , il est aise de comprendre 
comment deux Maitres d’Allemagne ont pu faire 
des actes k des epoques si rapprochees Tune de 

Tautre. Deux decrets du Grand -Maitre adres- 

• . 

ses en meme terns lun a celui qui devoit aban- 
donner son emploi, Tautre a celui qui devoit le 
remplacer , etoient les seuls preparatifs de ce 
changement : celui qui etoit deplace remettoit 
le sceau a son successeur, et celui- ci pouvpit 
s’en servir dans l’instant : en sorte qu’aussi long- 
tems que cette dignite n’a point ete elective, on 
•ne devroit pas etre surpris de voir des actes de 
deux Maitres d’Allemagne, sans quil y ait un 
jour d’intervalle entre leurs dates. 

Si Ton reconnoit Henri pour Maitre d'Alle- 
magne, ou en de^ de la nier, on sera oblige de 
regard er Herman , que nous trouvons avec cette 
qualite en 1222 , 1224 et 1225 pour un autre 
personnage que le premier Herman, predeces- 
seur de Henri. Entre plusieurs diplomes qu’il 
est inutile de citer ici , nous nous contenterons 
de parler de celui, que TEmpereur Frederic IL 
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donna a Catane au mois de Fevrier 1224, par; 
Jequel il canfirma la demartde da dil Herman 
un accord qui avoit ete menage par son Ills Henri 
Roi des Remains, au sujet de la possession du 
chateau de Wernecke dans le Diocese de Wurtz- 
bourg. On trouve dans ce diplome les expres- 
sions suivantes: „Una cum Fratre Hermanno 
' „Preceptore Domus Teotonicorum in Allemania , 

Fratre Henrico de Hohenloh plus loin il le 
nomrae Maitre - en ces termes : »ad decidendum 
yydemum inter ipsos et predictum Magistrtim et 
v Frqtres suos etc / 6 autre preuve que les deno- 
minations de Precept eur et de Maitre sont syno- 
nymes * quand elles designent un des superieurs 
de l’Ordre. {Arch, de Mergenth .). 

Le necrologe de la commanderie de Maes- 
tricht rapporte la mort d’un Maitre d'Allema- 
gne, sans en marquer l’annee; il y est nomme 
H. Tole . Comme la lettre initiale H. peut eg a- 
lement designer un des deux Herman ou Henri, 
il f est probable que e’etoit un de ces trois pre- 
miers Maitres connus jusqu’i present^, qui se 
nommoit Tole. Je mettrai les trois personnages 
dont je.viens de parier, en tete de la litfte des 
Maitre9 d’Allemagne , que Ton trouvera dans 
la note suivante Nura, XL, parcequ’il me semble 
que 1’ existence de Henri en cette qualite est 
auffisamment prouvee. 
c 
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num.x; 

he renvoi est a la note 3. du chap . X//. 

T ; . 

-L*a denomination de Baillage de la Kotnanie’ 
indique asses que son chef lieu et Ses principals ' 
possessions etoient dans la province du in erne 
nom , que Tori nomme communement aujourd’- 
hui Romelie, et dont Constantinople est la ca- 
pitale; je 11’en ai pas encore rencontre des vesti- 
ges. Ce meme Baillage a aussi eu des posses- 
sions dans rAchaxe,'ce qui a fait quelquefois 
nommer le precepteur de la Romariie , precep*- 
teur d’Acha'ie; elles ne sont gnere plus* coix- * 
nues. II y avoit deux provinces de ce nom : la 
grande Achaie qui se nomme aujourd’hui Liva- 
die, est au nord du Golphe de Coririthe ou de 
Lepante la petite est dans le Peloponese ou la 
Moree, au midi du meme Golphe ; c’est le Du- 
che de Clarence dont Patras est la c.q itale- 
L’Ordre a peut-&tre eu des possessions! dans les 
deux Achaies qui n etoient separees que par le. 
Golphe de Lepante. II est probable que ces 
possessions dans la Romanie et dans TAcha'ie 
furent donnees \ l’Ordre , si non par les Empe- 
reurs latins de Constantinople, du 'moins pen- 
dant leur regne qui ne dura que 57 ans, a 
compter de Tan 1204 jusqu’en 126 1. 

Pour reunir sous un meme point dejvue le 
peu de notions que j’ai trorivees sUr le Baillage 
de la Romanie,, je comm encerai par rappeller 
ce que j’en ai deja dit dans Thistoire deTGrdre 
(tom. 4. pag. 173 et s.) a savoir, qu’en 1236 la 
Pape Gregoire IX. ordonna a TArcheveque de 
Patras, a ses suffragants et a tous les posses- . 
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seurs de biens ecclesiastiques , de payer la. dime 
du revenu d’urie annee , pour &tre employee \ 
la defense de TEmpire de Constantinople ; et 
que l’Abbe du monastere de Sacra, le chance- 
lier de l’Achaie, et le precepteur des Teuto- 
niqttes en Romanie , furent delegues pour rece- 
voir cet argent et pour, Y employer avec le con- 
seil du Prince d’Acha'ie: que le mke ; P^pe or- 
donna en 1239 au Prince d’ A chaie, de rendre 
Phdpital d’Andreville aux Hospitaliers de St. 
Jean , apres en avoir exclu les Teutoniques. 
Andreville etoit le siege d’un Eveque — suffra- 
gan t de I’ArchevSque de Patras. 

Apres ces premieres notions qui ne prou- 
vcnt rien , si non que l’Ordre avoit des etablis- 
sements dans ce pays, nous voyons' un acte, 
ou plutdt un decret original du Grand - Maitre 
Theodoric d’Altenbourg du 15. de Septembre 
1337 : par ce decret expedie de. Eavis du Grand- 
Chapitre assemble alors a Marienbourg , le 
Grand -Maitre nomme frere Jean de Scherven , 
commandeur provincial de la Romanie a • la 
place de frere Jean Wintir de Bruningisheym : 
c’est proprement une lettre de creance donnfe 
& Jean de Scherven pour faire conster de sa no- 
mination aux freres de la Romanie auxquels 
elle est adressee. ComrUe il y est parle au 
pluriel , des Vice - Commandeurs et des cou- 
vents , on pent presumer que ce Baillage etoit 
asses considerable (arch, des Yieux - Jones). 

On veil par cette nomination que nous ve- 
nons de rapporter , que le Baillage.de la Roma- 
nic dependoit encore immediatement du Grand- 
Maitre en 1337 ; mais il fut ensuite soumis au 
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Maltre d’AHemaghe sans que Ton puisse en 
assigner ni la rarson , hi l epoqtie : nous en 
avons la preiive clans une lettrV que Rupert 
Roi des Remains et Comte Palatin, ecrivit 
de Padoue le 15. de Fevrier 1402, a Martin Roi 
d’ Aragon etc. a la den>*nde du Maitre d’Alle- 
magne , qu’ il qualifie aim?! : V enerabilis Cunrd - 
dus de TLzloff stein Or dims Fratrum Hospitalis 
Beatae Marine Hierosolimitanae Bomus Teuto- 
m corum 'per Alamaniam , Italiam , Sicilian * , 
Apuliam et Romani dm Magister Generali s etc . 
Cap. Martehe etc. thesaur. anecdot. tom 1. col. 
1688 et s.). On peut jnger par cette enumera- 
tion des difFerents Baillages, que celui de la 
Lombardie etoit particulierement desighe par 
le nOm de Baillage d’ltalie, puisque celui de 
la Pohille qui est aussi en Italie, y est nommd 
separement. 

Nous avons ensuite une lettre du meme 
Roi des Remains, dont on a deja fait mention 
dans rhistoire , datee du 15* d’Aout 1403 (ap. 
Martene etc. ut supr. tom. 1. col. 1706): II 
ecrit a Ladislas Roi de Jerusalem, de Hongvio 
et de Sicile pour le requerir en sa qualite de. 
Suzerain de l’Achaie, d’ordonner a la Princesse 
de ce pays, qui par consequent etoit sa vassale, 
de ne plus inquieter les Teutoniques pour le 
payement d’un certain tribut , qu’un Prince 
d’Acha'ie avoit tte oblige de payer autrefois aux 
Turcs, et de faire relacher les personnes, on 
les - sujets de l’Ordre qui avoient ete arretes 
pour n’avoir pas paye leur part de ce tribut. 
Re chef de rPmpire fait dans cette lettre im 
bel eloge de l’Ordre: 
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Apres la malheurCuse bataille de Tannen- 
berg qvd cut; lieu en 1410, le Grand - Maitre 
Henri de Plauen ayant besoin d’argent , or* 
donna soit d’autorite supreme , soil de concert 
avec le Maine d’Allemagne, au procureur de 
l’Ordre resident .a Rome , de proposer aux Ve- 
nitiens d’acheter les biena du. Baillage de la 
Romanic: ceux- ci qui etoient en guerre avec 
1 ’Empereur Sigismond > craignant qu’une pa^tie 
du prixne passat . entre les mains de leur en- 
nemi, tergiverserent et finirent par ne point 
accepter la proposition. Baezko de qui nous 
tenons cette eirconstance , nous apprend que 
l’Ordre perdit, quelque terns apres le Baillage 
de la Romanie: Die B alley Romanien, 
dit-il, hatte ein gbwisser Dispotto an 
sich ger is sen. Mais il n’en marque ni l’e- 
poque ni l’occasion (Baczko tom. 3. pag. 40 
et S77). 

NUM. x;. 

l,e renvoi est a la note 8 - dtt chap. XIl. 

X-*a meilleure liste que nous ayons des Maitrea 
d’Allemagne, est Celle qui a ete publiee par Mr. 
Bachem (V er such einer ckronol. etc^\ 
elle servira de base a celle - ci : il s’en faut de 
beaucoup , qu’elle soit complete, et je n’ai que 
peu de choses a y ajouter. Outre H. Tole dont 
il est parle dans Tavant* dernier e note, le ne- 
crologe de la commanderie de Maestricht, 
marque Ja mort d’un Maitre d’Allemagne in- 

cormu 
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coririu jusqU^ present i c’est Ludovicus de Novo 
Castro deced£ le 16. de Nov^mbre, sans que 
jNannee eri soit indiquee; je n’ajouterai rien 
a ce qu’en a dit Mr. Bachem , si non qu’il n’est 
pas sans vraisemblance , qu'il y a eu uhe famille 
de Neuenburg en Franconie, puisque Ton voit un 
Manegoldus de Novo Castro feu Neuenburg qui a 
€t€ Ev&que de Wurtzbou tg depuis Tan 1287 jus* 
quen 1303 (German, sacra Episc. Wirceburg. 
p&g. 96). Salver (Proben des hohtn Teut - 
schen Reichs adels p+ 227) nous fait encore 
connoitre un autre Neuenburg chanoine de 
Wurzburg. 

On trouve \ la tlte de presque toutes les 
anciennes listes des Maitres d’Allemagne , Botto 
ou Rotho de Hohenlohe . Je suis loin de vouloir 
ranger Botho au nombre des Maitres d’Alle* 
magne : cependant cette tradition merite quelque 
consideration; et je ne serois pas surpris si l’on 
trouvoit un jour quelque piece qui prouvat son 
existence* En attendant j-observerai que Botto 
peut bien ne point £tre un nom defigure, ni 
compose de la lettre B initiale du mot B ruder 
c’est-k-dire frere, et du nom cFOtto , comme quel* 
ques uns l’ont imagine , car on trouve un Botho 
d'Eilenburg dans le memoire intitule : Philippi 
de Crute etc . , qui fait partie de l’ouvrage manu* 
scrit de Schrenk^ connu sous le nom de chrofh 
MaximiUaneum et conserve \ Mergentheim. 

Oblige faute de connoissances de reduire la 
liste chronologique des Maitres d’Allemagne i 
une simple nomenclature , je marquerai lea 
mSmes dates que Mr. Bachem ; lorsque j'y ajou* 
terai, je ferai connoitre mes autorites* 11 faut 

»9 
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observer que ces dates ne sont pas destinees 'k 
marquer la duree de leur magistere, mais seu- 
lement, les epoques ou l’on a des connoissances 
certain.es de leur existence. Les chiffres par 
lesquels je marquerai le rang des Maitres d’Alle- 
xnagne, ne servent qu’h. rendre le tableau plus 
distinct: je suis eloigne de croire qu’il n’y en 
ait pas eu d’autres que ceux-11: on peut au 
moins croire que Ludovicus dt Novo Castro doit 
y trouver sa place , quoi qu’il soit impossible 
de l’assignei:. 


lAste des MaXtres ttAlUmagne , connus jusqu’a- present. 

I. Suivant un diplome de FREDERIC II. Roi 
des Romains deja cite il existoit un Maitre 
d'Allemagne le 23. de Janvier 1214 dont le 
nom est inconnu. 

H. HERMAN Maitre d’Allemagne , ou fen de$i 
de la mer, en 1219 et le 5. d’Octobre 1221. 

HI. HENRI en 1221 , apres le 5. d’Octobre. 

IV. HERMAN 1222, 1224 et I22 5 (Arch, dt 
Mtrgenth.). 

N. B. Voyes ce que j’ai dit sur cet trois Mai- 
tres d'Allemagne , dans la note num. IX. 

V. DIDERICUS ( Dietrich ) ou THIERRI 
Maitre d’Allemagne le 18. de Janvier 1231 
(Arch, de Mtrgenth.'). 

VI. HENRI de HOHENLOHE en 1232 — 1234— 
1239. S’il a encore ete Maitre d’Allemagne 
en 1240 ce n’a et£ qu’avant le 14. de Mai; 
car a cette epoque on le voit comme lieute- 
nant du Grand- Maitre en Allemagne; et il 
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,n’est point probable qu’il ait reuni ces deux 
qualites. 

VII. BERTHOLt) de THANNENRODE le 19. 
d’Avril 1243 ( Arch, de Mergenth.). 

VIII. EBERHARD de SEYNE de la maison 
des Comtes de Sayn Wittgenstein , etoit ills 
du Comte Eberhard II. \ il etoit Maitre d’Al* 
lemagne en 1251 et au mois d'Avril 1254 
(Corf, polon . tom. 5. pag> 19.). 

IX* THEODORIC ou Dietrich de GRU* 
NINGEN'est nomme precepteur d’Allemagne 
dans une bulle du Pape Innocent IV, du 15* 
de Mai 1254 (R<*yn&ld. ad anti . 1254 
29)* II est vrai que Ton y lit Tetriti au 
lieu de Theodoriti ou de Dietrici , probable* 
tnent par une faute de copie ou d’impres- 
fiion: mais on ne peut pas s’y tromper, puis* 
qu’on le retrouve dans une chartre du 12* de 
Decembre de la m&me ann£e 1254, sous le 
nom de TheodoricuSi Dans la copie de cette 
chartre il est nomme Hroninge et Chruninge 
au lieu de Gruningen* probablement aussi* 
par la faute du copiste ou de I’iraprimeur*. 
Il est qualifie dans la m£me chartre, de Ma+ 
gister > de Commendator et de Preceptor Ale * 
maniae ce qui prouve que ces denominations 
etoient alors synonymes lorsqu’il s’ agissoit 
d’un superieur* (Corf, polon * tom . 5. num * 
XXVIII. pag> 2o\ 

X. CONRAD de NUREMBERG troisieme His 
de Frederic I* Burgrave de Nuremberg, etoit 
Maltre d’Allemagne en 1257 et 1264. Suivant 
Fischer ( statist . Beschr . des Burggraft . Nil* 
remb ♦) il estmort en cette qualite, l’an X279; 
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mais il est evident par Particle suivant, qu’il 
se trompe, et qu’il laut probablement lire 
1269, 

XL WERNER de BATTENBERG dont lenom 
se trouve aussi ecrit BATTHENBRUCH et, 
BATTENBURG etoit Maitre d’AUemagne 
le 12. de Mars 1271 (Arch, de Mergenth .). 

XII. GERARD de HIRZBERG, aussi HIRZ- 
PERG et HIRZESBERCH le 23. de Juillet 
1273 (Suivant Mr. Lamey. Voyis la note 
IX.) en 1274 et le 20. de Mars 1277 ( Guden . 
sylloge diplomat . pag. 264)*). 

XIII. MATHIAS dont on ignore le nom de 
famille, en 1281 et 1283. 

XIV. CONRAD de FEUCHTWANGEN , aussi 
VUCHTWANGEN et VUCHTWANG en 
1286 et 1287* 

XV. ZURICH, ZURCH aussi ZURICO (en Iran- 
£ois Cyriac) de STETTEN le 20. de Fevrier 
1290 (Arch, de Mergenth.'). 

XVI* GODEFROI de HOHENLOHE. On le 
marque coramunement , comme Maitre d’Al- 
lemagne en 1290; c’est une erreur: il conste 
qu’il etoit encore Grand - Commandeur du 
Raillage de Francome le 10. d’Aout 1293; 
mais il est prouve qu’il etoit Maitre d’Alle- 
magne le 1. de Mai 1296 (Arch, de Merg.). 

XVH. JEAN de NESSELRODE en 1297. 

XVIH. SIGFRID ou SIGEFROI de FEUCHT- 
WANGEN en 1298* 

*) C’est par erreur que j’ai dit dans l’hist. de l’Ord. 
tom. 2. p. 15. que Gerard de Hirzberg etoit onus 
dans la liste des academiciens de Mannheim. Je 
•aisis ccttt occasion pour la rlparcr. 
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XIX WINRIC de BUSWEILER en 130a. 

XX. EBERHARD de SULZBERG en 1308 — 
1314 et 1316. - 

XXL ZURICH ou Cyme de STETTEN, le xu 
de itavembre 1320. II est prouve par les 
archives de POrdr£, que la copie dC la char- 
tre que Gudenus a fait imprimer sous la date 
du jour de St. Martin 1329 (tom. 4. pag- 
1044. ad ann. 1 329) est fautive , tant dans, 
la denomination des temoins* que dans $a 
date, et qu’elle est du jour de St. Martin 11. 
de Novembre de Fan I32Q. Ainsi cette 
chartre nous fait conuoitre un autre Zurich 
de Stetten dont l’existence a ete ignoree jus- 
qu’& present } c’est celui que nous mar^ 
quons ici. ’ ' . " ’ 

XXII, CONRAD de GUNDELFINGEN le 25. 

de Fevrier 1325 (Arch, de Mergenth .). 

XXIII. ZURICH ou CYRIAC de STETTEN 
en 1329* Malgre que Ton ait vu plus haut, 
que la copie de la chartre sur la quelle on 
fondoit Pexistence de ce Maitre d’Alle- 
magne, est fautive, qu’il faut lire 1320 air 
lieu de 1329, et que par consequent elle re- 
garde un autre Stetten son anti -predeces- 
seur , il n’en est pas moins vrai qu’il y avoit 
cette meme annee 1329 un Zurich de Stet- 
ten rev&tu egalement de cette dignit£; c’est 
ce qui est prouve par deux chartres datees, 
l’une et Fautre du 22. de Fevrier 1329 qu’il 
a donnees en qualite de Maitre d’Allemagne. 
(Arch, de Mergenth.). 

Voila trois Maitres d’Allemagne portant 
les memes noms , bien rapproches les uns de* 
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aut res, particulierement les deux derniers, Ce- 
pendant il n’y a aucune raison de croire, ni 
zn^me de supposer que le meme personrfage pa-* 
roisse deux fois dans cette liste : cela ne prouve 
done rien autre , si non que la famille de Stet- 
ten , ancienne maison qui subsiste encore au- 
jourd’hui* etoit fertile en gens de merite, puis- 
qu’en voi& trois eleves , en si peu de terns* ^ 
tine grande dignite. 11 y a encore aux Archives 
de Mergentheira deux chartres, l’une de l’an 
1318 et l’autre de 1447 , ou Ton voit deux Stet- 
ten qui n’etoient pas chevaliers de l’Ordre, por* 
tant encore le nom de Zurch ou de Cyriacx 
On peut en inferer que ce nom transmis de 
pere en fils* ou de parrains en filleuls, avoit 
en quelque sorte ete adopte dans ce terns -l<fc 
par cette famille, comme cela s’est pratiqu^ 
dans plusieurs autres* 

Sans parler des Comtes et Princes de Reuss- 
Plauen qui portent uniquement le nom de Henri 
depuis plusieurs siecles, ni des Comtes et Princes 
de Schwartzbourg parmi lesquels il s*en ren- 
contre un si grand nombre qui se nommoient 
Gunther, on verra plus loin; qu’en 1375 on 
comptoit deja dix Comtes de Hanau portant le 
nom d’Ulric. On pourroit citer des exemples 
pareils dans des families de simples gentils- 
hommes, ou les memes noms se retrouvent 
souvent dans de certaines periodes. 

XXIV % WOLFRAM de NELLENBURG, aussi 

NELLINBURG le 16, de Septembre 1329 — 

*331 — 1333 ~ 1339 — 1347 — 1354 — 1355 

et le 13. d’Aout 1359 (Arch, dz Mergenth.'). 
XXV, PHILIPPE de BICKENBACH etoit Mai- 
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tre d’Allemagne, au plus-tarden 1360; car 
on voit que les visiteurs qu’il avoit envoyes 
dans tous les Baillages de sa dependance, 
l’annee qu’il etoit parvenu au Magistetfe (de s 
Jahrs, da w ir Meister warden) ne 
lui avoient rendu compte de leur mission 
qu’immediatement avant le 9. d’Aoftt 1361 
(Arch, de Mergenth .). Outre les dates con- 
nues de 1365 et 1371 , on voit encore Bicken- 
bach Maitre d’Allemagne en 1374 et * e 3 * 
d’Aoftt 1375. II survecut tres - peu & cette 
derniere epoque \ car il est prouve par un 
acte du 31.’ d’Ao&t de la meme annee 1375 a 
* qu’il etoit deja mort (Arch, de Mergenth.). 
XXVI. GODEFROI de HANAU, est marquS 
dans toutes les listes que j’ai vues, 'comnie 
ayant ete Maitre d’Allemagne en 1375, et 
c’est avec raison. G. Spiess chancelier de 
1’Ordre sous le Grand -Maitre Walther de 
Cronberg, rapporte dans cell© qu’il a dressee, 
d’avoir vu un acte ou rescrit de l’an 1375, 
par lequel Godefroi de Hanau Maitre d’Alle- 
magne nommoit des visiteurs pour le Bail* 
lage d’Etsch. Iselin, dans son Diet, histo- 
rique et geographique , le dit fils d’Ulric IX. 
Comte de Hanau, et frere d’ulric X. qui suc- 
ceda son pere dans le Comte. On a vu 
dans l’article precedant que Godefroi ri’a pu 
’ etre Maitre d’Allemagne qu’apr£s le mois 
d’Aout 1375; et l’on verra par le suivant, 
qu’il y avoit un autre Maitre d’Allemagne 
au mois de Septetnbre 1376. La brievete de 
son magistere est probablement la cause du 
peu de renseignements que Ton a k. son sujet. 
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XXVH. JEAN de HEYN .aussi HAYN, norame 
en latin $b Indcvgine . Comme le nom de la 
famille de Hagen, qui a donne i*n Electeur 
il’EgUse de Treves, est traduit de meme en 
Jatin , il se pourroit que Heyn fct Hagen nt 
fussent qu’une meme famille, : on 3 ait qu© 
1’ortographe varioit autrefois selon la pro- 
nunciation. Jean ©toit Maltre d’Atlemagne 
le i. de Septembre 1376 et le 9, de Septem- 
bre 1378, (Arch, de Mergenth.y 

XXYHI. CONRAD de RUDE aussi RDDEN 
en 1380 — 138,1 et le 26. de Fevrier 1382. 
(Arch* de MergenthO 

XXIX. SIGFRID on SIGEFROI de VENNIN- 
GEN en 1383 — 1389— 139 1 et * 393 - 

XXX. JEAN de KETZ aussi KECZE en 1394 
le 21. d’Avril 1396. (Arch, de Mergenth.)* 

XXXI. CONRAD D’EGLOFSTEIN le 2 oj d’A- 
vril 1397. (Arch, de Mergenth .) *398^1402— 
1404— 1414 et 141$. , 

XXXU, THEODORIC ou DIETRICH de WEI- 
TERSHAUSEN en 1417 et 1419. 

XXXIII. EBERHARD de SAUNSHEIM etoit 
de la famille des comtes de Seinsheim en- 
core existente (ehron. Rottenh .). U est nomme 
Seinsheim dans la liste dTmhoff (n&t. proc . 
iptpO* On trouve son Horn ecrit Sarensteyn 
et Sazonserem - y ce.sont des fautes de copiste 
ou d’imprimeur. II paroit comme Maitre 
d’Allemagne le 24. d’Aout 1422 — 1424 — 
1438 et 1442. Suivant son Epitaphe qui est 
Horneck , il est mort le 6 . A vril 1443. 

XXXIV, EBERHARD de STETTEN en 1444 
et le 4, de Fevrier 1447. (Arch, de Mergenth .) 
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D’apres son epitaph e qui se trouve \ Hornecfc 
il est mort la meme annee ; le jour n’y est 
pas indique, 

XXXV. JOSSE de, VENNINGEN en 1449-14521 
et 1453. Le 29. de Novembre 1454 il deman- 
da sa demission * c’etoit le terns de la revolt® 
des Prussiens , ce qui fut cause que la resolu- 
tion du Grand - Maitre lVarriva que l'annee 
suivante: ce. ne fut done que le 11. de Mai 
1455 qu*!! quitta la maitrise de TAllemagne 
( Arch . di Mergenthy ). Il est entered ^ Hor- 
neck 5 la date ne se trouve pas sur son epi- 
taphe. 

XXXVI. ULR1C de LENTERSHEIM, Comm® 
les Capitulaires de l’Allemagne avoient elu 
les deux chevaliers qu’ils croyoient les plus 
propres a les gouverner , pour les presenter 
au Grand - Maitre en memo - terns qu’ils lui 
avoient demande d’accepter la demission d© 
Josse de Venning en, il est probable que le 
Grand -Maitre confirma Lentersheim comm© 
successeur de Venningen, en meme -terns 
qu’il accepta la demission de celui-ci; il pa- 
role done, que Ton doit compter le magistere 
d’Ulric du ix.de Mai 1455, jour ou son pre- 
decesseur abandonna en eifet sa dignite, x Qn 
trouve ensfaite Ulrie de Lentersheim eomme 
Maitre d’Allemagne en 1456 — 1458— 1459 — 
1465 — 14 66 — 1472, On a encore des lettres 
originales du I. de Janvier et du 30. d’Aout 
1478; son nom ne s’y trouve pas, mais elles 
sont munies du sceau de Lentersheim eomme 
Maitre d’Allemagne ; ainsi il avoit encore 
cette qualite aux elites epoques, Comme on 
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voit un acte du 30. de Mai 1480 de Reinhard 
de Neuperg Statthalter de la maitrise d’Alle- 
inagne , on peut juger que Lentersheim n*a- 
voit plus alors cette qualite (Arch, de Mer - 
genth ,). Suivant son epitaphe qui est dans 
l’eglise de la ci - devant Commanderie de 
Weifsenbourg, si elle n’a point ete detruite 
dans le terns de la revolution, il est mort 
le 22. d’Avril 1481. 

XXXVII. REINHARD de NEUPERG aussi 
NEYPERG et NEIPPENBERG deja Statt- 
halter le 30. de Mai 1480, connu comme 
Maitre d’Allemagne en 1482 (Arch, de Mer - 
genth.) 1483 — 1486 et 1487.! 

XXXVIIL ANDRE de GRUMBACH le g. 
d’Aout 1490 — 1495 — 1496 et le 13. d’Aoftt 
1497. (Arch, de Mergenth.). Suivant son epi- 
taphe qui est & Horneck il est mort le 28* 
de Juin 1499. On peut remarquer qu’il y 
est qualifie de Prince. 

XXXIX. HARTMANN de STOCKHEIM fut 
' conlirme par le Grand -Maitre en qualite de 
Maitre d’Allemagne, le 27. d’Octobre 1499 
(Arch, de Mergenth.) y On le retrouve en 
1500 — 1503 et le 7. de Fevrier 1508 (Arch, 
de Mergenth.). D’apres son epitaphe qui 
est si Horneck, il est mort le 27. de Janvier 
1510. 

XL. JEAN ADELMANN D’ADELMANS- 
FELDEN le 28. d’Octobre 1510 et 1514. 

XLI. DIETRICH ou THIERRI de CLEEN en 
1514 et jusqu’au 23. de Decembre de l’an 
1526, jour ou il abandonna le magistere a 
Walther de Cronberg, lequel reunit cette 
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dignite avec celle d’administrateur de la 
Grande * Maitrise de Prusse. Cleen se retira 
& la Commanderie de Weifsenbouvg, ouii 
inourut le 7, de Janvier 1531 X Page de 75 
ans, Suivant son epitaphe, il etoit le der^ 
nier de sa famille. 

XUI, WALTHER de CRONBERG le 23. da 
Decembre 1526. t/annee suivante il fut eleve 
a la supreme autorite dans l’Ordre sans quit- 
ter la qualite de Maitre d’Allemagne t ainSi 
la Grande -Maitrise fut unie a celle de PAl* 
lemagne, Ces dignites, que les circonstances 
ont rendues inseparables , ont ete transmises 
a tous les successeurs de Cronberg jusqu’au 
Grand ^Maitre d’aujourd’hui , quel’onquali- 
fie encore de Each - und Deutschm^i^ 
ster , 

Voyes la suiie des Maitres d’Allemagne en mem® 
terns Granda- Maitres dans la liste quite trouve an 
cbap. XKll. 


NUM. XII. 5 

£•* renvoi est a la note II, iu chapitre 

M, Hennig nous a fait connoitre (Bey-. 
loftge 1), une ordonnance adres see aux JfrereS 
de la Prusse * d’apres Vautorite du Grand - Cha-« 
pitre d’outre-mer, par Eberhard de Seyne, 
lieutenant du Grand -Maitre, et visiteur de la 
Prusse, Comme c’est par ce decret, que Ton a, 
aceorde aux freres de la Prusse d'avoir un seeau 
capitulaire, nous croyons devoir en donner la 
substance. Ce r€glement, X qui on a donne 
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peut-etre mal - 1 - propos le titre de lettre , est 
cn latin , ce qui semble prouver que nous n’en 
avons que la traduction: cela est d’autant plus 
vraisemblable, qu’il se trouve dans tin exem- 
plaire latin des statuts , que Ton voit \ la biblio- 
theque de Konigsberg. C’est dommage que le 
traducteur ait neglige d’en transcrire la date: 
elle pourroit donner quelques indices de plus, 
sur celle de la mort du Grand - Matitre Henri 
de Hohenlohe, qui etoit arrivee avant la con- 
fection de ce reglement. Ce seroit se donner 
des peines superflues que de vouloir determi- 
ner le terns de la duree de la commission d’Eber- 
hard de Seyne relativement a la Prusse : ce que 
nous savons avec certitude, est qu’il a renou- 
velle le privilege de Culm en 1251 ; et Ton 
peut conjecturer que la date de ce reglement 
n’est point fort €loignee de celle -li. Void la 
substance du dit reglement , a dr esse aux freres 
de la Prusse, qui contient plusieurs points de 
discipline. 

Nous vous permettons d’avoir un sceau du 
couvent, ou plutot du chapitre du couvent, 
pour sceller les collations de fiefs, la confirma- 
tion des privileges etc. : il present l’inscription 
du sceau, qui etoit: Sigtllum Fratrum Domus 
Theutonicomm in Prussia^ mais il ne determine 
pas ce qu’il devoit representer : on se servira de 
ce sceau aussi long -terns qu’il plaira au Grand- 
Maitre et au chapitre d’outre - mer ; ce sceau 
sera garde de la maniere qui est prescrite dans 
les coutumes, pour le sceau du Grand -Cha- 
pitre. Vous tiendres tous les ans, k la fete de 
Exaltation de la sainte croix, un chapitre ge- 
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xieral & Elbing: la maison de l Ordre qui est 
dans cette ville aura le titre de couvent: il sera 
le principal de tous ceux de la Prusse. D’aprSs 
ce dernier article, on ne peut guere douter 
qu’Elbing n’ait et£, depuis cette epoque, la re- 
sidence du Maitre provincial de la Prusse. 
Lors qu’il y aura des affaires importantes & trai- 
ter on appellera au chapitre , au moins huit des 
principaux freres' du couvent de Balga, et au- 
taixt de celui de Christbourg. Comme le Grand- 
Maitre Henri de Hohenlohe d’heureuse m&noire, 
a defendu de donner en fief, certains biens du 
pays de Culm, nous-voulons que la merne chose 
s’ observe encore, entre laVistule, Ies rivieres 
de Dribentz et d’Ossa (c’etoit le pays de Culm 
qui se trouve entre le fleuve et ces deux rivie- 
res): 'k moins d’une permission speciale du 
Grand -Maitre et du chapitre d’outre - mer. Les 
commandeurs des provinces et des villes, ne 
soront nommes ni deplaces que de l y avis du cha- 
pitre. Ibes freres qui ont des emplois ne remet- 
tront point d’argent & leurs superieurs en ca- 
chette ; tout se fera par ecrit et avec le temoig- 
nage des freres presents. Aucun precepteur 
provincial n'enverra des visiteurs que de Pavis 
du chapitre. II y a une faute ou une omission 
dans l’article suivant 5 comme il ne regarde que 
les effets, ou bagages d’ttn frere qui sorioit 
d’une maison, il n’est d*aucune importance- 
Les Commandeurs destitu^s donneront a leurs 
successeurs im etat par ecrit des biens de la 
maison certifie par le temoignage des freres. 
Les superieurs ne reprendront pas mal - i* - pro- 
pos, l^s freres qui, dans l’assemblee du cha- 
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pitre , parleront raisonablement de l’Ordre et 
de ses coutumes. Tous les frere 3 employes 
rendront leUrs comptes comme il est prescrit. 
Tout frere qui appellera raisonnablement \ J’Or* 
dre et a ses coutumes , devra &tre entendu t 
cela suppose un frere qui auroit et£ repris * ou 
puni mal*£-propos, pair son supgrieur* Un 
Commandeur ne pent prendre un etranger pour 
celerier ou proviseur, s*il a pfusieurs freres , et 
rnetiie seulement deux , sous sa discipline. Per* 
«onne ne sera re9U cotnme membre de l*Ordre* 
s’il ne renonce a l*annee d’epreuve oti de iioviciat 
et s’il ne ptomet obeissance au -Grand - Maitre 
ainsi qu’au chapitre d’outre - mer. Pour l’intelli* 
gence de ce passage , il faut se rappeller qu’a la 
reception d , un frere, on lui, deman doit s’il vou* 
loit faire le noviciat, ou non; s’il demandoit 
d’etre re9U sans epreuve , on vouloit qu’il don* 
nat une declaration portant qu’il y renon9oit* 
afin qti’il ne put dans la suite* reclamer contre ses 
Voeux, sous pretexte qti’il n’avoit pas subid’an* 
ti£e d*epreuve. Ghaque Dimanche on lira au 
chapitre , un article de la regie * un des cotitti* 
tiies, et un des penitences: ces dernieres font 
partie des statuts* Aucun frere n£ peut-£tre 
puni que comme il est ordonne k 1 ’article des 
penitences* Les Precepteurs ne pourront eta* 
blir de nouvelles coutumes* sans le consente* 
ment de leur chapitre, et la confirmation dti 
Grand* Maitre , ainsi que du chapitre d’outre* 
iner* Le Precepteur de la Prusse ne s'en eloig* 
tiera pas sans le consentement de son chapitre. 
Chaque annee , on ecrira outre - mer , pour ren* 
dre compte de l’etat du pays : tous les deux ou 
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tous les trois ans , on y enverra un 'frere du 
couvent, pour le meme objet. Autant que l’on 
pourra, les pretres, les chevaliers et les autres 
freres , suivront tous les usages des freres de la 
Terre - sainte. On n’enverra point un frere seul 
pour demeurer dan9 tin bien de campagne, 
quand on pourra lui donner un compagnon : je 
crois que c'est le sens de la phrase , ou il semble 
qu’ii y a une faute. Nous vous conseillons de 
ne point donner d’armes aux freres qui ont des 
emplois, parcequ’il est plus utile de les garder 
dans les maisons ; ^ moins que , de l’avis du 
Precepteur , du Marechal et dU chapitre , on 
n*en accorde aux freres qui sont les meilleurs 
archers: cet article suppose qu’il etoit difficile 
dans ce pays de se procurer autant de bonnes 
armes que l’on vouloit- Comme vous Stes en- 
toures d’ennemis, et, qu’il ne faut pas se fier & 
tous ceux qui vous font bonne mine, il nous 
p^rolt convenable que les freres qui sont dans 
les villes , portent leurs epees ; cependant 
nous laissons la cho9e au jugement du Precep- 
j teur, du Marechal et des principaux freres- 
Nous vous mandons tout cela par ordre du 
Grand -Maitre et du chapitre d’outre-mer, pour 
votre avantage, et nous youlons que vous l’ob- 
servies. 


Un du premier Tome. 
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